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L'ANNÉE 

LITTÉRAIRE. 



LETTRE 1. 

Voici , Mo5(iear » les morceaux 
que je vous ai promis d'extraire 

des LcitHsfurCEfpagnt^^'^^^^^^^^^ 

Edward Clarhc. 

Defcrîption de V Entrée publique du Roi 
d'Efpagne dans Madrid le 13 Juillu 
1760. 

' Le Dimanche 15 , jour fixe pÀr 
Majedé .Catholiqae pour foa Eii^çe 
publique , tous les préparatifs nécçf- 
faires furent achevés , c'eft-À*ciire ; çi^s 
arcs de triomphe élevés en diffçrèns 
endroits de la ville » les fo^ukes or* 
nées 5 les façades des maifons déçp* 
lées de peincures ^ de tapi^eries , de 

Tome VII. A i j 
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.glaces & d'autres riches ameublemens 
<lans coûtes les rues où Sa Majellé de* 
voit f^aCTer - les Orfèvres avoient ar** 
cangé leucs maifons dans la ligure d'ua 
quarrélong^acconipiignéde quatre tours 
â chaque angk^^uimcesavecde-la vaif* 
felle d'argent & d'autres bijoux. Tout 
étanc ainii difpofc , les deux Compa* 
^tiies Efpag^oLes des Xjîardes Valonnes 
le rangèrent à quatre hçutcs après midi 
le long du CarrUro avec leurs OjQBciers ^ 
leurs Prapeau^ & mufîque du Ré* 
■jgiment. 

A fix heures Sa Majefté fortît avec 
la Reiiie & la tamilie Royale par U 

' |)orte de derrière du Bucn-Retiro , & 
CjS i'uperbp çortç|ge ixiarcha dans cei; 

^^)r<îré. 

i^. Les Compagnies des Hallebar^» 
4iers avec leur mufîque. 
' Trois Efcadrons de Gardes du 
:<!6rps Efpagnols , Italiens & Flainands 
i cheval , avec leurs, trompettes & 
l^uts timbales. 

^ 1^. Quatre carrofTes des Ecuries du 
Koi fuperbetnent dorés , accompagné^ 
de trompettes & de timbales. Ces car- 
roâès étoienc occtipés par les M^ji^f 
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bornes de femaine qui prirent le» âe^ 
vanrs pouc aller à TEglifo de Saimc 
Marie* 

Le carroflTe des Officiers de lar 
Reine occupé par le Marquis de Monein 
jillègre [on premier Maître d*H6tel, lâ 
Duc de Medina Sidonia Ton Grand ^ 
£cuyer ^ & le Marquis de Audin foa 
premier Ecuyer. 

5..^. Les-Majordomes de femaine daiis^ 
. ttûL autre carrolfe. 

G^. Des Dames du Palais au nombre 
de neuf dans d'autres carroires. 

7°. Neuf carrolfes a q jacre chevaux 
occupés par les Gentilshommes de la^ 
Chambre privée ou du. Cabinet du 

8^. Un carroffe à huit chevaux ri- 
chement harnachés , accompagné de 
quatre Valets de pied & de huit paler 
fjreniers marchant de chaque côpé. 

9^. Un carrode i huit chevaux atifS 
maguifiquement ornés & d.ins lequel 
étoient les Ducs dt Medina Cœli , 
Grand Ecuyer , d'Alva , Grand Mai- 
tre de la Maifon » & de La^ada Su^ 
milier de Corps , c'elt-à dire , Grand 

Echanfon ou Grand Chambellan , ie 

A ii j. 
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prince de Majfcrano , Capitaine de la 
Compagnie Italienne des Gardes, 
Don Pedro Stuardy Premier Ecuyer; 

lo^ Vingt-quatre Valets de pied • 
du Roi & de la Reine, & les Ecuyers 
de Campo. 

11^. Le carroflTe du Roi en argent 
jfnaflif & tire par huit beatn chevauit 
Napolitains ornés de harnois de la 
j4us grande magnificence j leurs Ma- 
jeftés étoient dans ce carrofTe , accom- 
pagnées de tous les Officiers des Gar- 
des du Corps qui n^étoient pas emi 
ployés à d'autres poftes ^ douze Pa- 
ges du Roi revêtus de leurs habits 
brodés en or , marchoicnt des deux 
côtés du carroflfe. 

Un détachement confidérable 
des Gardes du Corps avec un Oi^ 
ficier. 

13^ Le Prince des Afturies & l'In- 
fant Don Gabriel dans, leurs carroflTes 
Accompagnés de Gardes. 
' 4®. Les Infants Don Antoine Pafcal 

Don François- Xavier , auffi dans 
ieurs carroffes & aver leurs Gardes. 

15°. Les Princefles Donna Marie* 
Jofephe & Donna Marie -Louifc dans 
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un autre carroflTe avec kurs Gardes, 
16^. Llnfanc Don Louis-Antoifu 
Jaime dans fon carrolTe ^ & fuivi de 
fes Gardes. 

17°. Les Dames d'honneur dans des 
carroHes enrichis de dorures. 

18°, Les Majordomes de femainQ 
du Roi dans leurs équipagest 

19^. Enfin deux bataillons dlnfan^ 
terie des Gardes Valloaes Ëfpagnols^ 
Leurs Majeftés arrivèrent dans cet 
ordre au premier arc de criompho 
élevé â rentrée de la belle rued'AlcaU 
vis-à'vis laquelle La Reine-Mère étoiç 
aflife dans le balcon principal de THô* 
tel du Marquis de Trifuii fon premiet 

Maîrre d'HoteL Le Roi & la Jleina 

préfetircrent leurs refpeds à cette Prin-r 
ceflTe , qui les reçut & y répondit ave« 
bonté. Leurs Majeftés allèrent enfi^icc 
âTEglife. de Sainte Marie. Les fioar-^ 
geois opulens & les perfonnes d\inq 
certaine diftindion garni lloi^nr rouce^ 
les fenêtres. La variété de leur cocffiire > 
de leur ajuftemenc de de leur$ bijoux 
fermoir un coup d'œil très^agréable^ 
Le Roi &C la Reine étant arrivés à 

Sainte Mark , le Cardinal Archevêque 

, Aiv 
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de Tolède , qui les accéiidoic fous, la * 
portique , accompagné des Maîtres 
d'Uocel de' fer vice & des Officiers de 
la Maifon du Roi , préfenta l'eau bé- 
nite à louée la Famille Royale & à fa 
fuite. Leurs Majeftés entendirent en? 
ftiite le Te Dtmi & TAntienne^^/v^ 
qui furent chantés par la Mufique dé 
la Chapelle , après quoi elles prirent 
une autre route pour retourner zBuenj' 
Retira^ & comme la^nuitécoit tombée 
elles trouvèrent toutes les rues, les arcs 
de triomphe & les fontaines- magnifi- 
quement illuminées.. 

Toute la Cour étant revenue à Bucn^ 
Retira f k Ville fit tirer dans là- petite* 
place de Pelota un feu d'artifice ^qaei 
leurs Majeftés- hoùorèrent de leur pré- 
fence. 

Le 14 au^ (bîr on repréfenta devane 
leurs Majeftés une Comédie intitulée 
le Triomphe d'Hercule » & il y eut en-^ 
core un feu d'artifice après le fpec-: 
tacle* 

Le 15 leurs Majeftés aflîftèrent au 
Combat du Taureau, & parurent pren- 
dre d aurant plus de plaifir à ce fpec* 
«acje^ qu il n arriva aucMaaccidenc^aax: 
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CHevaiiecs. La ville fuc illuminée pen« 
danc ces trois jours. 

Le Samedi i^le Roi cinc le Jura ôc 
reçue les férmens ac€outuniés. Le foir 
les Accifans de la ville pafsèrenc ea 
revue devant leurs Majeftés fous dif* 
fccens déguifemens } l'un d eux leuc 
adrefla un Difcours ôc ft rerira en- 
fuite. Cette journée £nic aulli par des 
îliuminations& des feux d artifice ;c'eft 
aiofi que fe terminèrent- les Fêtes cé- 
lébrées à l'occafibn de l'entrée publique- 
de Charles III Roi d'Efpagne.- 

Ce qui m'a paru le plus dtvertif-- 
ftnt de tout ce ipedacle, c'eft la foule* 
de peuple qui rempliiloit les rues^ ôc 
qui étant compofée de Religieux dc^ 
tous les Ordres , Ôc de perfonnes des 
deuxsè^ies , de tous les états & de toutes 
les couleurs ) préfencoit le tableau Iç- 
plus fingulier & lé ptu; diverfifié que- 
l'imagination puifle fe figurer. 

Le Théâtre de Buen-Rairo eft forr 
bcî^u & très-bien, orné ^ c'eft un mo- 
nument durable du génie Ôc dix- goût: . 
du célèbre Farinclll qui ne dût pas re^ 
gretter d'avoir quitté l'Angleterre^ 
goifqu'il en fut fi bien dédommage |>arr 
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rEfpagne ; fes appaftemens occupés 
aujoucdliui par le Duc de Lofada , fonc 
les plus fuperbes de tout le palais dt 
Buen-Retiro ; cet Italien a vu une ré- 
côitipenfe folide fe réunir â lagrémenc 
de$ éloges ^ Se s eil reûré avec une for- 
tune iihn!)enfet * 

Dcfcription de la Fête du Taureau doh" 
née à Madrid le 1 5 Juillet lyôo dans 
la Plaça May or ^ à Voccafion de VEr^ 
tréc publique de Sa Majejlè Catholi^ 

qui dani cette Capitale. 

Nous arrivâmes au balcon de TAm- 
1>a(radeur d'Angleterre , dans la Plaça 
Majùr^ verstroiis heures & demie après 
midi. La place» qui e(^ aJez grande^ 
croit cbuvette d'une fôule innombra* 
"ble de peuple; tous les balcons étoient 
ornés d étoffes de foies de différentes 
couleurs , & garnis de Speûateurs de- 
puis le comble des maifons jufqu'aa 
rez-de-chauffée. Ôn avoir bâti des 
amphithéâtres & des gradins dans tdu- 
tes les avenues cfb la place , & Von 
'avoir conftcuit tout autôur , pour le 
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petit peaple , une efpèce d cchafaud en 

plan incliné 9 élevé d'eaviroa huit â 
neuf piods avec des eavertures où il en 
falloic y & des portes de bois. 
.Oa vie d'abord pacoicre dans Ten* 
ceinte les catrofles des Chevaliers j il 
y en avoic quatre } ils croient dune 
forme antique & fingulière , ayant des 
glaces aux deux extrémités » 6c tout i 
fait ouverts par les côtes. Les Cheva- 
liers étoient allis aux portières > d 01^- 
ils falaoient le Peuple & les balcons 
en faifant le tour de la place. Ils étoient 
accompagnés de leurs parrains , lès 
Ducs kOffont » de Barcos , d'Ârcos , Sc 
de Medina Cœii. Famille Royale 
étoit précédée d'une Compagnie de 
Hallebardiets , fuivie des carrolTes du 
Roi en grande pompe , Sc au nombre 
de fept ou huit , autant qm je puis 
m en relTouvenir j le premier de ces 
carroiïès y appelle le catrojfc di nfpcS^ 
étoit extrcmement riche , embelli d or- 
nemens cramoiii & or ^ & de panneaux 
irès-artiftement peints; ces équipages 
étoient fuivis dun autre carrofTe oc* 
ciipé par quelques uns des Grands Of- 
ficiers qui marchent toujours immcdia- 

A yj 
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cernent avant le Roi. Sa MajeAé pa<^ 
roifToit enfuite avec la Reine dans ua* 
carrofTe bleu d'une nugniûcence fom- 
prueufe , enrichi d-ornements dargencf 
mailif ^ rimpcrial étoit futmoncé d'une 
couronne , les^ harnois des^ chevaux^ 
étoient aulîi d'argent avec de grandes- 
plumes blanches y à la fuite* dui Roi# 
niarchoient les catrolfes du Prince des. 
AOuries^.les deux I^lfans^, Don Lo^isn 
ôc toute la Cour* 

Leurs Mafèftés. fe placèrent vis^i^- 
vis de nous dans un amphichêâtre doré. 
& fous un dais d'écadate enrichi d or,, 
avec des rideaux femblables. La Reine, 
prit la droite dans cette occadon. Le refte . 
de la Famille Royale étoit placé à la, 
droite du balcon du Roi les Gen«* 
tilshommes de la Chambre croient^ 
rangés fur nine ligne à la gauche, tous^ 
vêtus d*ûn très- bel uniforme bleu SC: 
rouge , richement brodé en or^ Les, 
Hailebardiers partant- da^ balcon du, 
Roi, placés au cemre d'un des côrcs^ 
fe formèrent en deux lignes,- & faifancr 
face à divers endroits, ils eurent bien*, 
tâ»t débarraifé la place d'une fouie de. 
Peuple ^ui fe retira. dans. réi^haiFaudv 
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qui' lui ctoit deftiné. Ils fe forincrenc- 
enfuite en ubc ligne devant réchafFaiid* 
ibus le balcon du Roi. On vît paroîcre^ 
alors deux Compagnies de jeunes Gens ^. 
habillés en unifornies avec des bon* 
nets & des veftes de taffetas rouge y, 
qui fe rangèrent de. Tun & de laucra,^ 
coté de la place ^ ils portoienr des< 
féaux de cuir pleins d'eau avec lef* 
quels il& arrofèrent l'arène en fé croi-' 
fant réciproquement avec ceux, du côcé* 
oppofé,. Après cela ]es (ix Alguafils de. 
la ville , montés fur de très-beaux che-. 
yaux^ fuperbeoient harnachés ». vécus i; 
l'ancienne mode Efpagnole , c'eft-à-j 
dire, d'habits noit>s avec des manches^ 
fendues, de longues perruques blondes^ 
des chapeaux avec des plumes de dif-' 
firentes couleurs 5 savançerent vers le; 
baicon.du Roi fous lequel ils devoienti 
refter tout le temps pour recevoir fes; 
ordres jjmais les taureaux les ayant ef- 
• frayés, ils furent obligés de fe retirer, (ér 
trouvant fans armes par conféquenc; 
iGuis défenfe- 

Dès qu'on eut obtenu la permiflioa' 
du Roi pour le combat du taureau »t 
les.trauftes appartenantes aux. Clievai)" . 
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liers , entrèrent dans larène divifées 
en quatre Compagnies nombreufes j 
toutes vètfeies d'habirs de foie à la mo- 
refque de la couleur des livrées des 
Chevaliers , ôc garnis de dentelles & 
de broderies , avec autant de richelTe 
que de goût ; ces troupes allèrent d'a- 
bord faluer le balcon du Roi &c mar* 
chèrent en ordre autour de la place ; 
Tclégance , la fîngularicé & la diver* 
(lté de leurs uniformes préfentoienr 
le ipeâacle le plus magnifique & le 
plus agréable qu'on pût imaginer. Les 
quatre Chevaliers parurent cnfuire ha- 
billés i l'ancienne mode d'fifpagne» 
portant des plumes à leurs chapeaux ^ 
& montés fur de très- beaux chevaux ; 
chacun d'eux avoir à la main une lance 
ligère, & marchoic fuivi de deux 
hommes à pied vécus d'une petite étoffe 
de foie de la couleur de fa livrée fie 
d'une efpèce de manteau de la mcme 
couleur* Ces deux hommes ne s écar- 
toient jamais des côtés de leur maî- 
tre dont ils écoient en -effet la prin- 
cipale défenfe. Après que les Cheva- 
liers eurent rendu leurs hommages au 
Roi , leurs Compagnies fe retirèrent ; 
il ne refta plus avec eux que les deux , 
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perfonnes qui niarchoienc à leur coté , 
& un pecic nombre d'autres habillés 
de même qui fe difperfèrent fur Ta* 
lène.. Les Chevaliers fe difpofèrenc 
^ors pour l'attaque , le premier fe pi** 
^anc vis-â-vis. la porte du lieu dans 
lequel les taureaux étoient gardés > le * 
fécond à quelque diftance derrière lui 
'& ainfi de fuite. 

Le Roi ayant fait alors le Agnal 
pour Touverture des portes » le taureau 
fort auditoc au bruit d'une mulîque 
'martial^ & des acclamations du Peu- 
pie y &c voyant un des Ecuyers du pre- 
mier Chevalier déployer fon manteau 
devant fes yeux y il marche direde- 
ment à lui y mais celui-ci l'évite avec 
adreflTe , & ménage au Chevalier la 
facilité de rompre fa lance fur le cou 
du Taureau. On en fait autant pour 
exciter le Taureau à fe préfeoter aux 
coups des autres Chevaliers > Se tou- 
jours avec un fuccès égal ; eiifin cou- 
vert de fes glorieufes bleffures , il eft 
rencontré par les autres combattans 
a pied > qui ^ après Tavoit poutfuivi êc 
combattu au(£ long-temps qu ils le ju« 
gent à p(opo$> & avec une agilité in- 
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©royable , le renverfeut à lerre en lufî 
ponant un coup d*épé& dans le côté 
ou dans le cou , & Tache venc enfuite, 
en lui enfonçant un poignard ou La^ 
poince crune épée dans Tépine derriG(|[g 
les cornes i,ce qiii le met infaillible^ 
ment a more fur le cHamp. * Le Tau- 
r<eau e(t enlevé audicôt par des mules^^ 
ncHement ornées & couvertes de har«. 
nois convenables pour cet ufage. i 

Toutes mes craintes furènt d abord" 
pour les Ecuyers , mais je vis bientôt 
qu'ils n'étoient nullement en danger, - 
lleurs manteaux font une e^èce dè^ 
fûreré pour eux , parce que îè Taureau 
y vifant toujours-, il leur eft facile de 
le dérober à- fes coups ; d'ailleurs y ifs • 
font en fi grand nombre pour fe fe- 
Gourir réciproquement qu'ils peuvent: 
toujours faire du Taureau ce qu'ils- 
veulent; & même s'ils font ferrés de 
trop près ils peuvent fè fâuver en' 

^Crétoic là le moyen dont les NùmrJës te " 

ftrvoient pour tuer les Eléphans lorfqu ils ne 
ppuvoient plus les dompter. Vôycï: Tite-Liue' 
Liv*.z7..... Chap«4^. Voici les propres expref<-. 
^ns { RtSons eorum fcalpmm cum malleo haj^ - 
itetant ^id ubiJcviFc hltua & ruere in (uos^^c^^ 
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fautant dans Tenceinte de l'échafFaud | 

ce qui leur arrive fouvenc» 

Les Chevaliers font Beaucoup plus 
expofés j leurs chevaux écant trop ar- 
dens pour qu'ils puiiïênt les conduire 
comme ils veulent > ils n'ont pas tanr 
de facilité à fe garantir, des atteintes 
du Taureau , & ils ' feroienc à tour 
moment dans le cas de fe voir enlever 
avec leurs chevaux , fi les Ecuyers qui 
font à leurs cotés ne veilloient à leur 
fureté. Malgré routes ces précautions, 
nous vîmes éventrer pan le Taureau 
deux chevaux, fuperbes dont Tun fut 
renverfé avec fon cavalier auquel ce- ' 
pendant il n arriva, heureufement aucun 
malheur de cette chûte. Le courage 
de ces chevaux eft G grand , qu*oit 
affùre en avoir vu, fouvent avancer 
vers le Taureau^ quoique les enrraillèst 
leur fortilTent du corps , Se traînailenc 



à terre. 



Les Chevaliers s'étani afTez fatigués 

J>ar ces dangereux exploits ^ le Rot 
eur permit de fe retirer & d*àller fe 
repofer« On fit fortir alors pat une 

autre porte (toujours Tun après l'autre )f 

des. Taureaux, beaucoug plus fougueu» 
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que le premier. Les Ecuyers allèrent 
à leur rencontré , & bien loin de re^ 
doiuer leur furie , ils ne s'occupèrent 
qua les irriter encore davantage , en 
leur jettant fur le cou & fur les aunes 
parties dû corps de petits dards barbus 
Ôc ornés > commç le chyrfc des Baccha- 
nales, de touffes de papier dont quel* 
qùes-unes écoient remplies de poudre 
à canon qui ptoduifoit une explofion 
à peu près femblable à celle d^une fufce 
Ott d'un ferpenteau » fitot qu'ils tou* 
choient le Taureau. Il n*y a lien de 
plus tourmentant que ces petits dards 
qui s'attachent au Taureau & ne quit- 
tent jamais prife^ Mais le courage Se 
ladrefiTe merveilleufe avec laquelle 
ils font lancés font oublier tout ce que 
ce fpeftacle a d'inhumain : ces Ecuyers 
ont encore une autre façon de s'amufec 
de la fureur de cet animal indompta* 
blej ceft de placer devant fes yeux 
des figures qu'ils font avec des peaux 
de boucs fcmfïlées^ cecte partie du di-s 
vertiflTement eft > félon moi , très- 
plaifante. Les Taureaux n'ofoienc point 
attaquer ces fantômes , & l'un des plus 
furieux , qui le fit ^ parut plus effrayé 
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^ la rencontre d'une de ces figures qu'il 
ne l'eut été vîs^à-vis do plus vigoureux 
& du plus intrépide des champions qui 
le cambattoient r tant ces animaux 
redoaienc un objet qui refte fernie ca 
place & ne paroîc pas intimidé à leuc 

Voici encore un ancre plége que i on 
tend au Taureau^ un homme tient une 
ulatice beaucoup plus grand^^que celles 
donc on a déjà parlé ; il en pofe lex- 
trèmité à terre t & dirige obliquement 
la pointe vers la porte pA laquelle 
doit forcir le Taureau \ l'animal ne 
manque jamais de fe précipiter fur 
ce((e lance \ celui qui la tient s expofe 
beaucoup & il eft prefque toujours ren« 
verfé ^ mais le danger eft bien plus 
grand pour le Taureau qui s'enfonce 
^ordinairement la pointe dans le cou 
ou dans la têtè , & cela avec tant de 
violence que nous l'avons vd caller 
une lance beaucoup plus grode que le 
bras. Les Efpagnols font auiH courif 
le Taureau par des chiens qui mon« 
trent autant de courage & d'acharne- 
ment que nos dogues d'Angleterre. 
Quant aux loix de ce Ipcftacle & 



approche 
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aux autres circondances relatives ai^ 
cérémonîalî de la fete des Taureaux y 
je ne prétends pas pouvoir en donner 
le détail » & fe crois q[ue ceur qui 
Font fait , ont été obligés d'avaocer 
Beaucoup de choTes fuc ie oui-dire. Je 
n'imagine pas au relie que cela foie 
fort important. 

Ce fpedacle ed afîurement un derf 
plus beauii||u on puilTe voir au monde 
foie qu'on le confidère iîmplenienc 
pour le coup d œil , foit qu'on fafle 
attention a la bravoure & à l'extrême 
agilité de ceux qui l'exécutent. Les 
* Efpagnols eafonf fi paflîonncs que le* 
femmes mêmes vendroieiK jufqu'à leurs 
bijoux peut le voir. On nous à affûrés^ 
que quelques-uns des balcons étoient 
foués fufqu'à cfenx piftotes pour cette 
journée.. On n'imagineroit pas la pro- 
digieufe quantité de monde qu'il y 
avoir clans les maifons > même jufques 
fur les tuiles. Cétoir. pourtant payer 
bien cher le plaifir que d'être expofé 
ainfi au foiëil le plus ardent au milieu^ 
d'une foule épouvantable & dans une 
chaleur écoufjfante. Cependant je ne 
taen étonne pas quand je réfléchis, que. 
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îes Anglois y quoique pour le moins 
«ulii humains que les autres Peuples » 
font fi fort encecés de leurs combats 
•de Taureaux, de coqs, &c. J'avoue 
*ique c'eft un refte de 4a barbarie de^ 
Maures ou peuc-ècre des Romains ^ 
<|ui'ne s'accommode pas avec les fpécu- 
-lationsde la Philofophie, & qui bielle. 
Ja fen(>bilité <oinpaciffance -d'un cœur 
ire. Mais après tout , il ne fauc 
noas abandonner i tanc de déiU 
cateiïe , xle peur que cec excès d'huma« 
nité &c de iloueeur ne nous fafle 
perdre tour à fait la fermeté néceflairc 
\ nocre-fexe ; notre tempérament conv- 
|)orce un certain degré de férocité; & 
•s'il eft nécelTaire autant que raifonna^ 
-ble de le retenir dans de's bornes con- 
venables pour l'empêcher de dégénérée 
en cruauté, il n'cft pas moins à crain- 
dre ^U-en le détruifanc toiu-à*fait ^ 
tïOVLs ne devinffions efFéminés. Il s'en 
-faut que cet ufage ait 4a cruauté pouc 
objet. Ce font la <bravoare & i'întré^ 
pidité jointes à ladrede^ à Tagilitc^ 
À la fonpleiïe , qui feules excitent las 
acclamations du Peuple & méritent 
ies applaiidifïèmens. Ce fpeâacle 1^19^ 
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.duit tous les effets avantageux de U 

Chevalerie \ il auime lesSpei^tatears aux 
.grandes avions > faûs préfencer toute 
rhorreur de ces combats odieux de 
Gladiateurs où la vabut laie fe .inon«- 
troic autrefois que pour fe baigner 
dans le fang immain. il leur apprend 
qu il but méprifer le danger \ que le 
plus sûr moyen pour le furmomer^ 
c'eft de le voir de près > de le conrains 
pler de fang froid èc avec fermeté 
Ton doit prêter une noble & généreme 
aiHilance à ceujc quife font engagés avec 
nous dans des entr^prifes difficiles ; en» 
.fia , quoiqu'il ne foit peut-être pas com- 
{>atible à la rigueur avec Les lotx de 
riiuinanité & du bon naturel » il peuc 
^odttire de grands > de fublimes effets» 
£c il montre dans une Nation des quar 
-lités qui lui font honneur. 

Cette cérémonie de la Fête du TaUr 
;teau ne fe fait dans la Plaça Mayor 
que pour des occafions très-imporcaa- 
-teSf telles que ravènemenc des Rois 
d*Efpagne au Thrône , leurs maria- 
ges ^ &LC. Se elle eft fort difpendieufe » 
tant pour le Roi que pour la Ville. 

11 y a.bora des smt^ de Madrid» 
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un Thjéâcre mi le doimenc des combats 
Je Taureaux tous les quinze Jours j ce? 
ikrniers, aa rapport des connoiiTeurs ^ 
ibnc iïémimttït préférables aux autres, 
parce que Tes Taureaux étant beaucoup 
plua furieux y le danger eft auffî beau- 
coup plus ^and pour les Chevaliers. 
Mais celui que je viens de décrire de- 
voir eue plus que ruffifaiu pour coor 
tenter ma curi^iié. 

^ Jai vu depuis une Fête de Tau- 
reaux dans cet amphîibéâtre. J'ai trou- 
vé très-peu de différence dans la œa- 
nàce: de .combatte^) fi ce n'eft <|ue 
les Chevaliers fçavenr mieux marner, 
leurs chevaux , plcoiflenr plus adroits 
& ne font pas fui vis de 4 près par les 
Ecuye^ s ou gens à pied ; qu'ils fe -fer- 
vent quelquefois d'une longue lanc« 
de bois dur, ferré & trcs*droir, ter- 
minée par une pointe très- courte avçc 
un nœud de corde nattée % pout eofi- 
. pêcher qu'elle ne faffe une bleffure 
profonde. Us uennent cette lance très- 
ferme fur leur côté , ils la font pafTer 
fous leurs aiffelles^ & la dirigent de 
.la .main. Âinfi armés 3 ils attendent 
les approches du Taureau ^ & en gé- 
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néral ils ont aifez de force pour le tenir 

cloigné d'eux & de leurs chevaux 
iocfqa'il fe difpofe à fondre fur eux» 
•Ce fpeftacle ccoir un de ceux qu'on 
adonne ordinairement , & par . conie* 
'quenc il n'avoir ri-en de la pompe qui 
-accompagnoic celui que j'avois vûdan^ 
ia Plaça May or. Le bârimenc tft conf- 
truk fur le plan des Anciens^ &c de 
fôrme circulaire ; il y a une rangée 
de gradins élevée au-delTus de larcne^ 
pour le petit peuplé, & elle eft fur- 
montée de deux autres rangées de 
%ges ou de grands baloi^ns. Cet Aot* 
phithéâtre eft admirablement bien bâti 
'pour l'objet auquel il ^ A^Ùinéj^AX 
préfente raèmeiin afpe£t très-frappant 
par fa £tuacion 9 ion étendue & fa 
régularité. On ne peut cependant y 
voir ^ fans une furpriie mêlée d'indigna- 
tion, des Dames de la première qualité 
"fix^r a^ee plàiiir fur cette fcène fati« 
glante des yeux qui fembleroient ne 
tievoif être exerçés qu a de plus^doucês 
cruautés ^ & 1 çronnement redouble 
iorfqu on y remarque parmi la popu- 
lace un grand nombre de femmes avec 
leurs enfans à k mammelle. 

X^es opinions étant partagées fut 

îorigine. 
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rorigine de ces jeux des Efpagnolt 

que les uns attribuent aux Maures » 
les autres aux Romains » je crois pou- 
voir hazarder mon fentiment à ce 
iujet. Je me rappelle que Cicéronèwit 
obligé de déclarer dans une difpute» 
s*il croyoir que ces fpeâales fangUns 
& féroces, pour lefquels Tes Compa« 
crioces éroienc fi pailionnés 9 FulFenc in« 
humains & cruels, ou s'il penfoic le 
contraire ^ il éluda adroitement la 
queftion \ afin de ne pas faire tombée 
de repioches fur les Romains, & fie 
avec toute la fubtilité d'un Cafuifte 
cette réponfe remarquable : Cruddc 
gladiatofum fpeSacuium hand fcio an 
itafit. Etrange opinion pour un auteuc 
d'une nation civilifée : qui peut doutec 
qu un divertiflement deftrudit de Tef- 
pèce humaine ne fut une cruauté ? Ua 
tel ufage ne pouvoit convenir qu'à 
des barbares. Mais revenons au poinc 
dont il s'agit \ dire que le fpedarle ap- 
pellé par les EfpagnolsFi^â dt los toros% 
n'eft qu'une Gmple imitation des Ro- 
mains» parce qu'ils expofoient des bê- 
tes fauvages dans leurs amphithéâ- 
tres > c eft parler fort en général. Oo. 

An. ijô^.TomcFII. fi 
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pourroit toiu auffi bien affiraier qu ils 
Ane ^ri$ cet ufage des Afiatiques , puif- 
que Saine Paul àxùht^t^jf'nre^iTf^^'urv, £c 
peuc^trè les Efpàgnols avoueroiènt-ils 
aulfi bien que lui , qu'ils n'en retirent 
^as le moindre avantage. Mais fî je 
puis trouver cette même Ficjla de loi 
iàros , le combat Ëfpagnol des Tau- 
reaux, parmi les ufagesdes Romains, 
je ne fuppofe pas que perfonne doute 
ènfuite que c'eftde cette fource quelle 
à été tranfmife au3C Efpàgnols. Per 
Hies , dit Tiu-Livc , quibus kcec ex Hif-^ 
pania nunciata funt , ludi Taurilia pcr 
biduum faSi religionis caufa. Fejlus a 
heureufement confervc lepoque de 
l^inftitution de cette Fête, Selon lui , 
voici la raifon pour laquelle les Taum 
rilia furent inftitués en l'honneur des 
Dieuxlnfernaux. Sous le règne à^Tar^ 
quih le Superbe unè pefte affreufe s'é- 
tant répandue fur toutes les femmes en- 
ceintes , elles fe firent avorter en^nan* 
géant de la chair de Taureau que Ton 
vetidoit à quelque boucherie ; c'eft â 
cette occafion que ces jeux furent inf^ 
titués » on lés appëlla Taurilia^ Se ils 
étoient célébrés dans le Cirque Flami-- 
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si'en^ aûn d'empccher que les Deux 
bferoaux oe folTefit invoquésdans leurs 
murailles. Cecoic à juftc ûcre qu'oa 
ttvûc con(iatcré.aoe inftiracion aum bar« 
baie aux Dieux Infernaux » conformé-- 
ment aux rites fuperftitieax qu'on y ob* 
fi^rvoic. Il n eft pas éconnanc apùs cela 
que les femmes Efpagnoles portent à 
ce fpeâacle leius enfans encore à la 
nammelle 9 & même qu'elles ne crai^ . 
gnenc pas d'y afiifter» comme nous le 
voyons tous les jours « dans le temps de . 
leur groiïelTe j mais il paroîc bien peu 
convenable de célébrer ces jeux dws 
la grande place ; ce devroic eue 
hors des murailles. Les jeux que donna 
Fulvius aufïîtôt après ^ écoienc , fi Ton 
exkCïoiiTitC'Livc^ beaucoup plus tb-- 
lemnels , c'eft-à-dire , félon moi , beau- 
coup plus fanglans & plus barbares \ 
parce qu'ils y firent combattre des lions 
& des panibéres. 

Les circonftances qui nous reftent i 
dccailler rendent .encore plus fenfible la 
rellemblance àtsTàurilîa des Romains 
avec les fêtes des Efpagnols. 11 eft d*a- 
fage parmi les Nobles d'Efpagne de fe 
"ifcéfenter eux-mêmes pour attaquer les 
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Taureaux , & l'on n'admet perfonne û 
les combattre commeChevalier^s'il a\ 
prouve la noblefTe de fon extraâion 
Les vrais Efpagnols font tous paflion- 
nés pour ce divertiflement , ils le re- 
gardent comme honorable autant qu hé-- 
roïque ; il les rend recommandâmes au 
beau sèxe , à leurs Princes & à leur Pa- 
trie , 6c c'eft pour eux une marque 
dlionneur ineffaçable dans lefprit des 
peuples* C'écoit précifément la mèm;e 
chofe à Romej la NoblefTe & les Pa- 
triciens prenoient volontiers part à ces 
combats. 

Lufiravitque fiigâ mdiam gladiator arcna/i^ 
Et Capitotmîs gcnerojior & MaralUs..*. 

Xes Dames même avoient lambi^ 
tion de paroitre dans cette carrière ; 
Mœvia étoit une femme de qualité j 
cependant nous voyons qu'elle s'éleva 
au-deflfus de fon sèxe pour entrer dans 
rarêne» 

: : : ; : Tufium 

• _ 

Figat 4prum & wda tcneat venabula mammai 

11 ne paroît pas que les Dames £f« 
pagnoles ayent jamais montré cette in- 
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:cKiiatiaii.fi guerrière ou plutôt fi haâle. 

11 eft étonnant combien les Romains 
defiroiçnt d'être cuçs , même dans leurs 
amufemens. Sénateurs , Patriciens ; 
Chevaliers y tous enân fe faifoienc 
gloire de paroîtrc dans cette occaiîua. 

« 

Pompes Funèbres des Efpagnolsp 

Lès funérailles des rithes font audî 
pompeufes .que décences en Efpagne ; 
ils font enterrés folemnellement avec 
leurs plus beaux habits , leur chapeau ^ 
leur manteau & leur épée. 

*ifam vhis qms amorgladii, qu€e cura togavt 

Manjit , 6* hc&c eadcm remanet tellure npojlis. 

Je fuis très-intimement perfuadé que 
les anciens Chevaliers > Comtes &c 
Grands de ce Royaume étoient enterrés 
autrefois dans un attirail tout- à- fait 
femblable à celui des Statues qui les re- 
préfentent fur leurs tombes , çeft à- 
dire armés comme nous les voyons de 
pied en cap, & tout prêts à livrer un 
combat » ou à paroitre furie champ de 
bataille aveclarmet^la cotte d'armes j 

Biij 
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la cuirailè , le bouelier ^ une lance » tm* 

ëpée, des éperons & des bottines. 

Les ËTpagnols mettent oïdinaire-- 
ment beaucoup de chaux dans le tom^ 
beau pour accélécer laconfommation dur 
cadavre. J'ai entendu dire qu'à Naple^ 
an jettoit au(E tous les corps 9, mais dé-* 
pouillés de leurs habillemens y dans 
une foiTe â moitié remplie de chaux. 

La feue Reine 'dT.fpagne , époufe du 
Roi régnant ChofUs lll y mourut 1^ 
47 Septembre 17(^0, âgée de 55 ans^ 
& n'ayant régné en E{ pagne qu'un aa 
& quatorze joutst Elle étoit fille da 
Roi de Pologne Electeur de Saxe ; &c 
les malheurs de fon père chaiTé de fes. 
Etats jpar le Roi de Prude , lui avoienc 
fait éprouver les plus vives douleurs ; 
elle n'a vécu que vingt aps avec le Roi 
a£bse|. La fanté de cette Princefle étoit 
fort dér^gée lorfqu elle vint en Ef- 

Ï^agne \ elle fut attaquée i SarragofTe de 
a rougeole » à laquelle fuccéda un 
rhume. Etant allée à Saint Ildcfonfcm 
mois de Septembre , elle tomba ma- 
lade de la fièvre & d'un flux de f^ng ^ 
dont les progrès la firent retourner à» 

Madrid.^ L opiaiâcreté de ces deux, ma^^ 
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la Jies laffolblic 3c la tourmenta beau- 
coup y elles fe cermiQèr^.c enfin par le 
rranfport au cerveau Se la gangrené. Oit 
cpuifa pour faaver la Reine toutes le$ 
reffburces de la Médecine» Les peuple^ 
raffemblés en foui^ dans toutes lef 
fglifes de Madrid ne celloient de foc? 
mer^des vœux popr (on rétablilTement ^ 
le ciel fut inéxorable Sfi ia mort inflér 
xible. Le Nonce du Pape vint lui don- 
ner la Bénédiâion Apoftolique^ & lui 
inûnua par ce moyen les premiers avi^ 
d'une deftruâion prochaine^Elle (at uft 
peu frappée de ce coup ^ mais elle le 
reçut avec beaucoup de piété « de ré^ 
jdgnacion & de fera\eté. Les réflexions 
qu elle fit dans cet inftant ûir Tinfta* 
bilicé £c le né^nc des grandeurs hu- 
maiaes » & fiit ce qu il ne lui ièrvoit 
de tien alors davoir é^é fijr le trône » 
donnèrent fojet au Nonice de lui faire 
cette réponfe : » Votre Majefté a fans 
» douce rencontré beaucoup plii$ d oc- 
>9 cafions de faite du biieo > & ne les a 
•r furemeni; pas ^négligées. '^Oette Prinr 

ceffè traîna encore un jour ou deux ; 
mais Le tranfport s'augmenta bientôt » 
&il fut accompagné de violenres con- 

Biv 
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vulfions i elle expira le 17 Septembre 
Vers les trois heures après midi. 

Le lendemain 28 on tranfporta le 
corps de la Reine dans le Cajfon 
ou grande Salle du Palais de Buen-Re- 
iiro y il fut mis fur un lit de parade 
couvert de drap d*or , & fous un dait 
de cérémonie. Cette Priuccffe étoit 
coëfFée d'un bonnet otii attaché avec 
un large ruban de fatin blanc & fur- 
monte d'une petite aigrette noire. Des 
deux côtés du lit il y avoit fix giran- 
doles d'argent du Mexique de la haa« 
teur d'environ quatre pieds , & gar- 
nies de flambeaux allumés ; l'on voyoic 
autour de la chambre plufieurs Autels 
parés de chandeliers aor & d'argent. 
La Ducheffe de Médina Sîdonia éroit 
â genoux an pied du lit à droite ^ der- 
rière elle une autre Dame de diftinc- 
rion 9 puis un Exempt. Deux Héraults 
d'armes fe tenoient debout à chaque 
coté du lit > & portoient la Couronne 
le le Sceptre. Les Dames étoient rele» 
vées d'heure en heure par d'autres , tel- 
les que la DucheflTe dt BournonviUe^ 
la Duchefle à'Arcos , &c. Mais les 
Héraults furent obligés de reftcr pen: 



0 
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dant les ving <-quatte .heures que la 

Reine demeura dans fon lit de parade j 
le elle fuc tranfportée à l'fifcuriaL * 
Vers les fept heures du foir le Con- 
. voi partie deBuen Retiro dans cet ordre. 
La marche étoit ouverte par quarante 
.Carmes â cheval , portant d'une main 
une torche allumée , & tenant la bride 
de l'autre. Ils étoient fuivis d'un pa- 
reil nombre de Cordeliers , & enfin 
de tous les Dominicains» tenant anOi * 
des flambeaux. Une troupe de Gardes 
i cheval & fans âambeaux paroif- 
foitenfuite, commandée parle Duc de 
J^cragucs ou de Bcrvick. Ces Gardes 
prccédoienc un Sacriftain en chape 
portant une croix d'or à la tête des 
Curés. On voyoic à la fuite le carrofle 
d'Etat dans lequel ctoit le Corps.de la 
Reine » fuivi de deux carrojf^s de ref- 
/7^5 , derrière lefquels marchoient le 
"Dxxcd^AhajXe grand Inquiiiteur après 
lui, & quelques autres perionnesdedif- 
tinâion, telles que le D\xc d Arcos , 
&CC. Le cortège étoit terminé par un 
autre détachement de Gardes qui pré- 
cédoic une filede carrof!ès. Il fut obligé 
de marcher toute la nuit avec les âam* 

Bv 
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beaux allumés^ ce qui duc occafionner 
une dépeafe confidérable 5 car il y a* 
huit lieues de JÇ/ie/z Tî^r/ro à l'Efcurial y 
& Ion fe propofoic d'inhumer le corps- 
de Sa Majefté le lendemainà huit hea- 
tes du matin. Les Moines font payés» 
pour ce voyage , & ils partagent ordi- 
Haicenienc enu'eux le poêle de drap\ 
d'or. 

Des Grands £Efpaffiu 

Il efl: très-diâScile de former une* 
lifte claire &: exaâe des Grands d*£f* 
pagne* Les Ëfpagnols eux-mêmes n'en 
ont publié ancune de bonne , &: il eflr 
peu de gens parmi eux qui puilTenc 
donner là delTiis des éclaircilTemetts^ 
farisfaifans. Il n'y a pasenE^agne de 
préétninence de titre ni de gradation^ 
comâne en Angleterre. Un Duc n eïfc 
pas plus qu'un Marquis 9. ni on Matv 
quis*aa deffus d*ijn Cpmte , & ron 
voit fouvenc le pèkre Comte & le fils^ 
Duc , ce qui eft précifément le con* 
traire de notre uiage. La diftinâion- 
xonfiftoit principalement autrefois à 
ctre Grand de \i première , de la fe.^ 
conde ou de la troificme claiïe ; mai^ 
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ces diftindkions font difjpariies aujour- 
d'hui , kRoi ne faiianc plus de Grands 

que de la première clalle. Voici ce qui 
conftituoic autrefois la différence des 

uois cUlTes. De la première iroienc 
ceux qui paroiflbient en préfence da 

Roi, la tète couverte avant a avoir parlé 
àSaMa|efté« Ceux qui ne le couvroienc 
qu'après avoir parlé au Roi ôc lorfque 
S. M. leur avoît répondu ,£oraioient la^ 
féconde claJey eniin la troidéme étoit 
tompofée de ceux qui ne mettoienc 
leur chapeau qu'après s'être retirés â 
leur place. Quand le Roi commande À 
un Noble de fe couvrir fans rien ajou- 
ter au mot Aubridos , il neft Grand 
d'Efpagne que fa vie durant ; mais fi fa 
Majefté ajoute le titre de xjuelquun des 
fiefs du Gentilhomme 5 cet honneur eft 
héréditaire dans la famille de celui qui 
le reçoit. En Aiigleterre même il étoic 
d^ufage autrefois que nos Pairs reftalFent 
couverts lorfque le Rot venoir dans la 
chambre des Lords ; mais , à lavéne-» 
ment de la Reine Anney ce galant Par* 
lement laida tomber cette prérogative- 
fat égards^ pour fa. Souveraine , s-imaii> 

Bvj, 
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ginanc qa il ccoic incivil & groâîer de 
le xrottvrir en préfence d une Reine. 
Tous les titres fonc aâuelleiuenc féa^ 
daux en Efpagne^ Le Roi les accorde 
dabord avec des tranchifes pour la 
vie de la perfonne , ce que les £fpa« 
gnols appellent libres des lances j mais 
par la fuite comme fiefs relevant de la 
Couronne > ils payent une fomme an- 
nuelle pour tenir lieu de leur fervice 
féodal ou de Chevaliers. 

Outre cette efpèce de Grands > il y a 
en Efpagne un grand nombre de bon- 
nes & anciennes familles » qui > par 
Tantiquité de leur nobleil^ » ont un 
droit inconteftable aux prérogatives des 
^Grands. Mais le Roi ne jugeant pa$ 
a propos de les laiûfer fe couvrir » elles 
n'ont aucun rang , & on les appelle 
€ajas aggraviadas y CQà'à'dïte y familles 
mahraities. La marque de diftinâion 
que ces Grands confervent avec la pluj^ 
icrupuleufe attention & qu'ils font très* 
exaâisà fe donner réciproquement^ceft 
de fe tutoyer les uns & les autres , lorf-* 
qu'ils fe parlent ou s'écrivent, au lieu 
qu'ils employetit avec les perfonnes 
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d'un rang inférieur les titres d'Excel 
lence » de Futfiramtrctd ^ de Forfia &c 
de Fofcnoria. 

Jefuisy&c 
A Paris ce 31 OSobre 17^5. 



LETTRE II. 

Recherches fur Us beautés de la 

Peinture. 

m 

n Ria[fon' rue Saint Jacques à la 
JL/ Science & à l'Ange Gardien , dé- 
bite un ouvrage traduit de l'Anglois y 
qui a pour titre : Recherches fur les 
beautés de la Peinture , & fur le mérite 
des plus célèbres Peintres anciens & mo^ 
dernes , par M. Daniel Webb , le Tra- 
duéteur eft M. B***. Son Avertisse- 
ment prévient en faveur de fon auteur. 
i> Prefcjue tous ceux qui ont écrit far 
» la Peinture ont borné leurs obferva- 
w tions aux moyens phyfiques , aux pra- 
» cédés matériels de lart y aux détails 
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relatifs à rexécutioii ^ c'eftie pinceau 
^Sc iion rimagîtiation du Ptincre qu'ils 
ir femblenc avoir voulu diriger ^.pai:*U 
9f leurs* ouvrages iofiiffifans pour ceu» 
» qui pratiquent , font encore pref- 
jv'qU'abfolamenr inuciles pour ceux qui* 
wne veulent- que connoître. Auflî ne 
«rvoic-on que trop fouvenc desAniftes^ 
j^ignorer entièrement en quoi réllde 
fti pacciçulièrôaienc le pouvoir de lart». 

& prendre les acceflToires pour le 
» principal y & de prétendus .Gonapif- 
/> feurs, habiles à apprécier la 'manœuvre* 
>r d'un tableau » ne pas foupçonner me- 
» me ce qm en cunftitpe le véritable- 
u mérite. C'ctoit donc une chofe éga- 
yf lemenr defirable , & pour TArtifte Se 
pour l'Amateur ^. qu un ouvrage où 
»9 ils appriflTent si connoître la nature Se 
î> les principes.de Tàrt , à analyfet fes 
>9 eÏFets, à lés rvapponet à leurs véri* 
99 tables cauies, où ils trouvafifent des 
fr règles certaines l*ufr pour a6Fermir 
*»fon goût & cclaircir fes jugemens , 
n l'autre pour diriger le^ opérations de* 
^> fon génie^Tel eft le mçrire particu- 
f9*lier dé l'ouvrage donc nous donnons 
9rle traduction y on y reconnoîcra par 
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A H » k m lyS^. ^9 
srtouc UQ goùc délicac & exercé ) une 
i» iniagination brillante y un efprir 
» éclairé. Ce qui nous re(te des chefs^ 
ti-d'œuvre delantiquité , des idées que 
11 nous ont confervées les écrivains an* 
n ciens, de ceux que les temps ont dé-^ 
9» truies > & la manière dont les uns> 

& les autres font préfentés & difcu* 
i>tés par notre auteur, font également 
>r propres r non-feulement à éclairer r 

mais encore a échauffer, féconder & 
jr aggrandir le génie des Artiftes. Nous» 
^•devons encore à M. flP^e^^ d'avertir 
»rque fon Livre eft regardé en Angle^ 
»• terre comme un modèle pour la pu- 

reté , rélégance du langage \ mérite 
M qu'il a dû perdre en-grande partie en 
jrpaffantdaas une autre langue, 

Si Ton confidère l'ambition qu'ont 
une infinité de gens de pafler pour 
connoiflTeurs en fâit de peinture ^ & la;^ 
facilité qu'il y a à le devenir réelle- 
ment » il paroitra bien étrange qu'il sctr 
uouve fi peu qui ajent des notices- 
nettes & précifes de cet Art. 

L'objet de la Préface eft de rendre 
, rai fon de ce problême , & de faire con^ 
aoître les erreurs qui le produifent» 
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» Après quoi , pourfuit M. Wchb , je 
9fme propofe dans le^ cours de cet ou- 
»> vrage d afiranchir cet Ârc aimable 
9i des prétendues difficultés qu'on lui 
» impute 9 Scdexpcfer fes beautés &c 
»» fes avantages dans un four propre a 
i> infpirer le deHr de le connoître ^ Se 
s» i en faciliter Tétude. » L'auteur nous 
annonce avec modedie qu il n ccric que 
pour les jeunes gens de fa nation qui 
parcent pour voyager avec beaucoup 
dfempreUemenc & peu de préparation ^ 
continuellement expofés à.s'égarer & à 
être trompés & étourdis par la multipli- 
cité des objets. La féconde erreur eft 
l'habitude de prifer les ouvrages d'a- 
près la réputation de leurs auteurs. 
•» Cette méthode > dit M. Wcbb 9 ed 
» de toutes la plus propre à produire 
» l'ignorance 8c la confuHon ^ par 
9} exemple , le Dominiquin quelque- 
9) fois eft à mettre à coté.de RaphaïL ^ 
i»& quelquefois il eft à peine au-de(fus 
» de Giotto. Souvent les meilleurs ou- 
n vraies des Peintres médiocres font 
»> fupérieurs aux ouvrages médiocres 
I» des meilleurs Peintres. Alors, fi nous 
»» nous làifTons conduire par le préjugé 



Oigitized by 



ji N v i E 17^5. 4X 
n des noms > il arrivera que ne jugeamc 

n plus paf nos fens ^ nous admettrons 
» le mérite que nous ne voyons point ^ 
•» & que nous déprimerons celui que 
I» nous voyons. Partagés entre la pré- 
9^ venrion de l'autorité & le fentiment , 
19 nous nous dégouterans par ces diffi* 
9» coltés 9 d'un arc qui peuc-être eft de 
99 cous le plus aifé à entendre. Toute 
99 compoucion dont Tefprit n'eft point 
99apperçu par un obfervateur attentif ^ 
99 eft déreâneufe » & toute expreflioii 
99 eft FaufTe ou foible ^ lorfcju elle ne 
9» marque pas i un certain pomt le de-^ 
» gré d'intérêt que chaque perfonnage 
9» prend â laâion. Dans la nature » la 
99 Force & la variété des caractères nous 
99 frappent avec promptitude ; pour- 
» quoi ne feroit-ce pas la même chofe 
99 dans l'imagination ? Eft-ildonc Fi dif<^ 
n ficile d'appercevoir fi les airs de tête 
99 Font nobles ou communs ^ fi le ftyle 
99 du deflin eft maigre ou chargé , élé* 
99 gant ou pur \ fi les proportions Font 
99 exaâes ou ne le iont pas » & les 
99 carnations Froides ou animées ? Si les 
9; couleurs dans un tableau font heu« 
99 reuFemenc diftribuées > lefFec génc^ 
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» ral en fera agréable , & , fuivant les 
lîdegrés duclair-obfcur , les objets & 
, 9t les figures auront plus ou ntoins de 
1» relier, ou , pour me fervir d'au- 
9» très termes y lerooc plus ou moin^ 
» reflemblans à la nature. D'après ces 
9> réflexions y fi Ton veut jugée fans pré* 
>• vention , Ton conviendra y je crois ^ 
» que de tous les Aces la Peinture eft le 

plus naturel & dms fes moyens 6ç 
/ 9» dans fes effets ^ c eâ celui qui agit le^ 
»• plus direâlement & le plus immé-^ 
n diatement fur les fens ; & voilà pour^ 
j» quoi les meilleurs écrivains de l'A-n-^ 
9> tiquicé , en traicant des autres Arts^ 
9» ont fi fouvent emprunté dei le leurs^ 
» exemples & leurs éciaircitTemens. »- 

L'auteur ajoute que Ibrfqu'il parle- 
d^applanir les difficultés delà Peinture ^ 
cela ne doit s*entendre que relative* 
ment aux effets de 1 art^ & non point à 
la pratique. Examen de la troifiéme er* 
reur^ elle naît de l'ambition préma^ 
turée de ctiftingoer Us diifférens. Maf«- 
fres. »Ce talent dans Bien des gens de- 
99 vance toute autre cônnoiffance ôç 
ir fouvent même en tient lieu; joferai 
9» ce^end^njE affûter q^e ^ $il n'eH Is^ 
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j> produit d'un difcernemenc délicat , 
I» les beaacés & les iipperfeâions de 
» l'ouvrage de TArc , fur-tout par rap* 
»> porc â la componcion & à î'expref- 
i> fîon, ce n'eft qu'un mérite frivole , 
9»^ plus néceâaire à un Marchand de 
w tableaux que convenable à un hom- 
it^me de gout» L'uniformité de ma-* 
M nière , en traitant des fujets difFérens^ 
>» efl: un défaut fans doute; ceH: (léri- 
w lité , c'eft manquer de variété dans: 

le fonds & dans la forme t dans Ti- 
î»déal aufli* bien que dans le mécha* 
jtnifme^ nuis ce n'eft ni cette unifor^ 
w mité ni quelcpies* particularicés de peu 
K de conféqoence dans le coloris ^ dans 
» la manière d ombrer , dans les atti- 
>» tudes ou les draperies » qu'il faut 
M confutrer pont diftinguer avec a(Ia«> 
n rance les différentes manières.Une ré« 
s^ fléxiqn très propre à nous dégoûter de 
p cette recherche , c'eft que dans une 

multitude infinie de Peintres , il nV 
»en a peut -être pas une douzaine 
j» qui vaillent la peine d'être étudiés 
*• & ce n'eft pas à de pareilles minu- 
s» cies que 1 on reconnoîc un Raphaël^ 
^^ Cjorrhgç ^. ils. frappent par la fupév 
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M riorité de leur génie dans les femmes 
$f d'une figure ordinaire ; on remarque 
9» lesdiamans ^ la parure, la couleur des 
j» habillemens ; dans les beaurés fupé« 
3> cieures on ne voir que la beauté. Il 
I» me Kefte une quatrième erreur â ré* 
nfervet^our finir cette tâche défa- 
» gréable; c'eft le ridicule de ceujcqui 
» examinent un tableau feulement pour 
»fidre parade de leur fagacité à dé* 
n couvrir quelques petites fautes dç 
» defiîn, ou quelques négligences dr 
i> pinceau y &c qui cherchent moins 
M être connoifleurs qu'à |^ paroîrre# 
>j Qu'ils fçachent qu'il faut plus de goût 
$>pour dévoiler une beauté cachée 
f> aue pour appercevoir cent défauts 
H (enfibies : lun prouve que notre ef- 
» prit s'identifie avec celui de TArtifte ; 
» llautre ne prouve rien » finon que nous 
9> avons des yeux , 6c que nous nous en 
9> fervons mal. » 

Le réfultat de cecre Préface eft la né- 
cefiité de chercher un meilleur plan 

Sue ceux que l'on a fuivis jufqu'ici 
ans l'étude de la peinture } & c'eft 
le but que Tauteur s'eft propofé dans 
cet ouvrage qu'on appelle modeftemeuc 
vaxEJfau 
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On obfccvera qu il eft diftribué en 

Dialogues , il y en a ftpc. Le premiec 
o£Fre le plan général j les deux incec* 
locateurs font déHgnés : celui qui veut 
s'inftruire par un fi, & l'autre parunA.Le 
dernier avoir avance dans un cercle de 
connoifleurs que les Anciens avoienc 
été dans la Peinture, comme dans tous 
les beaux Arts^ égaux > (inon fupérieurs 
aux modernes. Cette propofîtibn avoic 
paru déplaire à toute lalTemblée \ Tau* 
teur de cette opinion répond : 19 En 
S) examinant les témoignages des An** 
i> ciens » & en comparant leurs idées 
M avec les ouvrages de nos Peintres 
w modernes , nous étendrions nos pro* 
» près idées , & nous perfedionnerions 
I» la coRnoilTance de lart lui - mâ- 
f>me. >»Ce devroitêtre la règle fonda- 
mentale de toutes les études de quel- 
que genre qu'elles foienc ; on acqucr- 
reit un goût fur. Tout ce que les Ëcri« 
vains nous ont donné fur la Peinture , 
félon notre Anglois , ne produit point 
de lumières fuffifantes. » Ils ne font que 
M de iimples biographes » & comme 
» ceux dTont ils écrivent la vie , ont 
» tous exercé la mcme ptofeiEon ^ ilf 
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n fonc obligés de répéter fans celTe les 
ê> mêmes penfées & les mêmes cermcs 
ode lace \ cho£e facigance pour lè 
*>Leâ:eur. Un autre inconvénient de 
M leur façon d écrire , c efl: que leurs. 

princi|)es, quoique juftes,font telle- 
^) ment epars dans leurs ouvrages ^ qu'il 
^jeft difficile de les rapprocher , & 
»> d en former an fjrdême luivi. m Dans 
J*expoficion d un art comme dans Tor- 
:4onnance dun tableau^ la difpofîtion 
des objets embarraflTe & trouble éga- 
Jement iœil U l'entendement. Ce 
qui doit s'cfntendre par les termes de 
partie méchaniquc &c de partie idéale de 
la Peinture, Les Arts d'imitation s'en* 
vifagent fous deux points de vue* »9 lo 
9f Comme imitations des objets que 
.«rArtifteadueilementafous les yeux} 
. «9 c'eft la partie méchanique ou d'exe- 
. » cuiion* 20 Comme repréfentations 
f» des images qui font formées par Ti- 
»> maginacioa , c'efl: la partie idéale oti 
»» d'invention. » La perfeâion de TArc 
réfide dans l'union de ces deux parties^ 
» Raphaël eft celui de tous les Peintres 
>» modernes qui paroît avoir le plus 
9> approché de ce point « & après , 
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4» lai peiic-êcre U Corngc. ^ Qtraâère 

(de ce dernier Peincre ^ il n'y en a aucun 
donc les ouvragés fafleac des impre& 
{Ions plus douces ^ plus vives » & fur* 
cottc plus durables ; ce qui eft le ca- 
radère eflenciel de lia perfection» 
Il Avant ^ { nous die lauteur ) d entrer 
If plus avant en matière , je crois de^ 
M voir expofer ta méthode que je me 
M propofe de fuivre. J'examinerai d a- 
s» Dord la capacité que nous avons de 
w ju^er des Arts imitatifs, & pour cet 
I» efi^et je déterminerai en quoi le goûc 
» diffère de la fcience j j'établirai en- 
0 fuite le mérite réel de ces Arts ^ 
n eftimables par leur antiquité , par la 
M conQdération qu'ils ont obtenue chez 
o toutes les Nattons civîlîfées , & fur* 
•» tout par leur utilité. Je di/iferai en<- 
i» fuite la Peinture , qui eft mon prin- 
» cipal objet , en fes quatre branches 
s» principales ; fç avoir , le deffin , le 
M coloris » le eUir-obfcur 9 & la com- 
i> pontion. En examinant chacune de 
iftces branches ^ je tâcherai d'en dé* 
» montrer la perfeâion & les effets ^ 
»jufqu'à quel point les Anciens y ont 
» excellé ^ enfin quel ratsg on leur doit 
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i>a(Iîgner dans la comparaifon avec 
If les Modernes. Cecce . méthode aura 
n cela d'avantageux potfr vous , que 
9> VOUS ne ferez pas un pas hors de la 
t» belle antiquité ; & comme les pafTa- 
99 ges que j'en cite & les éclaircide- 
99 mens que j'y poife » ne font drés 
99 que des auteurs les plus univerfelle- 
a» ment eftimés ^ lefprit & le grand 
» fens qui régnent dans leurs remarques 
99 nous procureront un amufement fo« 

^99 lide y en même-temps qu*ils nous 
t) guideront dans la route que nous 

•99 Tons fuivre. » 

Le fécond Dialognc traite de la ca^ 
pacité que nous avons de Juger des ou^ 
r rages de Peinture. Excellente remai:« 
que. » Plufieurs auteurs oppofent le ju- 
99 gement au goût ^ comme fi c eroit 
>9 deux facultés diftinâes de Tame : il 
99 paroît qu'ils fe trompent ^ le fenti- 
ment n'eft pas moins la fource du 
99 goûc que celle du jugement , que 
99 je foutiens n*ètre autre chofe que 
99 ce même fentiment perfedionné par 
'99 rétude des objets qui lui font propres, 
99 & . porté à un certain point de certi- 
«9 rade U deprécifionj doùilparoïc 

a>que 
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nce ne font que deux di£^éren$ degrés 

de la même faculcé » & que Tun &c * 
M l'autre ue s exercent que fur nos 
3» idées. La Cçience au contraire ne 
M conlifte que dans un fouvenir ou une 
>» combinaifon des idées d aucrui ; de-* 
ai là vient quelque|bis que les hommes 
9» les plus fçavans ne font pas toujours 
p ceux qui ont le plus de feniibilité^i» 
Les Sçavans , ou QtàntUUn f con^ 
AoiûTei^ les principes de lart ^ les igno* 
rans en éprouvent les effets. Le goût 
féparé de la fçience «ces deux principes^ 
quoique différens dans leurs dévelop- 
pemenS) doivent fe réunir dans leurs 
réfulrats ; delà vient qu'on les confond. 
Le fceau de la fupérioricé e(l d êcre 
fentie même par les ignorans. M» 
Wcbb rapporte une réflcotion puifée 
daus Denis d'HalicarnaJfc fur la Mu-* 
iique qui vient parfaitement à fon fu- 
|et« t% L'oeil aime la juflelTe » la beauté 
»> & l'élégance , il acquiert par l'habi- 
9>tude la même délicatelTe & la même 
1» précifion que l'oreille ; il devient 
91 fufceptible des mêmes imprellions» 

L'auteur examine la marche du goût 
dans la Pocfie , comme il la examinée 

An. i-jC^.Tomê FIL C 
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aaos U Mu(îque. i> Dans la Poëfie » l^t- 

i> maginacioii dans fon premier efTor:, 
* » préfère l*éxagérarion à U j^ulleile, les 
w faillies beauics aux véritables ; les 
n étincelles de Claudicn lentlam- 
mène \ les pointes de Stace la font 
« treir^tiilir ; c*eft là fon enfance \ à n«- 
%i fure qu^èlle fis fortifie , le'£sntfment 
i> s'épure, & dédaignanc les objets de 
' f> fes premières atif^sétiôns 9 elle s^atta^ 
n che . bientôt à U • l^ociie hacmo- 
n nieufe & pathétique de Firgiic Ôc au 
>> maie enthoufiafme de Lucrèce* Il ea 
^ eft de même de Toeil* Ses- premières 
p artections font toujours mal placéesf j 
fi il fe ki^fe éblôuïr aux couleurs écla* 
» tahres de Rubms , & à la grâce 
91 théâtrale du Guidt. Cette erreur 
» n'eft pas de longue durée ; il dç- 
t% daigne bientôt ces faullés beautés*, 
3> & ne goûte plus que ces teintes na- 
»» tutelles & moëileufes de Titien^ ^ 
'j>les attitudes aifées ^ fimoles élé- 
'i9 gantes d^RaphaëL Si ce changenvent 
» dans l'un '& l'autre cas étoit un effet 
9> du raifonnement ou de la connoif- 
9> fance des reçles de l'art , il nous fe- 
91 coic aifé d'en marc^uer les pcogrès^j 
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fimais il en eft tout autrement; nous 
n fommes étonnés nous-mêmes des 
«changemens que nous éprouvons , & 
n nous admirons commeni il a pu 
it faire que les mêmes objets qui nous 
M avoienc toucliés ii vivement y ayenc 
19 perdu en fi peu de temps tous les 
9» charmes qu'ils avcienc pour nous. 
9> Bien plus 5 il y a des homnoes j très«* 
99 bons juges en d autres matières ^ qui 
» n'éprouvent jamais cette révolution ^ 
19 &c qui confecvenc toute leur vie cette 
99 imagination de vingt ans. »» 

Les ditFérens degrés du gout tien- 
nent aux différens degrés de la fenfi* 
bilité que nous avons reçue de la na- 
ture, ou que nous avons perfeâionné^ 
nous-mcmes.Tous les hommes, par une 
efpèce d'iuftinâ» fans le fecours de l'art- 
ni de la fcience , diftinguent toujours- 
le bon du mauvais, tant dans la Pein«» 
ture que dans la Sculpture ; on peut 
ajouter dans la Poëfie. .Qui ne seft- 
frappé des beautés Homère , de Cor-. 
nùlU ? Quel homme allez ignorant 
pour n'être pas faifi d aditiiration à ia 
vue du tableau UNuit du Corregc} 
Ce fl doue en pecfeâionnant nos facultés 
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par Texercice &la comparaifon que nouï 
pouvons parvenir à juger fainemenc 
des beaux Ârcs. Autre obftacle au pro« 
grès des çonnoi^Tances humaines » Tad** 
mirarion exclalive & fervile qui neuf 
empêche de nous élever à la concem» 
placton libre & impartiale du haM. (^ue 
tous les Ârciftes, quels qu'ils ioient ^ ne 
perdent jamais àe vue ce principe. 
Voilà la fource de tant d erreurs » de 
tant de préjugés qui nous retiennent 

dans une éternelle enfance. 

antiquité & l'utilité de la Peinturé 
forment le fujet du troifiéme Dialo* 
gue \ a£Snité des Beaux-Arts dans leur 
origine, excellente obfervation. » On 
mz remarqué dans tous les temps que 
«les différentes branches d'un Art 
» (leuriflent ordinairement enfembte , 
9* cela vient de ce que toutes les fois 
j> qu'on a trouvé un moyen de captif 
tsver les hommes en flattant leur ima<« 
»>gination , ou en incéreifant leurs paf- 
9> fions 9 oti ne tarde pas i découvrir 
9ê tout ce qui tient à lui ^ on doit donc* 
9» toujours s^attendre à voir ta Pein- 
»i ture > TEloquence & la Sculpture fe 
!• denu^r main ^ comme les Grâces 
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^ f^oiir arriver à la perfeâioti; On xt^ 
» marque efFeûiveroeni qu elles briU 
I» lent toutes à la fois , comme les cou* 
m leurs de TArc-en-cieU fans s'effacer 
»9 les utfes les aurres » & qu elles s é« 
» vanouiflerit de nicttie infenfiblenienci 
>i & par des gradations imperceptibles ; * 
j> c'eft un phénomène qu'on a obfervé 
^ dans tous les temps^&c qui a fait dire 

à un ancien auteur qu'on né peut ajje:^ 
91 sUtonncr de voir Us plus grands gi^ 
» nies de tous Us genres arriver comme 
>i de concert & dans U même temps au 
^mémt degri de ptrfedion. Les JiécUs 
» d^ Alexandre U Grand , d^Augu(ie ^ 
)• de Léon X& de Louis XIV ^ nous en 

fournijfent des exemples. Si d'après 
)»ce qui eft arrivé invariablement 
9) dans les temps hiftoriques « on peut i 
» par analogie , juger de ceux qui let 
^ ont précédés , nous ne craindrons pas 
^ d'avancer qu'il y avoir des Peintres 
^ avant Homtre , comme Cicéron ne 

craint pas d'affirmer qu'il y a voit 
» des Poètes » 

La Peinture & la Sculpture, dem 
branches parallelles d'un même tronc , 
qui «il le Pçâin. Le bouclier y^i^ 

C uj 
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chilU dans Honùrt prouve , félon no»- 
xre fçavanc Anglois , que la Peincure 
exiftoit avant ce grand Pocce ,&qu elle 
écoit même dans route fa maruricé^ Dé* 
rails facisfaifans à ce fajec« U eil namr 
rel que les hommes ayenc employé 
* }a Peinciure avanr les Lettres. L'inf- 
liuence des Arrs fur la morale* 
fTckh bien éloigné ici la façoo 
de penfer de M» Roujfcau de Genève 
Effets furprenans de la Peinture* i» Ju^ 
0 nu , die Tauteur , fupporia avec un» 

V fermeté héroïque le départ d<^ Brutuf\ 
^ tuais ayant vu cjuelques henres après 
P un tableau qui rcprcfentoit les adieux 

V dlHâBQr Si d'4Bdr€/mnqw fa dqiv» 
i> leur éclac4 par des fanglots & des 
i> larmes. Son aâliâ:ion par eile-mêvie 
i> étoit fans douce portée au plus haut 
19 degré i cependant la peinture Tim^ 
13 pritna plus fortement encore , ou 
a» y a)outa de nouvelles idées* J ai la 
» quelque part qu'une courtifane d'A- 
utiièpes étant à table avecfes amans ^ 
» jetta par hafard les yeux fut le por^ 
m trait d un Philofophe. Le caradère 
p de venu & de tempérance qui éroit* 
«L imprimé ûir fon ^iifagp ^ lui iof^j^r» 
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Il tant d^horreur . pour fes çicror4f(î« ^ 
«qu'elle ie levg w^toi de t^blç » 
» que rentrée chez elle, elle fe diilipgua 
9 4ef uis par fii rçiçnue^^utapïqq'ttlle* 
» sèxjoil figm\ç^ ^mi^raygaç ^af fi^i 
stdébauckçs. Vous pourriez ro'accur 
I) fer d'injuftice envers notre Tiécle , fi 
sf |« i>e tirois mes exemples (^«e de 
9f Tantiquitc. Vous avez vu la mort de 

tes-moijje vousprie, s'il ne. vous a pas 
» rempli d'indignaciçixcc^ti:^ ies aiial\ 
}\ fins , &: de compjfîîon ppur ce Princç 
n infortuné ) ne femmes nous pas cou* 
» chés feiinblemenc des malheurs qui 

affligeait rhueianité en voyant [oti 
t» tableau de la peft^ ? Ces effets pe (<$ 
»\ bçxfn^nt point à une émotion -pafr 
» fagère ; ils donnent à laipe une «pente. 
H avaatageufe à la fof iéié j les expfef- 
s» fions U douleur > les objets de 
s^^riûçflTp fpBÇ. iplî^^ diwpreÛipn fuf. 
I» ilopf , & npi»^ trxHivenr plus portés 
^ À dos a(^€|s 4'^ii^n^aaMc ^ dé l^çn* 
«T; yeilignçe.t» > 
-.PQUrqijpi les Angloisont été fi long- 
temps jiafenl)b|es aux charmes de^i^ 
PfÎACiir^f I^ap%ifiQn e^^craordinaire 4][uç. 

. C iv 
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ce Peuple a pour les portraits , a ton*' 
toujours combaccu la Peinture hifto^ 
tique. 

Dialogue IV , du Deffin. ^ Plinê 
»> nous apprend quavant le temps de 
»} Dédale^ toutes les (latues étoient fi^^ 
aï gurces roides & immobiles , les yeuit 
j» baifl^ » les pieds joints & les bra» 
^> collés fur les flancs. Tels furent 1er 
t> premiers eflais du de(&n.Dcdale & fef 
j> fuccefleurs développèrent les figures* 
99enmaillotées;ils donnèrent du moa« 
» vement aux parties y & de la vie ao: 
«t vifage. L*art ie perfeâionnant par 

V degré , le mouvement acquit de la 

V grâce j & la vie du cara6tère f alors 
» la beauté ne fut plus aftreinte à une 
99 fîmple imicatioii toujours au deffous 
»de Tobjet imité. Pour donnera la 
9» copie un efiet égal , il étoit nécef^ 
9» faire de lui donner quelqu'avantage 
99 fur le modèle ^ ainû les Ârriftes ob« 
39 fervant que la nature étoit avare de 
99 fes perfections » que fes faveurs 
99 étoient partagées entre fes différente» 
99 parties » profitèrent de cette inéga- 
99 lité pour réunir en un tout plus psir*- 
99 bit les beautés que la nacure avok 
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difperfées , & d'ane imitation par* 
M faite ils s^levcrent jufqu au beau 
» idéal. La gorge de Thaïs ^ la taille de 
j> PAy/2c fervoieut de modèle aux Peia- 
n très de la Grèce j leur imaginatioa 
,» s'échauiïbic , & leur goûc s epurok 
» par la contemplation confiante de la 
Il beauté j & quoiqu'ils ne fulTent qu'i* 
.«» mitateurs quant aux parties,ils étoient 
*> inventeurs dans I enfemble. £n effet , 
nCi nousconfidérons combien il falloic 
, *>degoùt & de difceroement pour cooi- 
99 biner ces différentes parties , de ma- 
?> nière a en former un tout vrai qui 
,99 plut, on ne peut attachet trop de 
» prix à leur travail. Les Poètes & les 
» auteurs de l'Antiquité ont reconnu la 
«fupériorité de la beauté idéale fur ia 
» beauté naturelle. » 

• 

Le triomphe du Dc/îîn , Ci Ton peut 
le dire , qplate dans le Laocoon ^ le 
Gladiateur , C Apollon , la Venus de 
Médicis y Ôc les Sculpteurs Grecs » las de 
s affujettir à la nature , inventèrent de 
' nouvelles proportions , & imaginèrent 
. de nouveaux caraftères ; le Jupiter & la 
Minerve de Pkidiasowt Caitlad mirât ion 
,des (iécies les plus éclairés; le fublim^ 

Cv 



5 s Année Littéraire. 

exifte dans les plus petites ftatuescom^ 
me dans les collo(Iâles« Un exempU 
célèbre qu'on a dans ce premier genre ^ 
eft YHercuU de Cyloppc , qui n*avoic 
qu un pied de hauc , & qai rem pl if- 
fait autant Timagination que VH^t-^ 
-cuU Farncjc. Defeription de cette fla* 
i\M d'après les verà de Stau. La nti- 
tiité dans le Dedin^ toujours préférabiie: 
'j; rhabillement , qui mafque la beauté 
couvre les défauts. Les Grecs repré*- 
*iemaient leurs figures toutes nues » ati 
lieu que les Romains > dont Thumeur 
étoit toute guerièrre » lés répréfen- 
toient couverces de leur armure. iNo5 
Modernes font forcés » par la Religion ^ 
à voiler la nature j auflî lorfqu'ils veu- 
lent exprimer le nud, font ils bienau- 
denfous des Anciens. Détoures les per- 
feâiions du Dellin , il n'en eH; aucune 
qui nous donne un plai^r plus im- - 
médiat & plus fenûble que la grâce 
dans i'aâïton. Différence infinie entre 
les mouvemens que produit la nature y 
& ceux qui font dirigés par lart. Delà 
cette grande fimplicité qui règne dans 
les ouvrages des Anciens , & qui eft 
kfource de coûtes les beautés.^ ii^^/Â^i^ 



Digitized by Google 



liayç.- L'exprefÇpn de Taraç t'prmée pat 

phyfîono^«ie , c'eft la panifi U plus 

ont excellé. . .• : 

gpûc qije lai Sjcat.iï»iii9s , Grecs |i«çoient 
pas des. arùfwî» i lei^t.j2%riç cultivé paç. 
l^ducacioçi , «nrichi par l'étudip , lîtoie 
eiJcore poU p4f l'wlagç 4*» i^^ûqde. « Us. 
nétoiemies égaux: de ceux pour qui ib 
»:tï*y4iiloienr j ^uflî le gpûç de. lf.ut^.^ 
t>. écudos i • 'di: U lil^arté de .lei^r an\e. 
irrerpkeot daos lf>f^.QHMÏ^^t V Les,. 
ModeiPM fewiW içw|î«;çufs 4? 
tique ils manquept de caradtcrc. 
Défioitiofide la gr.^e, |.'a^ion la p|ps. 
agréable. içxprimée avec j a. plus grande. 

jiiQUvement.. Jugement des Deilîns de^. 
Haphfié{\ ib-fwt wpprpcl»çs des cjiefs- . 
d'geuvre . Je. l'antiquité , & , felan M. 

, leur font infétifurç. Qortfg^^ le 

Peintre de la {ir.ice. 
. L 'objet dtt>i><<îA)|[^4 .cinimâas le 
ceifitis. Le DefÏÏn n^xprinie q^^e l'idée . 
génàaie des.oiîjpfs^.ô^ ceû i.» coi^lj^r." 



» 
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c[ni leur donné l'exiftence particulière.-- 
La couleur regardée par les Anciens' 
c6mme lame oe la beauié»On denaan-» 
doit à une Dame Grecque , diftiu- 
gtiée par la délicaceiïe de ion gouc , * 
quelle écoit la plus belle couleur qu'il 
yeur dans la naute ^ Celle , répon- 

dit la Dame , qui brille fur les joues: 
» d'une jeunè & belle fille. » Auûi les 
Poètes ont- ils vanté un beau teint 
comme le charme principal de la 
beauté, JpclUs exceUoit dans le- colo* • 
fis. »» Il avoir commencé une féconde^ 
i> Venus qui de voit effacer Isa pcetnière, 
s» ( la Fcnm de Cas) la mort le furprit 
» comme il venoitd*en finir ta tète 
nie fein j on aflTiKe que perfônne n ofa?' 
»> entreprendre /de l'achever ; l'idée^ 
jrïe caradère & le- ftyle du deflin ea^' 
9»étoient déterminés \ ain& il y a lieu^ * 
» de croire que ce qui détourna les 
>» Peintres de tenter l'emrepnre.f fur la • 
j^crainte démettre leur colorisen com- < 
a» paraifon avec celui de cet Arrifte. ««^ 

La partie dans laquelle ont excelle 
lefs Modertres , e(t ce ton > cette hanno^ 
nie qui rcfulre d'une heureufe difpo- 

£ttaa de draperies de div^erfes^ couleiu^ « 
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4i Mais je crains bien ( ajoute aocre 

99 teur d'un gout exquis ) que trop de 
n recherche dans ceue partie n au faîc 
» négliger à nos Peinties des parties 
9^ plus eiTentieUes...». Le plus bel effea 
9» de cette harmonie de couleurs quaic 
99 jamais produit le pinceau du TitUn ^ 
i>pettt il effacer les, fautes de deffin âc 
«rla foiblefle de cara£lère quou re« 

marque en général dans fes ouvrai 

«yges ? ApdUs voyant une HcLïm 

%> peinte par un de fes élèves & f iicchar* 
f> gée d orneoienS' , :lui die : O icum, 
99 honmt > ayant pu la fain btiU 9 m 
j> AS eu raifon de la foin magnifique. >9 
Examen du o^is des Modemes dan» 
ie tableau du Titien , fupcrieur en cette 
iptkxiiti Rc^haU. RéEexions judicieufes 
fur le ton général ou rharmonie de^ 
couleurs» • . 1 

Dialogue PI ^ du clair- obfeur. Lorf- ' 
qu'un Peiiitce v^t dontiec jdu (eUe£ 
à quelque partie d'une figure , comme . 
à la gorge d'une femme, il jette fes ex* 
rrêmitcs dans l'ombre ; alors ces par* 
ries scloignem de VçeîX^&L les parties 
inrennédiaires aeqiiiècent par- Là une 
jufte fadîuieur». .CgdQ; .daus. ceue loi- 
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9» coûte âmple que €Qi)l4li;g.(okij^^ 
« gie du clair-obfcOT y ncniiViilefiiepc 
>siles paciifi&£e cUi];iugagni:l«âii3^$cj^&* 
s^aotres , mais encore eiU» f« 4éigiche9Sc 

«du fond , filles païQiflTeoc jSixvirpuaçMe 

93, toute la vccité^ tom^ Xsmt^i» J^t 
•cnamte mesieu)«» X'«lt€stir étitm d^nit 
des préceptes .& des oxeiDplâs qui di^<« 
montrant toisa les krartiaK eâ<m* didf 
rharmonie du clair - obfqur y il.rap*: 
|>elie U fakiliUJa piimun\ tl faoi: lire., 
abfolument dans Tpriginal: tous cêa< 
détails â iiiftruéli&<(^ 4^gtflid|>im>i. ( et 
• La compojltion fait la . ïpatière dur^ 

la divife en deux parties"^ iTune tliéâ* 
t^e 9 lautce ^Iramatique^ Ji^mcellence 
de la première confifte 'dans, la: difpa-/ 
fjtion agréable des figures qui .campa*-, 
fent Laélioti ; il f a'mae'ftciMîdè\dSf- 
poiicion qu'on pourroitappeUerje^cpie&ii 
ii^e* Les plus g^àmisj Beimms de Vm^ * 
tiquité, comme^aos plus grands Pçin*- . 
très modernes» s'artâcboieut plasà leie* 
pfedîon quatt^ piaorefque. Le fçavant: 
ëôfn^âin vrent «nfuitaù ia 'y^ame^dra^ ' 
mauqutdê ia f^iniut:c^JJ a cabLeaOi^cam?^ : 
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tnonnPocme dramatique , comprend^ 
lole fujer^u la Fable. Le p^an cm 
rordoniianca. 30. Les caraclères oa 
les incrurs. 40. Les pafljons qui naif- 
fentde ces cara£lères.P/2//e)/?r^/^,en par- 
iant de la conpoûcioo d'un »abUau> 
J'appelle expreflemenc Drame des 
i^tinucs. Exemples » Sec. Les Peinerez 
Crées s'approprioienc les idées des Hif- 
toriens & des Poëces, & tfaRfposcoienc 
iur la toile Us mouyemens de Iclo* 
quence. Raphaël a poÛédé cetce ma* 
^ie > il traite de nouveaux jets ^ il 
invente de nouveaux caraâères \ Tad» 
tien la moÎM pkt€>refqae ùmkAe y 
iorfqu'il la traite, faire expès pourla 
peinture. » Jéfus Chrifi doAtte les cie^ 
'7i à Pierre \ que ce fait eft acide- & fté- 
V» rile ! Mais^ le pinceau de Rapkail 
comme la verge de Moïfi , fait jail- 
<f9 lir une fource dp fein du roçhef tnè^ 
»> me w Critique des peintiues du Pa- 
lais Famé fi , & en particulier du i>0« 
miniquin m Les Arriftes Grecs non-feu- 
n iement cm furpaffé lee Modernes 
*5 dans la juftefle des caraftères , ils 
'^étoient même quelquefois fupé* 
^ rieurs â leurs propres Pocces ^. coui- 
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py parons le Vulcain d'Homèfe . aveC 
^> celui d*Alcamhne ^ le premieic 

au banquet des dieux » marche ett 
9> boitant ^& excite un lire immenie 
m dans la troupe célefte. Cicirpn loua 
^ Alcamhnc d'avoir peint un Vulcain 
^ debout & vêtu , dans lequel il avoit 
^> exprin^é un mouvement léger de 
9» claudicatibn , qui ne le déâguroit 
» pas? Il faut convenir que le Statuaire 
99 avoir mieux connu la décence quç 
.99 le Poëce. »9 

M# IF^t f après avoir en\ ifagé le ca«* 
raâère dans lexpreifign tranquille des 
mœurs» le confid^i^e dans fes plus vio«> 
lens effets , dans les paflîons. Cicéron a 
obfervé que i» chaque mouvement de 
9> Tame a naturellement une phyfiono- 
9» mie qui lui eft propre* t» Les An* 
ciens , fupérieurs à tous ceux qui les 
.ont fuivis pour Texpreflion. £loge d'un 
tableau (VAriflidc^ il repréfenteie fac 
d'une ville » où Ion voit une femme 
99 expirante d'une blelTure qu'elle avoic 
99 reçue au^ fein > repoufler fon enfanc 
9» qui chercboit fes mammelles ; on 
99 apperçoit fur le vifage de cette mère 
99 lacrainre que fon lait étant tari, fon 
99 enfant ne fuçât du fang. L auuur 
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ftdUS parle d'autres tableaux fupérieurs 

encore à celui-là. Critique de Mi/ton. 
L'auceur trouve » que Ton fujet eftaulli 
9»mal choifi qu'il e(l mincement traité. 
Le pathétique , le fublime accordés 
fltix feuls Peintres de Tantiquité ; enfin » 
félon M. JFcifi , la véritable différence 
entre les Anciens 8c Raphaël qu*it 

^ nous cite avec raifon à la tète de< 
Modernes » conlifte etl ce que les pre- 
miers concentroienc les paillons en un 
point , & ratTembioienr toutes les puiC- 
lances de 1 art pour produire une feule 
expreflion , mais forte » mais énergiq ue^' 
au lieu que le génie de Raphail^ plus 
tranquille » mais plus étendu > répand 
fa lumière , & la fait réfléchir par une 
infinité d'objets* M. A^((^^a joute qu'une 
autre raifon de fupériorité d'efret des 
tableaux des Anciens » c'eft qu ils réu« 
nifToient un plus grand nombre de 
parties. On obfervera que la méthode 

^ prefque générale des Peintres Grecs 
é;oit de rellreindre le mérite de leur 
compofition à un caraâère oo â une 
expreflion unique* i» Le but princi<« 
»pal de la peinture eft de foulever, 
M pour ainû dire > les pallions par une ' 
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w imprelîîon foudaine & puilTance , &. 
>> c dl ce qu'elle n opérera jaa^ais û ï ott^ 
f» s'attache à faire palfer rimaginacior^ 
j; par une chaîna d^M^es fucceÛives.Ori 
y) prétend que les en fans de Midéer 
J9 ccoient repréfentés fouàani: à la vuis 
91 du poignard dans la main leur 
9i{ mère j qu en eiie on diftinguoit évi- 
n demment , au milieu de la Fureur , U 
H pitié que leur infpiroit leur inaocçxi- 
1} ce. PoulTez plus loin la. çom poil t)oti » 
>• vous ne ferez que l'afFolbUr: mais. 
>^ eO; il à préfumer qu un Peintre capa- 
w ble de produirç les exprelîlons que je 
Il viens de citer , eut été embarr4il^ 
u d'exprimer des mouvemens d'un or-, 
n dre inférieur dat^ les alUAaas ? 
, Je ne crois pas, Monfieur , avoir 
lu depuis long temps un ouyrage.aui 
m'ait plus fatisfait que les Recherches 

JyLf Us beautés de la Pùnlure^ On y 
vpitun goût exquis réuni aux connoif- 

' Tances les |xlus profondas ^ dégagées da 
pédantifme ; il eft fâcheux que le fça- 
viint aucpur n'ait p^si étendu aar^)Ugç 
fes idées , qu'il les ^it pas plus dé*, 
velgppéesi peut-être juge t-il avec ri- 

guçifc les M94cfaep.^I^P9ëcesxom^ 
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9sie les Peinrtes trauveroacâs'innrake 

dans cette excellence prod«âion, A l'é- 
gard du Trado^uc 1» il n'cft prefqy^ )4* 
pîais aa defTous de fon original j il Ta 
;enda avec coûte la force de laxiguf 
prittiitive j on ne pourroit , fans in^^ 
|uftice 9 lai refufec le parcage des élo- 
ges que ion doit prodiguer à M» Vcl^àp 

' Je fuis , Ôcc, 

■ LETTRE III. 

'^DiBionnain Pmortfqtu & Mifioriquc. 

ON vient de publier, Monfieur^ 
le FrofpcSm d'un ouvrage inré* 
reffanr qui portera ce titre : Dicîion^ 
nairc Pktarefyue & Hijloriquc ^ ou Dcf- 
cripdond^ ArchiuHun^ Peinture , Sculp* 
ture , Gravure , Hîjloire naturelle / Aîi'^ 
tiquités & dates des itabUjfemens & mo^ 
numeas de Paris , Verf ailles 9 Afarly , 
Trianan , Saine Clottd , Fontainebleau ^ 
Compihgrue , autres Maifons RoyaUs ^ 
Châteaux À environ ^tdw^e lieues autour 
^e l^ Capitale y & D if cour s fur les quatrif 

,^ns^ aycç U Cutdog^^duplus f</^W 
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Ariifics Anciens&Uodtmts^&Uursyiêél 
UtiU aux ArtificSyAmauursdcs Bcaux^ 
Ans y par M* Hétcn ^ deux vol. in^ i 
JLauceur dans ce Profpcclus jette un 
coup d'œil furia vénération qu*on a eu^ 
de tout temps pour les Beaux*Ârcs# 
Rien de plu$ flatteur pour les Artiftes 

Î[ue les ftatues que la Grèce fit autres 
ois élever aux plus célèbres^ » On en * 
» eonfacra la mémoire dans les faftes de 
»>la nation«Les Âmphidbions mêmes » 
V cette afTemblée fi célèbre de Juges/ 
t> nommés les fept Sages ^ décernèrenc 

des G^onneurs extraordinaires à 
n gnou,^ Qc regardèrent les Beaux-Arts 
s» (i fort au delTus du commun 5 qu'ils 
D ordonnèrent qu'il ne Teroit permis 
99' qu'aux grands Hommes & à la No« 
» bleffe de les exercer. 

^ Depuis François I Se Laurent de 
n Médicis 9 Reftaurateurs des Sciences Se 
n des Beaux* Arts en France & en Ita^ 
3> lie 9 l'Europe , pénétrée des fentimens 
it de i^antiquité ^ a honoré les talçns 
I» d'une manière fingulière. Mais que 
9i ne devons ^ nous pas à LouisXIII; 
j> & fur - tout à Louis XI V , Iqui , 
i^parune protedion particalièr^e , noti 
content dctablir» des Académies Se 
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m <îes ProfefTeurs au Louvre & aux Go- 
^ belins à Pans > .une Ecole à Roma 
ift^pour les Elèves, a encore fondé des 
M pnx pour la récumpenfe de ceux do 
ces jeunes gens qui le fignaleroient le 
3» plus , &L a honoré de penlions & de 
é> gracifieacions confîdérables les plus cé^ 
«ilçbres Académiciens qu'il a décorés 
«de cicres honorables, Louis XV . ani« 
^ mé du mcme zèle , non fcrulemenc 
9t remplit avec une magnificence digne 
n du Trône ^ les vues de lun augufte 
9à Bifayeul \ mais encore par fa protec* 
9) non royale » Sa Majefté fçaic faire ren* 
^ dre hommage aux ouvrages des grand» 
^ hommes , & infpirc à fes peuples la- 
* mour& le refptâ;pour ces Arts qui 
9> on été ré vérés dans cous les fiécles 05 
m chez coures les Nations* i> 

La mulcirude des chefs - d œuvre 
^'Archiceâtire^de Peincure^ de Sculp-* 
ture & de Gravure qu'on remarque à 
Paris & dans les Maifons Royales^fonc 
Tadmiration des Etrangers. L auteur fe 
propofe ti en adonner un décail exaâ 
^ oâns les deux volumes qui comporeronc 
le Diciionnaîre Pitlorefquc & Hijlofique^ 
Ceft ainfi qu'il annonce lui-même les 
macicres donc il fera rempli, i> Le jpre? 
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M inier volume contiendra Tantii^uitCir 

M la dace des .Mgjûiimens & Ecabliflei' 
If mens » 1 muméra^ioti des beaux oiifi: 
it vrages en Archiceûurc , Peinture r 
f» Sculpture , Graviure; la defcriptioa 
»ades Gabinecs d'Hiftoire naturelle, & 
n générâlenient tout ce qae la Ville de» 
M Paris renferme de curieux. < 
« » On trouvera dans le (econd un dé<^ 
M tail bien circonftancié des beautés 6c 
S) des beaux ouvrages qui ornent lesr 
J9 Maifons Royales & Châteaux à plus 
ff de quinze lieues de cette Capitale 
9> à la fuite delquels font quatre Dif^ 
scouts fut chacun decesArts> donti on 
99 rigine & les progrès font traités 
n fond & d'une manière concife ; enâa 
99 quatre Catalogues ou Tables alpha-- 
>9bétiques des plus célèbres Artiftes 
Il anciens & modernes en Architeéfcure , 
v% Sculpture & Gravure » où le Ledeur 
9» apprendra fans doute avec plaifir y 
M noa feulement les Hécles que ces 
99 grands Hommes ont iiluftrés ; mais 
^encore il y verra la vie delà plupart 
f» d'entre eux avec des anecdotes pit« 
9»torefques, hiftoriques ^ i ru ére(Tan tes* 
19 L'auteur a fait fon poffiblede ne rien' 
9>négligerpour donner à fon travail toute 
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frlurperfeâioo donc il parMi êcr e fufcepi* 

n cible» avec d'autant plus deraifon quç 
* >f la pertoBnô refpeâabieqiii veuc bien 
» honorer cet ouvrage de fa proceâioa, 
)»l6sÂmftes& les Amateurs feront en- 
n état de juger de fa bonté & de fa ré- 
^ ^ultrîcé. 99 Cet ouvrage paroitra â U 
fin de ce mois , & je me propofc de vous 
rendre ua compte pins .écenda daos 
-ce temps. 

VArt de cultiver les Pommiers. ' 

On trouve chez Ganeau Libraire rue 
Saint Severin , près l'Eglife , aux Armes 
de Dombes &c à Saint Louis , une bro<* 
xhure, petit in- 8^ d'environ 66 pages 
avec ce titre : UArt de cultiver les Pom* 
mitrs y Us Poiriers 9 & de faire des Ci^ 
drts félon Vufage de la Normandie , par 
M. le Marquis de Chambr^y. Je me 
-contenterai de vous lannoncer. .» Ou 
'»»ne doit pas s*actendt:e à trouver dans 
cet ouvrage , dit ,M.. de Çhambray ^, 
' 99 1 élégance & les grâces d un beau 
f> ftyle. La matière que j*ai choificn'en 
99 eQ: guères fufceptible. Le coloris des 
13 fleurs que le Pommier nous offre , 
9> fe répand diâîcilement fur un Dif- 
»> cours qui ei^,trAit;e « .& .lçs. échos de 
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V» la campagne ne peuvent répéter qiie, 
«» des rons^cbampêcres ^ c'eft pour eux 
99 que l'écris \ j efpère qu'ils voudront ' 
.M bien fe côiuencer d'un détail exa6t . 
1» d'une expreilion claire , de la véricé 
de nies préceptes, & de là ccrtitudç 
•n de mes expériences. J ai tâché de réuc 
nir ces qualités il nécenfaires à un oa«i 
^vcage -puceqienc didadique. ne * 
99 préfente ici que le réfultat des ré- 
99 flexions JS>c des jépreuvesioucnalières 
•99 que j'ai faites j jaloux d'être utile aux 
'm Cultivateurs v j'ai fouvent épié la 
ptlature ; je l'ai furprifef quelquefois 
u dans fes opérations; heureux Â mon 
9» travail peut 1 contribuer au bonheur 
99 de nâes femblables ; rhumanitécpn- 
' 99 nbit')ellè un plaiHr plus doux & plus 
99 touchant?. 19 Cette Préface annonce- 
Je but de l'suteur. Vous verrez avec 
plaifir combien il Ta rempli \ de la net- 
i teté , de ia préciijon , des expériences 
'fuivies avec foin , avec fuccès . voiU 
ce que vous trouverez dans cet ouvrage 
d'un homme uiile & d un bon citoyen» 

» 

r Je fuis ^ &c. 

. A Paris ce 7 Novembre 1 7 5 • 
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LITTÉRAIRE. 
LETTRE IV. .• 

donations de ta Monarchie Françoifc 
dans fan Gouvernement politique » ci* 
vil & militaire » avec C examen des 
caufes qvii les ont produites , ou Hif^ 

' toire du Gouvernement de France dc^ 

• puis Clovis jufqu'à da mort de Louis 
' XIFy divifée enneuf époques » par M. 

Gautier de Sibert ^ quatre volumes in^^ 
\i^à Paris che[ Saillant Libraire rue 
: Sairu Jean de Béarnais » vis^-â-vis U 
Collège. 

LA plupart û6 nos hiftoriens fe font 
occupés dans leurs ouvrages des 
grandes Révolutions de la Monarchie 

• 1^76$^ Tome^f^Il. wjL D . 
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jErançoife • cl^$ gu^ixes étrangères &c 
civiles qu elle a ibutenu-'S depuis fou 
érablidemenc y bien peu ic Ton a :ra« 
chés i Qous donner des notions exactes 
fui fon Gouy.ernemcnc. Cette partie 
ciTemieliie c|ui peut Utvit i nous dé- 
velopper les mœurs, l'eiprit & le génie 
desNacio.ns, les principes fondamen« 
taux de leurs djev. irs,, & dateurs obli- 
gations envers leurs Souverains & leur 
Patrie , a peuc-erre été trop négligée,. 
M, G4mtur de Sihn a penfé que pouc 
i>>en comprendre l'hiftoire générale de 
la France , 6c pour en tir^r quelques 
ffuits, il falloir avoir des cortnoiffknces 
claires ^ pr^cifes de notre droit pu- 
Mi^ & particiilîefV i) , 4 réfléchi > il 
f^cl^içké i tn,vpav05 hçhf p Sf il a 
^çrir^ •» Je ne penjGe pas , dit-il dan^ fa 
f^.Pj-éfdct, 9 q\j'jil f^it befoin. de m'i^- 
tendre beaucoup ftir plàn de lV>u- 
» vrage \ le titre' idit tout î j'^mends 
^ par Gouvernement politique ,* cerce 
f# partie iGouveipement qui ^ pour 
# objei la cbD($xvatiofi'd€)^r£t»t en lut» 
f9 mên^e , ce qui .cprp^pjend les loix Sc 
^^incérètl politique- 4u; So^uve^ain visp 
^ »-yjf des P^iiôkncfs , éuju;i^ères- |)aic 
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li rappon à cette même conrervation* 
n J'entends par Gouvernement civil 
li ceae. parcie du Gouvernemenc qui 9 
i> pour biu principal la fureté & le ré« 
M pos des Citoyens 9' ce qui comprend* 
it les^loix civiles & la dîftriburion de ia 
Mjuttice SLUiL particuliers, linân » jea«» 
• tends par Gouvernement militaire ^ 
•«cette autre partie du Gouvernement 
ux{\xi tient, de- tiéceâiié aux deux pre^ 
H mières ^ & qui fixe Tes foins à éta- 

blir des tègl es certaines , afin quau 
n moment où les circonftatK^s Texi- 
99 gent:,<4ine partie des Sujets foit tou^ 
atjjpurs.prête à défenfjire ou à attaquer^ 
I» pour la confervation » l'utilité 9. la 
M gloire de tout le corps de la Nation, 
Lanteur fe |nropofe de donner dans 
chaque ispoque une idée du Gouver- 
nement intérieur & extérieur de iaNa^ 
tion , de fes loix fondamentales , po* 
liti.qi&es fic^^^iviles » .<les Sciences f.4e6 
Arts , du^Comm^rce, &c » d*en expo- 
£^ les*progrà$ &c les variations. 

Lei plus grands Empires font toni<^ 
bcs ; d'autres fe font élevas. pour toA^ 
èer à leur toror Se faire placeà d autres^ 
L'£iiific<Romaiii par venu au plusluui; 

Dij 
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degré de fa grandeur ^ déchiré de rons' 
cocés^ fe décruificpar fespropcjss forces.' 
Les guerres civiles le défaioienr ; les 
peuples qui porcoienc leur joug en fré-* 
miflant > profirèrenc des troubles pour 
le fecouer. Les Francs ne fe con- 
tentèrent pas- dette les fpe£breurs 
oififs des conquêtes de leurs voilins; ils 
paderenc le Rhin , enrrèrent dans les" 
Gaules avant le milieu du troifiéme 
^ fiécle ; ils ny firent d'abord que desf 
courfes , y eurent quelquefois des avan- 
tages &c quelquefois du défavantage ; 
enfin ils y formèrent un établiflemenc 
fixe donc ils étoiént en poiTeflion lorf^ 
que C7t>v/5 fut élevé fur le pavois félon 
Tufage. Ce Prince étoit Roi des Francs 
Saliens. Ces Peuples étoient ceux des 
Francs qui dès l'Empire de DiocUtun 
Se de Maximien > s'^oient établis dans 
tes pays que nous appelions aujeor- 
<l'htii là Hollande , 6c ioh Yoifinage. ' 

L'auteur fixe la première Epoque à 
Clovis Prince ne fut ni le preniier 
Roi ni le premier Conquérant que les 
nincs irarenf en deçà du Rhin ; il fut 
plus heureux que fes Prédécelfeurs 6c 
^jue fes Concurrettsi^ 11 donna le pre* 
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«liée .une. fprine de Gottvecneœeac <à la 
Monarchie.»» Clovis , à en juger par Tes 
A Avions, & par ce qu'en dilenc lef 
i> anciens auteurs , avoit plus de tar 
3» lens que de vertus ^ ifon génie étoic 
9> de ces génies (upérieurs, auflî capable 
» de former de grands projets » que 

propre à les mettre â exécution : ré<^ 
M flecili dans fes démarches 9 il f^avoic 

fe préparer la viâoire » & obtemr tout 
j> d elle, j brave Soldat » le danger ne 
M reflfrayoit pas ; fin politique ,il n*atta« 
«9 quoit qu^ ceux qui ne pouvoient.pa^ 
n lui réiifter ; prudent iégiflateur , fag^ 
99 Se modéré à l 'égard de fes peuples i 
9> de vaincus il s*en fit de fidèles fujetsi 

en un mot^pn peut dire qu'il futaufS 
^ grand à la cête.du Gouvernement qu'à 
«lia tête des armées; s'il fut cruel, c'é« 
n toit le défaut général de la Nation ^ 
9»& on doit pardonner à un Prince 
99 dont kts mosurs n'^toient pas adoucies • 
9^ par réducaciqn. Aufurplus ,il le fut 

autant par politique que par cacaâètej 
99 c'eft ce qu'on peut dire de moins 
n odieu}^ pQur \^ . .juftifier ; car c'eft 
99 toujours ctreinjufteque d'être cruel, 
p quoiqu en 4i(eQt & en ayent dit cecc 

Diij 
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n raiiis hommes d'£rat , qui précenilent 
f> qu'un Prince détruit l'art de régner^ 
» lorfqu'tl ne r^ak pas hafafdec im 

^ crime. »ï 

' Clwis fuc en ^m^me^emps conqoé^ 
tant & Icgiflateur ^ après avoir affermi 
fa puidàace , il établit des loix ^ il fea« 
tit 1-incorvvéntent de la multitude de 
celles qae<fai voient Tes difFîérens lujets^ 
il leur penvirc cependant de vivpe feloft 
les coutumes qu'ils voudroieiUs en pre« 
liant la précaution dVtacher plus da* 
Vantages à la loiSaliquc j ce qui éeoit 
le moyen le plus fur de la faire préfé^ 
ler. Une ^Conditution de Cloiain 11 
nous apprend que de fon temps cet 
. ufage étoit en vigueur. On trouve en^ 
cote m ancien règlement par lequel 
chaque Citoyen étoit oblige de dire 
ibus quelle loi il vculoit vHFie. La 
déclaration étant une fois faite 9 on 
n'en pouvoir plus revenir ; dès qu ua 
Romain s'étoit fournis à la Loi Sali- 
^ue y il étoit cenié François €t*origine> 
éc jouilToir des mêmes prérogatives | 
ee qui éclaircic bien ^es difficultés dé 
rhiftoire de ces temps. Les articles dei 
Loîx Saliqaçs qui iioQdaœnenK les fiko'* 
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mains à des impoiicions une fois plus 
fortes que les François » ne regard4>teD(t 
que ceux des premiers qui vi voient fo* 
lou leurs anciennes loix.oLes Loix Sa"- 
13 liques rédigées (urles ui'ages & cou- 
19 eûmes des Peiipl^s de la Çernianiey 
ffn*en difFéroient que parquelqueschan* 
i9gemens & quel(|aes 'niod4âcaciona 
«^qu'ènigeoic tetat ieiâoel îles Franw 
») Çois«'La Loi Saliqiie comprenoic 7)! 
I» titres ^oi^fe t^otrvenc «réduits i 71 » 
•»que JerôoàC Bignô/2 sk iïtés cahos 
f» de robfcttriré. Il y en a 71 dans celle 
« recueillie par Baluie , au rang des 
If Capitotaires de ChéotUmagnê. Cette 
tr Loi a quatre pridc^paAix objets > qui 
«font de téglet. ks «an^es-^ les fuc^ 
i> ce liions ^ le devoir de^ IVlagidrats^ 
0 quelque» forib^iêés de juftice f les 

V Loîi pénales Je m'arrcre aux 

n Loix pénales > dont le bat eft d'em*- 
I» pêcher par la crainte des punirions le$ 
y entreprifesinjuilés des honfunes. ]iU 
» les ont fait l attention principale des 
I» Régleœens de tous les peuples naifw 
nfzns \ preuve que Tenfance d'une Na^ 
j9 tion n eft pas fon âge d'innocence. ^ 
La plupart des crimes fc rachetoienc 

Di» 
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ptmr de Targent. On évaluoit le prix 
dçs hommes & des dififérences paicies 
de leurs corps; on payoic ^Disante* 
douze fols & demi pour avoir arraché 
an Œil à on homme, on en payôït cent 
quand on l'avoir fair eunuque. Les 
preuves étoientadmifes ; la Loi Saliqae 
aurorifoic celle de Teaa bouillante ; 
Taccufe y plongeoir la main » qu'on en- 
veloppoir enfuice ,dans un fac cacheté 
du fceau du Juge Ôc de rAccofateur ; 
fi au bout de crois jours elle écoic rrou-* 
tce faine , on crbyoit Thomme inno- 
cenr. La preuve de Teau froide s'éca* 
blit bientôt après"; on poa¥oitles évi- 
ter avec de largenc, Les Loix Ripuaires 
bornoient les preuves aux fermens 6c 
aux combats. » Un article des Capitu- 
99 laires de Dagohn I nous apprend 
lï-quellesétoientjfous la premièreRace, 
les formalités qui précédoietit le com« 
bat. Si deux voifins font en dîfpute 
h pour Us bornes de leurs poffejjions y 
*» quHl fûii levé un morceau de gn^^on 
i> dans V endroit contejlc , que le Juge le 
h porte dans le molle , c*e/i à dire , dans. 
» le lieu ou fe tenaient les ajjifes , & que 
n ks ^eùx parties^ en fe touchant dcJa 
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de Uur épu ^ prennent J^uu 
n témoin de la légitimité de Icttrs pré", 
ntwtipns ^ qu ils combattent aprïs , 
«» que la viSoire décide du ion droie^ 
pJDaas la fuite ce contât fus ^j^Uc 
9» le combat: ja4iciaire \ il fy t aftrQint à 
des règles > ôc inren/iblemein devint 
f»U i^qic rgçnéral icius 1qs.*Roîs Capci 

^ , Après la jport de £3$ enéiftâ 

f arugèrenc Ton Royaume f ce ne fuo 

{lias que deis guérites encre cesdiffécem 
;^riuces ^ tous domipés de lambitioa 
de is'aggra^^ir. aiu( db^eiis *4ea une dee 
au.tres^ Je rpaflerai fur. ces détails qui 
jToni; . gémit TJij^piaii^cé ; cqice pcemiècA 
Epoque préfenre un Peuple naiflant , 
^arûraDC pfr fe» profpérirés les regard^ 
de l'univers. La féconde n'offre que 
^ifis troubles occaûomiéf par le pac? 
rage de la Couronne 9 &c paj: lecarao* 
ière des..Rçines Frédégonde & Brune-. 
JuiuLy firas le nom defquelles: l'aoceuc 
4e(îgne cette féconde Epoque* « 
; Les François originaires de la Gn^ 
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galite 9 ttoe fill&e exàâe enrr'^uk^ 
inai$ ils n'avoient aucun commerce^ 
âacune conooifiTan^ des arcs > nul gout 
pour en acquérir ; ils aitnoient la pa- 
Kite Taifs pûwoif ibucenii: le repos; 
, dès qu'ils epoiént en paix chez eux, ils ^ 
allaienc cheriihev la guerre chez le& 
Etrangers, ou fe cenoienc ed haleifie ett- 
faifaoc des courfes^ fur leurs VoifinsL 
fichez eux les brigandages écoientéier- 
oésfur let confins de leur propre terril 
n toire \ & palîoient mèifie pour uti: 
I» moyen uctle & honorable d'occuper la 
0. jeûneltè )k tié bannÎF4'indolenëè.4.^ 
François forris d*un fang éntretena 
sf dans de t^leïincltnacidns^» fkxAskty: 
«I ris de pareilles idées, en confervc*^ 
I» tent long*temps Timpreffion.Le repqs^ 
i».éroi€ ua état violent pour eux ^ ils fe- 
n portoient aveuglement à. fkire hi^ 
j»guetre ^ par tempérament , par paR 
0 non, par habitude^ & parîmpuiHànce* 
a» de fe tenir dans Tinadlion. Tout ex- 
%t ploit de guerre leiK paroiiîoit glo« 
sérieux ^ ils n*admetroient point dedi(^ 
f9i.tinâ»on$; Cèft pat une fuite de te 
. principe que quand ils n'avoient 

m^Y^Àx^ i attaquer oa àfei dé£&ndce 



Digitized by Gt) 



Année 176 fj? 

* contre 4c$ Etrangers , leurs Rois fe 
m ccoyoicnc autoriiés à faire la guerre , 
n ou quelques œurfes (uf iesMriresde» 
•» François <iai n'croienc point de Içur 
I» dépendance ; & ledrs Suftfts ^ dbtft 
>^ rinclitiation fe trouvoi t, flattée » fai^ 
^ {îHbiem âv«ic «tï^tiefRuiMt let 6b- 

calions de Signaler ieUr bra voUtè & dft^ 

* s^etiitchtrde butm^Les gttectierétoient 
^ le défaut d'un Goùvernemrem où l'ort 
M prétendôtt jde^fr iafis céiTè ifettcdik^ 
»• tager les 'Snjets (ra:r deS réçomipenfçi 

* & oè te i^ritite fit pôûtoît lotttenit 
if fes libérsclités qn'eti |>Hlànt ou de- 
^ poai liant fes Voiluis n Des mantri 
{pareilles dévoient être fource de 
beattcoup de troubles. Frédcgondc ic 
Brunchant eurent l*adreffe de les faire 
fervir leurs vues^il leur éroit facile 
de les faire fermenter. Les Rois maU 
^hegreufement furent toujours .ou trop- 
fermes ou trop foibîeï j ils ne (çurent 
point garder de jufte milieu \ il en ré«> 
fulta des. vexation^ , des alnis y des mè^ 
contenceâfiens, des fédicipns » desufur* 
patlons 9 Âcc. Lindolence & lafoibleiTe 
donnèrent naiffance à la puiffance àti 

Màkcs. & l^étajèrenu Telle éft fa 
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(coifiéme Epoque que préieuce M. 
Gautier. 

La charge de Maire écoic auilî an« 
cienne que la Monarchie ; ton pou- 
voir fut borné d'abord à Tadminidra* 
tîpi^ économique des Maifons Royales»^^ 
Ce ne fuc quau milieu de la première, 
R^ce qo*ii reçut plus d étendue* i> Du 
19 cemps de Dagobcrt cet Officier étoit 
s», le preoiiec après le Roi ; il arôit la 

difpofîtion des fîefs , le commande- 
19 ment des armées & la furintendance 
M ^e la Juftice & des Finances. Il étoit 
aî'hqsi^me du Royaume > Se non pas 

sn.rhomme du Roi — • Â la mort de 

HjBrumhaue , les François mécpntens 

d'avoir été la viâime des regneï 
V cruels de cette Reine & de Frcdc* 
t> gonJe 9 firent des réfléxions fiir leuc 
i> état 9 Se auienr qu il étoit plus fûc 
n de.mettre la puifTance.militaire entre 
99 les mains d'un Seigneur donc elle fc- ^ 
99 roit choix , que de la laiiler entre 
49 celles. d'un Roi dont le pouvoir étoit 
99 héréditaire. Ils partagèrent rautorité 
99.&C renouvellèrent un ufage qui avoic 
ts^cetfé avec Clwis. Les conquêtes fiç 
u les talens fupérieurs de ce Prince lui 

♦ 4 
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i»avoieûC acquis de droit la réunioa 
9» des deax titres , de Roi & de Gé^, 
» néral. » De tout temps les François, 
avoienc eu dans ia Germanie un Roi 
qui étoic a la tête des affaires civiles âc, 
politiques » & un Chef dont la fono^, 
tion écoïc de fe mettra, à la tète des« 
armées Se de les commander, ils réta«. 
blireoc cet ufage > & fous Clotairc II, 
on vit pour la première fois les K4airfs, 
commander les croupes. Bientôt ils fu«, 
rent puiflans. Les Rois n'en eurent quç. 
le litre dont ils fe contentèrent. Le. 
Gouvernement des Maires changea. 
Tordre établi pour la fuccefllîon à la 
Couronne^ ils choidifoieat parmi les 
enfans du Roi ou dans la Famille 
Royale celui qu ils vouloient mettre^ 
fiir le crone. Leiir intérêt ^ut la règle, 
de toutes leurs djé^arches à cet égard.. 
n Tout alors fe vit renverfé \ les fils des. 
^> Rois 9 fous prétexte de leur enfance ^ 
tt ne fuccédoient plus à leur père. Le, 
» Maire alloic chercher dans lesCloîtres ^ 
n des princes du fang de Clovis » qui 
» accoutumés à la vie ^monaftique ^ 
M jgnoroient la fcience de régner ; ^ 
I» par une fuite de défQtdre ^cnéral 
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f> àdes enfans comme un bien hcré« 
t^ditaire ^ te qirà ^oiC' enrièretnenir 
oppofç aux. principes- de notre Gou- 
iè vemement ^ qui avait pour règle- 
•i de ne s'attacher qa^à la nohleffe d\x 
f#» fang pouc • hs Rois ^ fans diftinc^ 
M tiott d'âge , & qu'à la grandeur du. 
» mérite pour les Généraux ^ ce qui 
w fuppofe un âge mûr ;,mais les Maires^ 
ir Youloient fç fubflitaer à la Maifotl» 
n régnante. i» Ils étudtoient le cartio* 
lère despeunes Princes y âatoienç leurs 
incllnattbns , les entretenoient- dans: 
une dé^/orion mal entendue; oir leur 
iicilîtoît la fouifl^hce des pla^firs de 
louce efpèce pour lefquels ils avoient 
du pefTcbant» Eoffn ; Ptfitpàixh Brtf^ 
profitant de roQC ce que les Maires^ 
«voteilt fait avant lui , ttionta fbr te 
wrône , fit depuis ce ïh-ince la charge 
4e Maire fùft tiboliè^ ^ Ce Monarque ^ 
dit M. Gautur^ étoitd^un efpritafreiS^^ 
fermepoar s^artlter invariablement 
AT à fes projets , & affez fécond en ref- 
stffources pour les eitécncer avec fnccès ^ 
a» politique afîer délié pour pouvoir 

#16 Sstm de. premier Miniftre^^^îénéf-- 
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uralaifez brave Se afles expérimenté* 
a pour ticer de ia vidtoire tous les. 
»^avantaiges pbffîble». La vigilance Se 
!• une certaine ardent qui ne permer- 
utent pas qti'an, it reiache dès qu'it 
»,refte^ quetqoe thofei faire , étôienc 
9>ciiez ioi reîFeoce delon caradtère.; ik 
4»)otgn6it i coai cet' avantages les qaâ«' 
»> Lités du cœur y il était homme » iï 
^iœit Roi;, il içur f^reAit m \g1o«- 
rieux ticres avec grandeur ^il cintle& 
1^ peuples, damsl'admimtidn par fe$ et« 

iipioirs ; il gagna leur bieuveillance* 
i fàt ia boiité/Sous'fcÀ règne lagloire 
» de la Nation commença à s annoncer 
a» fur vai iaû ée digrilte ;^ certes gloire 
de fon Aurore patîa rapidement à fon 
a^^mitli^^c'eU Charûmagnt qxd momefur 
I» le trône. »^Ce Prince forme la qua» 
rriéme Epoque. Si d'heureux fuccèf: 
j^ôUvoieni juftifîer les fautes, les Fran- 
çois ^auràient été d avoir violé la 
QclitG qu'ils dévoient à Childèric Mjiis; 
les taleus de Pep'm , fa fageATe , les pro 
diges , a Ton peur s'e«primer ainfi > 
^'on vit fous fon SucceflFeur , ne peu^ 
Tenr excufer l'injuftice de la dégra-^ 
«éaiioa du dexuiec des Mir^vin^cns;, 
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Cependant la gloire de la Monarchiç^ 
ccoic infépacable de cecce révoluciQq 
il falloit que la France changeât dç, 
Maîçce pouc reparaître avec éclat jSc, 
faire la loi à toute l'Europe. Pf^wavoi^;^ 
ouvert la carrière à Charlmagnc. 

La Neuftrie , la Bourgogne Ôç l*Àafr. 
traûe y ces trois Royaumes coqptpoT^ 
foient TEmpire FrwçQtsàl'avénertienp. 
de Charlemagnc 'y le premier seceuidoif^ 
de la LQire i la Meufe ; il ! ren^er^^ 
moit les Provinces 4jai font entre la 
toire Sc TOcéan , & 4:eîles qui fo^ç^ 
Wtre U Garpnne >& les Pviéîiéçs, Le 
fécond comprenoii; lesj PrpyiRce* .dç^ 
Bourgogne , la Provence^ & ij'etendpij:^ 
dans la Suiile jufqu*aux Âlpes> Lés pays^ 
fîtués entre le Rhin le Danube , le^ 
Mein & la Sala , TÂlface & la Lorrains » 
^vec quelques autres petites contrées^ 
compofoienc celui à' ALïidïzCie. Charles. 
& Carlo man , fils de Pépin , fe parta-; 
gèrent cet Empire. La mort de Carlo^^ 
man rendit bientôt Charlemagnc poC^ 
felïeur de toute la Monarchie^. Les ac« 
tions militaires de ce Prince iont con- 
nues j on fçait les ufages qu'i), établit;^ 
il aima les Sciences Se leS' A^rs y il les 
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encouragea ^ il défendic aux Prélats 
tomes fooâsions militaires; il réforau 
les abus qu'entraînoient les afyles des 
ËgUles ; il n ofa pas les abolir , ce 
droit étoit faCré j il s'occupa du foin 
de le rendre inutile ^ il défendit fous 
les dernières peines qu on portât à man- 
ger aux coupables qui s'y feroient ré- 
fugiés. Ces afyles ont écé connus dzr^ 
la plus kaute antiquité; on çn trouvoi^ 
un à Athènes , dans le lieu même où 
ïoti avoir enterré les os de Tkéjce j il 
fecvoit aux Efclaves* Les Juifs avoienç 
des villes d afyle > elles ne furent éta« 
blies que pour les homicides invm^, 
loiuaires» Le temple des Dieux Pa^ 
t^ci dans la Sicile étoic une renr^re 
fûre pour ceux qu'une puiffance fupé- 
i^eure accabloit. Romulus avoit bâti ao 
temple au Dieu j^Jyléc , &c. . [ 
CharUmagM laifla vivre chaque 
Peuple félon fes loix , comme avoient 
^it les Rois Mérovingiens. En 788 il 
fît écrire le Code Théodofien fuivant 
l édition d'uilaric , Roi des Vifigoths% 
Dix ans après il ordonna une nouvelle, 
coUeûion des Loix Saliques] qu'il ré« 
fptnia dans plufieurs points. On y re^» 
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snarqae« encre autres chofes, que la rate 
des tmpofirions eft fort hauflée» Lè# 
Loix Rumainesf les Barbares» quelques 
coutumes toéàles furënr le droit -de kl 
Kaciun fous la feconJe Race » comme 
elles Tavoîenc été fous la première ; ofl 
y joignit feulement les Capitulaires» 
ils furent rédigés par onefociétéd'hoim 
#ies policés , &c fervirent à adoucir la 
dureté des Loîx barbares. La preuve par 
le combat s*étendit cependant y Sc 
CharicmagM VAmonùi par des rcgle«* 
mens. » Du temps de ce Prince le ]«• 
i*gemenc de la croix étoit en. ^fage^ 
» & il ordonna qués'il furvenoit quel* 
n ques différends enrre les epfans , ils^ 
» fuflenr lérmincs par le fugement ; il 
i»con(](loit â donner gain de caufe à 
» ce!fe des parties qui tenoient le plus 
» long temps tes bras levés cti croix. ^ 
La prévoyance de ce grand Prince 
S*étendoit à tour j il fir une loi pouf 
aflTurer aiit héritiers la fucceflion de 
leurs parens. Elle défendait auii Eglifes 
de recevoirdeis donations au préjudiciv 
des enfans des frères ou des neveux* 
Ces efpèces de donacibns étoient trop 
^qjuemes alors ^ il ubolit tous le&aibtts 
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quIpouYolenc l'être) il ne iaiila iabiiftcc 

Ïae ceux que la pradeirce otdotmon 
e tolérer, 11 fit des ré^Iemens 
poor le commerce , mais il te bornâ 

a Tintérieur j ce n*eft pas il 4>e fea- 
tit luciUré de cette branche impor* 
îanre de la politique; mais les circonf* 
tances s'oppofoient à fes progrès. La 
France fie renfermoit que des Citoyens 
nobles « libres ôn ferfs. Les nobles dC 
libres ctoient par état obligés dé 
porter les armes ; les ferfs ^ attachés à 
Thérirage, le cultivoient & ne pou- 
^oient le quitter. Le droit des gent 
netoit pas d'abord favorable à Té* 
Ranger. Les.Barbares <)ui seroient eni^ 

tiares des Gaules , y avoienr introduit 
^ dioirs cruels à'ûubaint & de natà^ 
frage ChafUmagnc avoir formé le deC 
fein de faire, communiquer ta Met 
NôireàrOcéan, en joignanr le Dannbe 
& le Rbia par uncanaL De fi (^rands 
ptofets' anmoncent des vues profondes ^ 
^fans doute il eut établi le commerce 
ieplus tforilTarit, s'il em régné dansdei 
femps ou fes fujets euffent pu 1q goûter^ 
L'att.de la pierre étottffbit tous les 
autres. Quelques vcrua milicaLces i»^^ 
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noient la place des vercus plus p^ci-;' 
fiquesi Les fciences écoienc ignorée^ 
dans couce la France. Ce Priqcè fit des 
9> efiort^ pour les rétablir. Ses (réfors 
^^ appe^lèreuc les talons &c les arts des 
' » extrémités de Tunivers; il les protégea 
9> & les cultiva y il établit une efpèce 
9> d'Académie dans Ton palais » dont il 
f>.j(e fit honneur d'être le chef. 11 inf- 
»' citua un gtand tmmbrç d'£coles de 
fciences pour J'éducatiou de la jeu? 
n nede y & jetra en quelque forte les 
?• premiers fondemens des Univerfités 
I» de Paris 9 de Boulogne & de Pavie. 
T^Sous fou règne la fcience fut unjde^ 
99 moyens pour parvenir aux charges 
jf^ &c aux dignités. Les foins que priç 
' 9» CkatUmagnt pour la faire fleurir dans 
9»fes Etats, lui méritèrent le titre de 
99 Reftaurateur des Lettres. Ses fuccef-* 
99 feius ne marchèrent point fur fes 
99 traces. Bientôt l'ignorance & la bar-- 
9ibarie regagnèrent ce qu'elles avoient 
99 perdu. » La foibleflfe de fon fils le 
rendoit incapable de fouteiùr .digne* 
ment le fceptre qu'il lui rémettoit; i( 
falloir de laprévoyanci^f des foins, de 
la fermeté , de racUvitë , de la ptfli- 
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tîqi^e pour fuppiéer aux défaurs du Goù«- 
vernement établi , qu'il avoir été 
impoliible 4^ corriger» Charltmagfu 
âvoit confondu les ailcmblées Lccié- 
£afti<|ues avec celles de l'Ëcar#.LesPcc« 
kcs , fupérieurs en dignités » y occu- 
pèrent les premiers rangs. 9> Dzjxs la 
p fuite les Ëvêques ^'imaginèrent , à 
'y caufe du rang qu'ils tenoienr » être 
i> les chefs de la Nation 3 & pouvoic 
i»difpofer de routa Chadmagfiê tiz^ 
M voit pas cru que desj petfopnes qui ^ 
» par mt » dévoient être les plus fou* 
» mifes 9 auroienc été les premières à 
nufarper des droits fur la Couronner 
» D'u9 autre côcé^il penfoit que le gé^ 
i»nie guerrier de la nation contrebalan- 
M ceroit aiïez la prééminence donnée 
i»:aa Clergé» Tous ces inconvéniens 
dont on ne sctoit pas apperçu pen*'- 
dant fon règne, furent (entisfous celui 
de fon Succefleur, & furent la caufe *dea 
défordres & des troubles qui le rem« 
plireot* 'LomS'U'Débonnain partagea 
Ion Empire entre fes enfans j il les 
tendit indépendans^fa vie fut agitée 
malheureufe. Tantde têtes couronnées 
d)ua laJianceLjde.voiepj; y ;amçnec des 
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tévoUtions.Lei>Pi inc es fe di v isèreri t^om 
prit les atmes j la bataille def onceoai « 
qui eft la cuiquiiiue Epoque > ift 
donna. Le plus pur fang des François 
fat vdiie ; plitlieiu& aAtteuts aflureoc 
qu'il tella cent mille hommes fur U 
6lace. L>esr vainqufettis ae tuèrent pas 
grand avantage de ce:te vidoire. Ùeê 
iaotïfs detel igion, dii (Wt le&hiftori ens» 
les portèrent à arrêter l'ardeur du Sol- 
- dàc. lU convoquèMot une aile mbléd 
4l'£vêqoes pour fçavoir s'ils n'étoiènc 

Sas coupables de cane le fang répaodii 
ans cette bataille. Ces Juges pronon- 
cèrent qu'ils écoient tnnocens, que U 
bonté de leur caufe les julltâoit , pui{i* 
que lejugemeac de Otea s^étoit- .déi> 
daré en les faifant vaincre. ' • ^ • 
- Après de longues divilions , de$ évé* 
aeraens » tantôt heureux , tantôt maU 
heureux , & une" foule drPrinces difi- 
féteas en mérite , la Race des Carlo" 
vingiens s'éteine^ -ifogKes Capetxmmt6> 
furlè tiône. Son grand père , -fto^ert- 
ie-Fort , & Hugues fon grand oncle 
avoienc porté la couronne i fon père,- 
Hugues le Grandy avoir gouverné l'Etat 
ffo» ofei pieudce le uom de &oi. Hur^ 



Digitized by Google 



ir Mf à M rf6^. 

gtus Caj?upl\xs hardi, dociare fes prc^ 
contions. Ceft a ce Pcmce ^oa oamit 
0ience la (ixiéme Époque. » Depuia 
u plus d'-Uli hécle ia ^oiiMdlê àmy Roîs^ 
m l'indépi^ndance des Seigneurs « i ui^ 
i»fidéitté dfts fimplesfiiiiecsycorrompiit 
0 par l'exemple » au contraints par la 
^ riéceffifé, avoientreiidii-conimtarhi^ 
^xrairc le droit de fucceilion à ia Cou« 
• rotitie. Telles ëcoîenr las chofesaia 
19 mort de Louis V ^ il na lailTa poînc 
1» de poftérîté. Hugues crut que c*étoie 
M le moment de donner carrière â Cool 
i> ambition ; iUvoitde loin difpofélea 
9 erprits â lui être favorables , eo.inoii^ 
r trant de. la- doucew , de la modéra^ 
I» ttoii « ic en obfevMfK fcrupuleuTe*» 
itmenr tous les aâes extérieurs d'une 
m piété marquée* Mats fon grand traie 
» de politique fut la démilîîon qVil fie 
» de contas* les Abbayes donc il écoit 
» pourvu 9 Se le fqin qu*il prit d'en re^ 
n mettre en polleffion les* Moines» 
n Cette conduite lui avoir mérité le 
m tkre de Protedeur de la Religion » 60 
m lui avoit acquis leftime & la con« 
m fiance du Corps Eccléliaftique. La pla^ 
9 des Sei^n^ttt; ii]iiàoi$Atau0l af<9 
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I» feétianné j 4 il fe les écoit arrachés 
Mpac des bienfaits* Ua pareil plaa 
tnnoiiçoit m grand homme ^ mais il 
4;ie lui donqoxi; pas des araicSi« La Cou- 
ronne 9 en verra du ferment prêté par 
les François à Pepin4c-Bief y apparce* 
noit à Charles Duc de la Balfe Lorraine^ 
dernier deDcendanc de la Race des 
Garlovingiens. Il falloir des motifs 
pourrexcUire^^/^fii^a n'en manqua pas; 
Charles a voit été excommunié ^ cette 
cenfure » félon Topinion de ces temps ^ 
rendoit inhabile â porter la Couronne^ 
il n'aimoit pasfaNation^puifqu'ii étoic 
pa(ré chez une Cour étrangère dont il 
s'éroir rsendu le vadaK Hugues préfenra la 
difpoiition du feu Roi qui le nommoir 
fen héritier ; la grandeur de fa Maifoa 
qui avoir donné des Rois à la France^ 
& qui , par les femmes , renoic au fang 
de Charlemagne ^ ces raifons préfentées 
âvec art » appuyées par des parrifans^ 
ûrenr valoir fes prétentions ; il les fou- 
tint par les armes avec fuccès contre 
Charles. Ce fut fous cette Race ôc pai; 
degrés quelle Gouvernement prit une 
forme plus ^onftanre ; il éprouva ea« 
ebre grand noixibre de variations. Je 

ne 
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ne m arriérerai pas fur tgus lesdaailsd^ 
l'auteur 4 il fmt les lire ckns fan our 
vrage inéme, je me boraerai â <)4âelr 
<ju£S craies. 

Dès ce temps Les Ecclcfiadiques 
Avoient augmenté leur Jwifdiâîon ^ ils 
privoienc les Juges des autres Triba-* 
iiauxde la connoi (lance d'une infinité 
.d afFaixes y ils fe pricendoiejDt exempta 
détoure juftice féculière>& vouJoienc 
que>toute afiPaire oà il y avoir de la 
niaiivaife foi , & par confcquent du 
péché 9 fût portée devait euit. ils ro- 
gardoient les teftamens comme ma^ 
aère de confcience » Se les faifoieiit en- 
trer dans leur reflTorr. » La fépulture 
9» EccleHaftique croit refufée à quicou^ 
w que mouroit iniejlat , ou qui dans 

• 1» fon teftamepr avoir omis de faire un 

I» legs à TEglife..... Pour parvenir à 

\ifaiceiiilimnerledéfunt| il falloit que 

Théritier fuppléâc à la faute de ion 
M parent par un don agréé de t 'Officiai , 
uquialorsprdonnoitia fépulture; je tue 
«•rappoltemème avoir lu que quelques 
» Curés s'oppofoient à la Piofcflîon Re- 

• itligieuCe jttfqu*â ce que la perfonne 
«qui vouloir s'y engager eue faûsfait au 

An. i7(>5. Tomé FIL ^ £ 
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^7 droit de répulture donc il dévoie ctre 
*H piivc par ibft cenohcemencaamandeL 
\ê Les nouveaux mariés, né pouvoient 
»s coucher enfemble les trois premières 
nuits de leurs nûces qu'ils n en euf- 
^ fentâclieté U permidiQn de l'Eveque, 
*9» Un Attèt du mois de Mar^ 1409 > qui 
reâifie cet abus , nous en affare là 
»9 réalité. » 11 n'y avoir guères d aâFaires 
^ où la Cotft Eccléfiaftiqûe ne trouvât 
•moyen d'intervenir fous différons pré- 
•texces/tfejeîKHiTmunicatian ne tardoit 
-pas à être lancée contre ceux qui 
•ofoient réfifter. w L'hiftori'en nous ap- 
>9 prend qu un Archevêque de Rouen 
-•w s'avifa décrier contre la-longue clie- 
' velure » ancienne prérogative de k 
^9 nobleffe , & de foutenir dans un Sy-- 
node -qu'il a(rembia » qu'à l'imita* 
9> tion du Clergé chacun devoir porter 
n les cheveux courts. Ses confrères ^ 
9i rent comme luij il falloit fubir cette 
t» loi ou erre excommunié. FUrre Lom" 
t»hardy Evêque de Paris , en fit une 
<9i obligation à Louis FII \ ce Prince 
- » s'y fournit \ il racourcit fes cheveux,^ 
»» il fe ât tâfet k barlîe. La Reine 
/^oy-^d' Aquitaine l'en badina^ ce pieux 
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yfmui lui réplbdic qu'il ne fallok 
f> point plaifaotM foc de pareilles ina<« 

Hugues CapctfZptès s«cre ckvé fuc 
l^iiiHie par fes talens, fçut s'y main- 
tenir par fa, politique; il laiffa fubfif-* 
card^ abus qii'il eut éùé diâîciie*^e 
dangereux de vouloir dcnuire. Rcbert 
i^aâ(slui fuccéda;iL»eu£ desdém^ics 
avec laCoiir die Rome au fujet de Btrthe 
ia couânjs iqu il avoitépoufée^Ce maria* 
ge avoir été contraâé avecl^pprobation 
des Préiats de TEglife Galliàne , 
^voipnt cru pouvoir permettre à leur 
SQuyei:ain »iuoé aUiance TOMireetable i 
foo iiapg& utile à VEi^lU Grégoire /^qui- 
llôrfccûc; trèS'haiic les droiisi du i^omifi^ 
cat , affeuîbla un Concile a Rome, j 
déclara tons, les Evèqœs qui 4[?oient 
conienci à cette union , fitq^end&s de 
lears ,£»â:ibns ^ Jst' Rbb ;&.ia Reîné 
.C^Xipcntnuniés* ». coÀdâmaics d fept 
aûfit^ei pékniisttcQ»;«iiLe5^ peuples ^ef*» 
w frayés d'une ietitence û Éoiidroyame , 
» & (pleins de refpeâ pcoir i autorité 
H dûn£* elle émanoit ^^ furent fur le 
n^iitt de mâisspiet xjè âdéUté i leur 
tSoaveuiii« JaesBcéktsiîonÛernés ciiw^ 
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ruréncà Rome demalKiei: pardon } & 
uRjobtrt^ popr éceiiidM; un feu qui eue 
» pu occaliooner un incendie i <)aiita 
»9 une femme qu'il aimoit > & quel* 
•»c|ues années après époufa Confiance ^ 
$9 falle de Guilluî^me , Comte de Pro* 
n vence & d'Ârles. Le caraûcre îm«* 
Impérieux &v cruel de cette nouvelle 
I» iépotife exerça fi igavenc ia patience 
^ du Roi , & eau fa tant de troubiesF 
19 dans i'Ëcat, qu'il ne parut pas ^ die 
M Mènerai y que ia bénédiélion du ciel 
M fe iuc: répandue fpr ce fecand roa^ 
#• riage, *9 Henn I (accéda i Robert „ qui 
4voic eu ia pr^ation de le faire :ra^ 
çoonoîrre & couronner Roi de fon vi- 
vant» Ce Prince s'occupa ' d'abord â 
défendre . contre les entreprifës de 
Çonftancc (a .mère i qui a.Voit fait tout' * 
(es eâorts pour l'exclure de4a royauté , 
^ ccanfiaettre^ie Ikeprce.^ JEiohrii£i;^vk 
jeune 6ls«. Aidédu Duc de Normandie^ 
il ibumb le^ rebelles 4 affiaânîir fa puiil 
fance: c*e(l^e fon tempsque cointnença 
iegout des pèlerinages 9 qui fecommusi> 
liaiquafacileaieni du peuple aux 'Sei« 
gneott. Soas^ (es Suceeflèurs . on vit 

9^miP Ç£oifa4e$ entref rifçs. aveç 4» 
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*^ailds frais qui dcpcaplèrènr i'Europe, 
& traDfporcèrenc dans la Terre Sainte 
-dé Targent & cTes hommes qui n'en rc- 
vinrent pas. ' ' ^ 

• Le pottvôir des Grands atroîr rou* 
jours été en augmentant î il Faifoit oar» 
î)rage aux Rais Philippe Augufic èiz» 
blic le premier des troupes réglées qui 
dévoient avoir ncceirairemem un grand 
avantage fur toutes celles qu'on lèvtt 
avec trop de précipitation & qui pou- 
•voient diminuer la puiflknce de Tes 
vaffaux. 3» Pour fubvenir aux frais 
n qu'entraÎAoit l'entretien de cette my 
» lice foudoyée \ il ufoit d'une grande 
99 économie » retranchoit le faperflu de 
>9fa Cour 9 fouilloit dans la bo\irfe 
m des Joifs f & levoit des tailles fur let 
*> fujets de fes domaines. Le$ troupes 
9» formées par ce Prince fçavoient faire 
la guerre, ne redoucoient point les 
n dangers fe pftoienr aux volontés des 
9»Commandans, Alors, les vafTaux ou* 
j»vrirent les yeux ; ils virent qu'ifi. 
i>avoientun maure, ils devinrent plus 
9» dociles»» Philippe s'attachoie encore 
les meilleurs Ingénieurs de Ton temps ^ 
il s-ea fervoii tantôt pour emporter 'de 

Eiii 
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force les châteaux de ceux qui Idi 
avoient manqué, tantôt pour fortifier 
ides places qu'il çroyoic néceir^ires à ^ 
fureté.^Avec ces précautions il fit V2r 
loit i foa avadtage lesn loix féodales 
j^ui n*avoienc fervi jufqu alors quafa»» 
vociCer Tindépendance des Seigneurs* 
La plupart de fes SuccelTeurs fçurenc 
entrer dans les mêmes voes^ la Frayée 
Cpmmenç^ à devenir plus florilT^nte j 
xnais les troubles y regnoienc ton jours» 
JEnfia Louis X y dit Ifi Huiin ^ monta 

fur le trône, n Son règne % die M. 

» Gautier ^ fut con:ime un éclair qui 
npatfè & qui difparoit; à peine vin^ 
n mois le vitseutriU fur le tJcone ; n^ais 

^ U vèctit pour ordonner un ii& 
» franchi^Iemept général un régler 
ment qui permet à Thumanité de fe 
y9 rendre i elle-mèine » eft une époque 
i> trop heureufe pour la laifler ccbap- 
^> per. M Ceû la feptiéme qui divife 

, cet ouvrage; une trop grande inégalité 
daa$ les conditions e(t néceiTairemenjc 
contraire à refprit d une Monarchie ; 
il peut y avoir différens .ordres ^ mais 
tous ces ordres doivent être citoyens. 

. Xa fervitude ^én^taJLe ayoit . mis. 
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France dans un écac languillant j ellere* 
uécic lan^e ^ fi 1 on peut $'expi:iuvec 
ainfi. Des Elclaves qui fe regarJenc 
comme fépaié$.du reile de U Patûe^ na 
peuvent -pas s'intéreirer vivement à fe* 
luccès \ ils en font des membres morts \ 
U gloire les touche peu. Forcés queU 
quefois de s'armer ^ mais exclus dei 
honneurs aûliiaites > ils agirent ^ 
doivent agir en hommes i qui tomedo*: 
minationeft égale. Tel ctoit l'état de la 
l^rance* Les valTaux fans celTe rebelles i 
leur Souverain , & tvrans de leurs fu^ 
|ets % dévoient hâur leur propre ruine. 
Dès la £a du onzième fiécle U 
comnietKement du ^douzième , on vie 
des afFranchiiTemens} ceft à ceite épo- 
que qu'on doit rapporter Torigine da 
Gouvernement municipal & de Tau- . 
torité des Maifons de Ville, Louis. VI 
accorda des ciurties» d'immunités 
d'afFranchiilement aux villes de fon dor 
maine. Aux privilèges qu'il leur donna , 
il arracha l'obligation de tenir une mir 
lice fur pied, dans laquelle tous le^ 
citoyens dévoient être enrôlés' pour 
i^archer aux ordres du Souverain. Ses 
Ûjccefleurs^à fon exemplc^muhiplièrenc 

• Eiv 



Digitized by Google 



f04 t'A^itis Ltttekaikm. 

les villôs libres aux mêmes condirion^., 
Ce moyen leur procura des troupes , & 
tes tica de la dépendance où les te« 
noient leurs Vaflaux, Leî Seigneurs 
fencoient ie coup qu*on leur porcoicj 
ils voulurent le parer, mars ce fut Tans 
fuccès; bientôt ils fureur obligés d'i» 
miter le Monarque. Le befoin d argent 
où ilsfecrouvoienr^foir pour les voyages 
d'outre-mer, foirpour foutenir l'hon- 
neur de la chevalerie dans les tournoif^ 
engagea un grand nombre à vendre la 
liberté à leurs fujets. Louis-U Jluiin 
mir enfin la dernière main a l'ouvrage 
ë'e fes l^édéceflTeurs. t» f^oa/an( que 
n dans le Royaume des Francs la réalité 
ntipondit au mrn. H prononça 1 af-*' 
M franchiffement général , déclarant que 
I» tout et qui avait rapport a la fervitudè 
» lui répugnait ; qiiil cntcndoit que tout 
^ fut ramené i franchîjt , &^ que les Su* 
Jets ccjjajfent dêire inquiétés fur Us- 
99 droits de main- marte & de forma» 
y»riage. Il nomma douze Commilfai- 
>» res pour aller publier àcttècxx^i Çosk' 
%9 Ordonnance dans les Provinces, pro- 
9» mettant d'n gréer & de ratifier tpusle$- 
9» (raÀccs(|u iUfei:oienc «.v-ec les ParÛQO^ 
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» fiers Sç (es Communauiés pour le 

recouvrement d'une Ubercc qu'ea 
effet i4 faifoit payer -y mais c croie 
M beaucoup decre maître de lacqué* 
ntir. D ailleurs les droits fur lesper* 
M formes & fur les biens des gens de 
» condition ferve^ faifoienc partie<des 
» revenus du Prince ; il écoic jude 
qu'il en fut dédommagé par (juçlque 

- Selon l'ufage du régime féedal , les 
règlemens du Souveraiii failoienc 
pas toujours loi dans les terres des Vaf- 
faux y placeurs quiécoient encore alFez; 
puiirans empêchèrent leurs Sujets de 
.remrer dans leur état naturel ^ ce qui 
fait que nous voyoas e^icore des affran- 
chi démens, datés du re^ne de François^ 
I. Avant cet affranchi(îement général, 
. ia partie de. U nation deveotie libre 
.guroit déjà dans- le Gouveroemeur* 
Philipp^'U EU en a voit admis. ptuHeurs 

auxallemblées A'jparavanton n*y voyoic 

que la Nobleffe Ôc le Clere^. Ce fut ce 
Prnce q.ui y nr entrer un. troilien^e 
Ordte* La dift:in<5lion de ces Ordres 
.^ns. les Etats généraux ne confiftoic 
.qu*en quelques prérogativesL d^honnewr 
accordcei aux p tetniexs»- 

^ / 
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La Cheraiefîe itfle inventîôir 
des Seigneurs y elle caufa leur abbaif* 
fement parce qu'ils vbuturênt là faire 
fervic à leur grandeur » & qu'elle les^ 
jetta dans un fafte qui excédoic leurs 
facultés. La Chevalerie fut l'origine ' 
d^ cournoisjcet exercice militaire dé- 
viai; bientôt des fpeâacles célèbres^ 
lorfque les Dames fe firent un amu- 
femetic d'y allifter j -elles adjngeoifeiit 
le prix au vainqueur, & le lui por- 
toiem en^- triomphe; bientôt on fubfli- 
tua la dextérité du manège à la bra^ 
voure ; oiv acheva de. s*épuifer par 'des 
dépenies j chacun vauloit furpaflfer Tes 
coitipagnon^ en itaàgnificeAce. L'E- 
glife tonna en vain contre ces jeitx 
cruelà^ $ ils fubfiftèrent f ant que nôs. 
.mœurs firént un plaiûr de fe tuer oa 
' de fe UeiTer adroirement u Ces ff»e<5fea* 
n des ne fedonnoient d abdrd qu'i Tc^i- 
.«9f cafion dte^ rentrée des SotrVe^àins^ , 
jtde leur facre , de leur maiiage > àa 
libaptêdîré tlô leurs ênfafjs , lorfqii'ils^ 
!• écoient faits Chevaliers,&autres fem--- 
n biables cérém^ies. Bientôt les Prin- 
» ces y les grands Seigneurs, les Am*- 
it^balladeura s'emprefsèrent de pr^bciuèc 
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/iàe femblables divcidilcaicusillyavoi;: 
^ des lices* deftinces pour ces fortes d*é' 
p xercices, fie parûculitreaienc au Par 
^ti lais du Loavre » à l'Hôtel Royal de 
^ Saine Pol , fuué près des CeUilius , à 
1» THotel des Tournelles. , qui occur 
j> poic le terrein de la Place Royale y à 
j> celui d'Orléans, devenu depuisl'Hô- 
9) tel de Suiifo/is , où fe conllruic ac« 
>t tuellement la Halle au bled i il y 
^> eue un temps où 1a fcireuc de ces 
fpeétacles fut poulTée fi loin , que la 
^Nqblede croyoit qu'une de fe$ préro- 
» gatives étoit de pouvoir , toutes . & 
» ijuanus fois il lui (embloit bonjrniot^ 
ter à cheval , la lance à la main & en- 
,1» tcer en lice } courir contre tous ceux 
33 qui étoient entrés dans les lices, 
.99 rompre pluûeurs lances , étoit ce qui 
H s'appelloit reuipprrer Thonneur du 
,«99 coUi*npis .mériter le prix. Place 
. >jde Grevé, la rue Saint Antoine» 
)^ celle des Francs* Bourgeois , du côte 
ij d;e la rue Clôture Sainte Catherine 
.9» devinrent les lieux ordinaires de ces 
M fpe6tax:les qui fe donnoient fouvenc 
19» aux ii3ur$ de Fèces folempelles» On 
.aj.i^emariiue que. le jour de la ÏU^'- 

é 
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s^Diau de Tannée 1)92^9 Chariis FTf, 
j# pour plaire aux Dames, vit jouter 
H jufqu'aur foît à fon Uocel de Saine* 
>»Pol, les jeunes Chevaliers & Ecuyerj* 
I» J'ai diéja die que les Papes & les 
i^Conctl'es prohibèrent les jeux meur* 
s» cf ters ; quelquefois cependant les 
n Saints Pontifes fe relâchèrent de letrc 

défenfe. Clément V , â la prière de 
M plufkurs nouveaux Chevaliers , peiv 
»» mit de donner des tournois le Oiv 
99 manche » le Lundi & le Mardi-gras.» 

La Jarifprudence Fran^ife avok 
auffi changé \ le l^rlement avoit été 
iaié j^t PlnUppe It- Btt*^ il falloit né- 
ceffairemenr un Corps ftable- ôc pef- 
manenrqui fût le dépositaire des Loir;, 
il avoitétedn Confeil du Souveraitr» 
& iten- conferva^ Fe droit d'eirenregi^ 
ire.r ' les Edics & les DccIarationSi 
Les Ecclé(ià(liques furent exclus dei 
Tribunaux fcculiers*. 

Reine enceinte ; elte accoucha d'ua 
fils qitî mourut huit fours^ après fa 
nai (Tance , & lailTa le rrône à fon onclet 
JP^iiif^pt-à-Lang.Ce Prince- nV monta 
|A&£a^. coatalt^tion^^ La i|tie{lioi2/ à&, 
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kLai Saik}ue agita beaucoispiesefprits;; 
on n^avoit point encore eu i occadoii 
de la ^ire valoir fous cetre Race. Oi| 
Youloi c que la Couronn e pa(Tâ: â Jeanne^ 
fœurdu Prince mort, & fiUe' aînée de 
Louis- U Huùn.Eudts , Duc de Bouc- 
gogne> mk oppoiinon au facre du not»- 
veau Roi > &c procéda contre tout ce 
qni feroit f»t. t» Tant dHécLat ne fer^i 
I» vit qu'à alfarer fes droits^ àfon ïtr 
lé tour de Rheims , il nnc «fie adcin^ 
m blée à Paris où les crois Ocdres de 
»rErat fe trouvèrent^»! y fut reconnu 
n &c décide que ^ félon lancien ufage 
. w du Royaume , les femmes-<nr France. 
» étaient inhabiles à fuccéder â la Cou* 

tonne. Philippe^ pour ramener les e£- 
9t pries de ceux qui lui avaient écé op« 
» pofcs^, leur accorda des grâces, & mar 
M pia ia fille aînée au^ Dm de fiouiH 
» gogne , & lui donna pour dot te: 
.M Comcé de'Bourgogi^e, dont Ckkon If<^ 
jt dernier Comte Palatin de cette Pr(>- 

vince , avai't fait donatMn à Phi/ippé^ 
hIz Bek Cène réunion des deux Bou?* 
«jtgognes rendit Eudls^ un Valfal Cfop 
j» puKTanr. 
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Delaida que des filles» Loi Saliqii^ 
eut, encore fon effec^ Çharks U Bd 
prit laCoarocma fans ppp<>ûâoq*9 
lexcluûoa de fes nièces. Ce Prince 
ne régna pas long -temps ^ il foc U 
dernier de la famille de Philippin Ut 
SU , & la branche, des Valois comr 
tnença.j elle fnc témoin des événeniens 
les plus mémorables & . les plus funeftas 
de 1^ Monarchie FrançoiCe. Ses que>* 
«relies. ^vec L'Angleterre^ fes tr<wbl» 
intérieurs excités par Tambicion & les 
'dtvifions des Gtands , la plongèrent 
;<ians: les malheurs les plus terrible?. 
iCkarles FI étoît monté fur le tr^e , 
-aâbibli par les orages des règnes pr4« 
-cédens- La maladie dont il fat attaqué ^ 

• -qui le privoic pendant des temps coa- 
•hdérables de Tufag^ de {a raifon , Tem- 
-pècba de prévenir les dangers dont la 
tjPrance étoic menacée. Charles FII fuc 
^obligé de reconquérir fon Royaume ^ 
*cet Etat ne reprit que peu-à-peu fon 

. «ancienne fplendeor ; je pallerai fur ces 
•temps déplorables & fur les jours plus 
<lieureuxquiies fulviremXes profpérités 
de François I lui attirèrent les homma- 

'g^ jjk'ies* Pape. Lé<m 2C 
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s^àboticha avec lui à Boulogne , on j 
travailla lau projet de ce Traûé qui 
fixe la forme de pourvoir aux grands 
bénéficies de la France^ ceft le Cancor^ 
dae & la huitième Epoque. La France 
fe foucinc pendanc ce rogne malgré les- 
infortunes & lesdéfaftres deFr#i/7foiV/, 
& pendant celui de Henri IL *i Le tc^ 
» gime féodal décruit infenfiblemeot , 
^ n avok confervé de fes anciens ufage^ 
>*que ceux qui éroient propres à^là 
w perfeâion du Gouvernement ; ce qui 
y> mérita au Royaume de France la ré- 
^ putâtion d'être le mieux régi qui fàt 
f> alors* Mackiavil lui rend ce témoi- 
*4#gnage, & le cire pour môdète d» 
M Gouvernement le plus parfàic dont 
m il êtftt cohnôiiTancé d^ns l'aniverSi. 
» Cet auteur en donne pour raifonv 
^ que 9 dans ce Royaume plus que dam- 
9 tout autre , on vit fous les Lcix 9C 

fo«s les OfdDumdcea du Prince ^ 
ï»dont les Parlemens font les gardiens 
1^ & les' prbteâeurs ; (kr-qiie te repos A: 
1» la fureté dont on y jouit font 1 efFec 
*^ de te$ mêmes Lojt que les Roris 

blygent de garder , Sk qu'ils gardent rti^ 
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«>MC)IuUenécUtcéqui nav^û oui jidr 
n téter de louer le Gouvernement Franr 
^ çois9& qui écoic c(ès4f>QF|é€^'$n coof 

noîcre ta canftitution par les- rela-f 
» (ions continuelles ck la f rance aveç 
» ritalie»... . Il y avait donc alors dan$. 
^ la Mooarcbie nne lieai<;Mi<s h^smo^ 
^^nie jelleéro-ii le fruit de i applkatiogi 
» qru avoteni eu< no^ Sbavferaiii^ À rer 
»coavref#le pouvoir lcg.itiip^> qui, en 
» les vendant aATez- |>ui(I^n» pouP fatcf^. 
^•obferyeF les Laix leur apprenoit i 

les refpeâer eox-^nMme^- Les S^v 

*> gi>ears particuliers n'avoienc plus 

dans des .VutTa^wc .trop piÂtlVm^ de« 
» protecteurs .j;:ontre le^Loix. Une pc^ 
s» lice falutdireavoit profccit des ufagejs 
» contpaires au bon ordf e & à la fû^- 
^ reté piibliqoe. Nous av^ions tenoncé 

au combat judiciaire , les guerre^ 
p particul4èresé(o«fen« abolies^ jeTi^rsr 
^ Etat focti de^ l'aviliflemem injufte 
st^oà il s'étoir vu» réduit, corafr^balatii» 

§ait l'autorité de la NoblefTe j,le poUr - 
n voir & tes droits du: Clergé avoieuf 

reçu des bornes j la Niagillrarure fai- 
.j»^ ioir parler les Lotx ; enfin U y avoir 
.MtnQB ^Qfgefpondan c e direâ;ie fiHiUre lei> 



Année ïy^^l f 

» Chefs & les Membres , & tout ccoit 
» relatif à raggrandiiTement de rEtar& 
Si à, la gloire du Souverain. Les Fran«^ 
jiçôis,* jaloux^de la Majcfté de leuc 
s» Roi & de la puitTance du Royaume , 
i> fouffroient impatiemment tout ce 
99 qui pouvoir clioquer la haute idée 
» qu'ils avoieni de Tune ic de lautre. >• 
Les guerres civiles e&cicées par la 
Religion rappoitcrent le trouble dans 
cet Etat \ les erreurs de Calvin & de 
Lutlur s etolent répandues i on vit bien- 
toc deux partis arnvés Tan contre l'autrer 
Des Grands ambitieux , des politiques 
cruels fe fervirent de Tim & de i autre* 
La France fut dcfolée jufqu au règne de 
Henri ly-y ce grand Prince, aimé du 
peuplement des Sujets {oumislotfqu'it 
eut abjuré le Cavinifme. En vain Phim 
Ëppê II entreprit de ranimer la dis- 
corde étouffée par^^ri; il fentitbien* 
tut qu il avoir un ennemi redoutable ^ 
il demanda la paix , & Tempreffemenc 
qu^il montra à la rechercher avec let 
Héros qu*il qualifîoit auparavant de 
Prince de Béarn 9 mit le fceau à la 
gloire de Henri IV ^ Se fut le comble 

a«roaaiomphe fur ta Ligue anéantie. 
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mois fut enfin conclue à Vervins, Sc 
c eft la liéùviéme & la dernière Epo* 
que de cette Hiftoire du Gouverne- 
ment François. Le miniftère du Car* 
dinal de Richelieu afFeripit la gran- 
deur de la France y puifqu'il pré- 

Çara le règne brillant de Louis XI f^. 
^oici comme nous le peint M. Gau^ 
iîer. u On eft auffi certain de la graa- 
>^ deur de Ton génie & de la fupériorité 
9> de fes caleps % qu'on eft en douce s'il 
» a eu des vertus. L'ambition de jouer 
1» le premier role dans l'Europe > lui fit 
99 former des projets qui rendirent la 
9> France redoutable » fans en faire lei 
» Citoyens plus heureux. Jsflôux de do* 
»» miner feul dans TEtat j il fit fuivre 
j/à un Roi qu'il fçavoic perfuader fans 
99 en être aimé , un fyftême de puiflTance 
99 abfolue , jufqu'alors inconnue dans 
99 le Gouvernement. Tout ce qui peut 
9? rendre une Nation célèbre frappa le 
9> Cardinal de Richelieu ^ il ne fit que 
9> montrer fes idées. Une vîe abrégée 
. 9) par les fatigues & les inquiétudes d'ua 
99 Miniftère orageux, Tem pécha d'aller 

99 plus avant \ il fat céoioio du coxu- 



Cetce 
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èî menceaicnt de la décadence de là 
j> Maifaa d'Amrkhe , ouvrage de fa 
9è politique. 11 abbaiflfa les Grands ^ 
9) ce qui ;écoic emré dans fon plan ; 
9>& il ruina le parti Huguenot / le 

cbef*d*Geuvre de fon Miniftère. 
Ladteur entre dans tes détails de 
la mioorité de Louis XIV âcles prin* 
cipaux événemens de fon règne juf« 
qu*â f% Aiorc y des acccoiiTemens 
& des améliorations que reçurent 
toutes le» parties da Gobvàrjiemenc. 

Cet ouvrage écrit avec chaleur , avec 
£mpUcicé > quelqtaefoi& avec nobleilè » 
vous intérefTera. Vous y trouverez 
i'hiftoire du Gouvernemeiu ^ les va^ 
liations'fous les différens règnes y 6c 
leurs caufes» Lauteur 7 a foîiit des 
preuves folides & des notes qui don- 
nent de grands éclaiiciflemens fur hieit 
des matières. 11 y a peu d'hiftoires 
écrites fur ce plan ^ & il n'en eft peut* 
être point où il foit G bien fuivi ^ tes 
fçavans en.feronc fattsfaits 9 & les per^ 
foones qui veulent s inftruire y trou-** 
veront une récapitularioh des f^its 
qu'ils ont déjà lus , & des dérails 

«ntéreâans qull leur fef oit difficile 
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de chercher dans des rraités voiuaii* 
neut , & fouveoe peu agcéables h 
lire* " », 



Je fuis , Sic, 



A Pans iCé lù jfovemèn i j-^^. 



LETTRE V. 

Anthologie Ftanfoift. 

# 

MMonnci , Monfîear , connu^ pal 
• fon intelligence pour ee qui re* 
garde rexécuûon des Spedtaçles » vieoc 
de nous faire un vrai préfent en pu'- 
bliant un Recueil ed trois volumes //i» 
compofé des meilleures Cfaanfons 
OUI ont paru jufqu'à nos jours. Vous 
içavez que la Chanfon eft nh genre de 
pocfle qui appartient, en. quelque forte, 
aux • François. ; on peut rappeler U 
fiile de leur vivacité & de leur en» 
I ouement ; le Vaudeville fur tout nous 
doit lanaillance» r 

« 

Agréable indifcrct, qui, conduit parle chaat, 

(Te de bouche ea booctiQ & s*iacc9>it ca BU|fif 
ciunt. 
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: L'£diteur « komme de goûc, noui 
donne dans un Avirtijftmtnt une idée 
de Ton agréable coliettion ^ il rappelle* 
que le mot à* Anthologie ^ traduit lit' 
léraiemeiu du X^rec , lignifie Difcowâ 
des Fleurs \ il a donc voulu par ce nom 
défignec un choix jbeureux de ces ié« 
gères produétions d*efpritque Ton peut 
aQinmer iesâeur^duParnaire. M. Mon^ 
net a cherché a remplir deux objets, 
il i ? De domier une fuite de Chaiw 
ff fons depuis les commencemens de 
notre poëfie^pour en faire c4>rf rver 1er 
>i progrès & les difFcrens caradkères fous 
)iles priocipalae époques* De pré-» 
)è fenter un tahleau du génie Chanlon«* 
m nier de la Nation , <Mk fur d peu près 
stnlTemblé ce qu^on a pu trouver de 
À mieux en chaque genre, n Une his- 
toire abrégée de la Chanfon > mife à la 
tece du Recueil., remplit les pretnièret 
vues de M. Monei. A 4 égard du fé- 
cond objet , il nous diriui-tnême qu'il 
ne Ce flatte point d'avoir concilié tous 
bs goûts en effet , ce feroit un projet 
ifnpodible dans Texécutiou que de 
*vouloir réunir tous les fuifrages. L'E^ 
àxiçp^c 4k bjen raison nous dire s 
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9f B^a^coup 4e .geo$ j;egreccerQQt ide 
9» M pas prouvée Chanfons qui ! 
»i fgnt l'aïQuCeaiginc de leius fociécéa^; . 
M Se, qaî i^Miciier^i^^ foibietnoM les au* , 
atti;es ^ parce que fauveac leur fuccèsi , 
>t-iv'ieft q«auK circônft^nees qui Les 
nj^m faî(*na4cre ^ quelquefois au feui . 
' M agrémene de lair ,oa i IWt <leGeflx> 
»» qui les chantent* Mais. comme loa 
)^s*e(i aftreint à nerpoim excéder le 
» nombre de croîs volumes , on seât 
n dérerotiné dans Ije choix des Ghan-^ 

ions 1 par. le gpuc le plus géocral ^ 
n c'efl: pàr la . même iraifan qu'on a cru* 

devoir recranchei? ^ns; pluiieursi. 
H Chanibns les couplets Janguillans oux 
9» faibles qui les allong^oieot ioucU 
3> lemeni. » M. Monte invite les per-^. 
Tonnes q^i voudront biea s'tncéreiFer i J 
cet ouvrage , â lui faice part des Chan-.; 
£p^ns queUes. |ugîef<»nc propres , à com^-* 
pofer un bon Supplément. j fi Ton pa< 
noîceu deûrer iui). e 
/ Toutes les anciennes Chanfons > &: 
eelles.donc les auteurs fgnc morts» put., 
étç placées dans le premier Tome , fuir: 
vant Tordre nécrologique ou des date» 
de leur décàs qui^a paru le plus.fi m^ple;^ 
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Cèlies 4es auteurs vivans rempIiûTeiic 
ie fécond volume y & les Chanfonsauo** 
liymes « celles dont les -auteurs ne 

font pas connus y font dans le troifiéme^ 
f> Ce dernier tome eft terminé par des 
DuOj des Trio & des Cvncerts de dif* 
W féreni^s époques s & dans le choix de 
M ces morceaux , mis feulement pour 
» les Aoiateurs ^ on a eiî plus d'égard 
»> aux effets Je la Mufique qu'aux pa- 
ît rôles. Ënfin comme depuis Timprel^ 
9» (ion des deux premiers volumes on ' 
«I a tectfnno des Chanfons de quelques 
^> auteurs morts ou vivans dont il y 
9>en airoit déjà d'employées ^ il <t 
•^1 fallu néceflaicement les préférera de 
^ moins bonnes , Se - lés inférer daits 
I» ce dernier tome. On na point in- 
. %»diqué les auteurs des atts , dans lï 
i9 crainte d'atcnbuer à tel Compoiiteur 
9fce qui appartient' à on aàtre y &^ 
» s'expofer à des revendications impor^ 
tunes. On a^ auffi fupprimé les ti^ 
ntres des Chanfons, parce qu'ils adM 
» roient trop chargé les pàges d'un Li- 
st vre qu'on vouloic rendre aufli cth- . 
wîîeux par rélégance typographique 
» ôu pat ia furoie que par k ibncb» 



Digitized by Google 



* 



êf VAXltkS lltTiRAIRM. 

9>Paur la.f)Mircie xle la Mufîque , cft 
m «'^eft principalement prppoléde faci» 

«» licer le chaîne 4çs air$ » £i( pour cec 
> effer^ i S on a réduit toutes les clefs 
m/uficales à^ne feule qui eft celle de 
•> g' re fol y fur ia. féconde 1 igne plus gé- 
néraleoieQC connue que les aucres. Se 
^plus convenable aux perfonoes qui 
^ jouent de quelque inftwoaenc. i^^ûa 
M à tranfpofé les air^ dan^ des tons 
u moins chargés de di^ics ou de bc* 
M mois ^ afin d'éloigner à cet égard 
y» toute difficulté d'intonation, n Le 
Mémoire hifioriquc fur la Chanfon en 
finirai , & en particulier fur la Chartfojsi 
Françoife , eft de M. Meufnier de Quer* 
Jon^cQZio^Z^iJjAreaûon eù, digne de foa 
iiateur ; le gouc , 8c l'agrément y font 
réunis à de profondes rer.herches &c i 
des lumières étendues. M. de Querlom 
uiéânit la Çhdnfo/i dans la (implicite 
|)rimitive. » L'expreffion d'un fentl^ 
.j» mentfoudain ou profond 9 d'une feu- 
fation vive ou légère, d'une iipage 
.1» plus pu moins fortement connue î ex- 
preflfîon attachée par tour à certains 
tours de mots diverfement niefu- 
j^rés^ ^ a 4e^ fons quelconques. Il 

i:emonte 
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remonte à l'origine de la Chanfon j 
Montagne nous a coufervéuue Chân*- 
fon Caraïbe qu'il trouve digne cTA*'* 
nacrion. » Couleuvre » arrête-coi » cou* 
^J leuvre , afin que ma fœur tire fur le 
i> patron de ta peinture la façon &. 
» Touvrage d'un velu cordon que je 

9t puiCTe donner à ma mie Âinfi 

» foit en tour temps ca beauré & ta dif- 
9> pofitîon préférées à tous les autres 
53 ferpens. Couleuvre, arrête toi,&c.»> 
Voici un autre exemple de la poëfie 
lyrique puifé chez les Arabes. Fille 
99 dufoleil 5 rofe vermeille & fuave que 
9> j'ai vu fortir ce matin du fond d'un 
99 rubis j va parer la tête de Sous ; ta 
99 n'auras plus dans quelques momens 
99'ces couleurs auflS vives que la flam- 
99 me, & ce foir elles feront éteintes; 
99 mais ce feo qui colore fes |oues , 
99 allumé par mes regards , ne s'éreinc 
)9 jamais , parce que le foyer eft dans 
99 fon cœur. »» Il faut nécelTairement lire 
dans M. dt Querton tous les détails 
qu*â femés avec choix fon érudition. 
Il remet fous nos yeux un précis de 
toutes les Anecdotes qui appartiennent 
à notre première pocfie; il nous parle 
An. Tome. Fil. F 
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des Trûuèadours , des Jongleurs , des 
Chantons^ nous cite les craies les plus 
agréables de leurs hiftoires» rapporte 
le porcraic de laraour par Amoiuc Hcr- 
vtt , Poëte da tetnp^ des Ronfard , des 
BtlUah, Ce petit morceau mérite en 
(pffec d'être tiré de cet acnas de ver^ 

Î;othiquesi enlevelis aajgurd'hui dans 
a pouffière. 

« 

7*ai va ramour pourcrait ea divers liçiuc « 
L'un le peint vieil ^ cruel & furieux ^ . , 
JL*aatre plus doaz , çofiint aveugle ,011; 
Chacun le tient ppur tel qu'il Ta conna 
Par 6s bienfaits « ou par fa forfaiture s " 
. Pour mieux au vrai définir £a nature ^ 
Ceft que chacun varie en fou cerv4»itt 
Un Dieu d amour pour lui propre & no^vea^^ 
£c qu*il y a dans les eatendemens 
P'amours ;i«taac ^uc.de foortcs 4 amans» 

Vous devez croire que le fçavanc 
DitTertateur » parmi les illuftres Chan^ 
fermiers , n'oublie pas notre ado- 
rable Roi Henri IV , dont il rapporre 
ce Couplet improipptu fait par ce Mo- 
narque en foapapt cbé; U Puchçffe 
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J<: bois à toi , Sully , 
Mais j'ai failli ; 
Je devois dire a vous , adorable Duclieilc^ 
Pour boire à vos appas 
f auc mettre ckapeau bas. 

M. de Qutrlon obferve trcs-bîen \e% 
divers progirès de la Chanfon & da 
Vaudeville \ il rerrarque , ainfi que 
Boulai/rrilli^s , qu une partie de no- 
tre hiftoire eft confignée dans les 
Chanfons. S'il écoic podible » dit- 
i>il , de raflTcmbler toutes les Chan- 
i^fonshiftonques faites depuis le com-* 
n meiicement de la Monarchie , fous 
9» chaque règne, on auroic le fonds d'Â- 
ft necdotes le plus riche &c le plus ca« 
f»Tiettx. Â meiisreqfie la Langue Fran« 
«çoife s eft formée , polie, enrichie j; 
>9 plus la poiffieftécé cultivée chez nous^ 
»>plus la Chanfon nous eft devenue fa- 
ff milière ; ainfi le règne de Louis XI f^, 
n doit avoir produit , comme il a pro*- 
«9 duit furement , plus de Chanfonniers 
n Ôc de Chanfons que rou^ les aurres 
*> règnes ; on formeroit line BiWio- 
tithéque des feules Chanfons hidori- 
«riques donc il y a d^ns ies Cabinetf 

Fij 
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des Recueils plus ou moins nombreux. 
j5 Une hiftûire du dernier règne exadlç 
»Sc fuivie toute en Chanfons » ne fe** 
» roit ni un ouvrage impoflible^ni peut* 
» être an projet méptifabie. Depuis la 
Il nailTance de nos Princes > que quel- 
n ques Mufes Chanfonnières ont toa<* 
9» jours foin de célébrer, peu de cir- 
9> confiances de leur vie » connues du 

Public , palTenc lans quelque cou- 
9J plet qui falTe one époque , & ces 
»> Couplées font les médailles de cette 
H clade de curieux qui forment descol* 
9> levions ou des porte-feuilles, m 
. On fçaît que le François chante dans 
(outes les circondances ; il ofoit faire 
des tampons tandis qu'il fe noarriffoit 
3u Siège de Paris des ofTemens broyés 
de fes pères ; le feu Roi de Sardaigne , 
torfqu'on lui parloir des François » de* 
mandoit : m Eh çomiwnt va la petite 
99 Chanfoii l ^> 

M. ilc Qutrlon jette un coup d*œil 
fur tous nos Chanfonniers ; il n'y a pas 
jufqu'au Cocher de M. dt Vtnhamont^ 
père de l'ancien premier Préiident du 
Grand Confeil , qui ne trouve fa place 
dans cette foule de Pocces ; & en effet , 
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le Couplet que cite M. de Qucrlon .me* 
rite, par fa tournure fingulière y de taire 
nommer fon auceur ; c eft à propos de 
la mort de ce Tardieu & de fa fem» 
me y afTaflînés par des voleurs $ & con* 
facrés par les vers de BoiUau. 

Des voleurs iofblens 
Qui n'avoicnt point d'argent^ 
Ont d'humear incivile 
AfTâffiné Monfîeuc 
Lieutenant , plein d*honnear ^ 
Criminel de la Ville. 

M. de Querlon termine ainfi fon ex- 
cellente Diirertation» Le mêmcgoûc 
j> pour les Chanfons fubfifte toujours, 
!•& (yrelquaufli vif parmi nous^ mais 
13 il paroît avoir bien changé d'objet j 
» on ne fait prefque plus de Chanfons 
>9 à boire j on ne chante que des Ariec- 
» tes. «9 M. de Querlon à^yoii ajouter la 
raifon de cet engourdiffement de nos 
Poètes Chanfonniers ; aujourd'hui ils 
ne travaillent plus que pour TOpéra- 
Comique; la Mufique étouife les pa« 
rôles 5 on ne veut plus que des mots 
qui fervent de canne vas à la note; d aiU 
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leurs notre façon de vivre a fait motr» 
jir ce naturel) cette gayeté » iamecl^ 
la Chanfon • c'eft donc un genre de 
poëûe qu'il Faut regretter y fans efpé« 
fer même qu'il renailTe , à moins que • 
notre inconftatice & notre légèreté # 
par une heureufe révolution, ne nous 
rappellent à nos anciens goûts. 

Joublipis, Monfieur, de vous pré- 
yenir que VAnihologu eft an modèle 
pour tout ce qui regarde lart lypogra^ 
phique ; les Cotlùn , les Gravelei ^ les 
k Mire y y ont ajouté rous les eœbel- 
iidemens da crayon 6c du berin. 

Vous votts relTouvsendrez que les 
Chanfons dont lesduteafs font morts ^ 
remplKTent le premier tome ; il y en a 
4e enal'ii^ântes pour la naïveté & le iêti^ 
timent , qui , félon tnoi , font les par- 
ties eilentielies de la Chanfotv ; je me 
bornerai à celles qui m'ont paru réunir 
ces deux qualités ; en voici une de FrM^ 
fois Premier Roi de France* 

Ores xjuc Tay fous ma loy 
Wiisjercgne aymânt que Roy; 
C cft fortune qui gucrdonnc 
DcSccpfte, Empire :oaCatoDiK: 5 



« 
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Mais le cueur A*t\\t cft le trôflc . 
Oii veulc s aiTeoir moa amour j 
Addicu vifagcs de Coui s 
Pour cueurs faut font les faux bkos ) 
En elle fonc touc les miens* 
Ores que Tay fousmaloy 
Plus je règne aymant que Roy* 

Ne trouvez - iroos pas ^ Moftfîenr ^ 

que c'ed ia nature même qui a àiù^è 
cette jolie Chanfon ? 

Je ne cîcerai point celle qui efl ac-» 
criboée i Henri ÎV ^Charmante GabrïtlU'^ 
elle eft troo coimu^ pooc MM?aif de 
nouveaux élog^s^ 

' LaChaolan (i philoi0pltiqoe<{oicoiti' 
mence par FcUchi pa^ct -^ 8c que la 
célèbre Ninon fe plaireic tant à cluncer ^ 
eft de /m/2 Bcriaut y mort Evêque de 

Joubîjois de vous parler de celle 
de Marie Smart Reioe à'Ecoffc ^ qui 
eft remplie de fentiment , de grâces « 
&c cligne d^Anacréon : elle fut compo* 
fée par cette PrincelFe a la vue des Côces 
de Fratice quelle abandatinaît avec 
des regrecs infiiûs , flt 4X>mine pré- 

Fiv 
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voyant la carrière d'infortunes où elle 
aUoicfe précipiter. 

Adieu plaifant Pays de France } 

O ma Patrie 

La plus chérie 
Qui as nourri ma jeune enfance 5 
Adieu France » adieu nos beaux joues* 
La nef qui Jéjoint nos amours 
N'a eu de moi que la moitié , 
Une parc ce xefle , elle eÛ; tienne^ 
Te la fie à ton amitié 
Pour que de l'aucre U ce fouviennct 

m 

Vous préférerez fans doute cette ba* 
gatellè^f la Sablière ^connue par fes jo- 
lis Madrigaux , à tous les efforts du bel 
efprit moderne. 

leune , Iris dans notre querelle 
Je n examine powc qui de nous deux a tort s 
De tout ce qui vous plaîc je demeure d* ac- 
cord 3 

£t vous avez raifon puisque vous êtes belle» 

Que Mademoifelle de Scudcri réu- 
nie à la fois d efprit & de fenttmenc 
dans les vers fuivans! 
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L'eau qui carelTe ce rivage, 
La rofequi s'ouvre au plaifir^ 
Le vemqui rit fous cefeuillage^' 

Tout dit cju'aimer eft un plaifirs 
De deux Amaas 1 égale flamme 
Sçait doublement les rendre heureux { 
Les indiffcrens n'ont qu^lne ame , 
Loifqueroûaimeoa en a deux. 

M. Monct a eu ralfon d'inférer au 
rang des meilleurs morceaux que nous 
ayons dans ce genre , ces Couplets de 
l'Âbbé Régnier des Marais. 

Il £aut toujours aux grands Seigneuis 
Rendre toute forte d'honneurs. 
Les aimer c'efl: un^ antre afiaire. 
Lairela, laice lan lairc. ' 
Qui ne les ,connoit qu'à demi 
S'honore d*ctre leur ami , 
Qui les connoic bien ne l'eft guèr^. 
Laire la , &c. 
Us iontd*un commerce très«doax 
Tant qu ils ont affaire de vous , 
Hors delà c'eft tout le contraire , 

Laire la» r 1 

Comme fi tout leur ^tcrit du, 
CkcZr çuK d'usi fexvice rendit 

F V 
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L'ingratitude eft te falake^ 
Lairc U , &c« 
Approckér d'eux comme iafyt^ 
Les bica coaiioîcre & les \oit peu , 
CVftiemieuk que vous ^fttffitsii^mk 
Laicc U y &Ce 

Le Couplet de Coulanges à un homme 
^ont une ftuxian avoic coacné la bou- 
che a quelc|ue fingulancéqui plaîc 

Sur votre bouche de travers 

Tour lemondte tailo^niic» 
Tous les fentitiiens (ont divers 

6ètve aVeMam écMne. 
Pour mqi je ae m'étonne pas 

Votre bouçhe a voalu.routl>ad, 
Yott^çairler àTofcittc^ 

r 

La Chanfon faivance ^ mèmeaiH^ 
leur eft charmante y etU eft dans le 
gottt véritttbie iâ« ^ petit Poëme ^ 

Çoula,ngcs la compofa à plus de quacre- 
vin^t-aos j il l adreflbit à trois ou qiia- . 

fameux Prédicateurs ^d alors qu'il 
Yoyoit fouvent, & qui vouloient len»- 

à œeaei: uo^ vie plu& mkde. 
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«lie n eft poinc imprimée parmi Tes 

Il Teroit temps ^ 
£creiaMJtt volage 
Que les jeimes gens , 
£c mettre en afage 
D'an vieiUard bien fiige 
Tous 4es "ioMMcns 4 

Je ftoMfdfsoés dm ineUéHmflN; 

Etre féparé , 
Le morceau de pomme 
TTcft pas âigéré. 
Gens de bien , geas i*lioimeiic ^ 
' A votre ffavoir faite 
Je livre mon conir ; 
Mais laiflez entière 
St libre carritre 
A ma belle kulaear» 

c 

On appMiiA iêm m BAornal 4e 

Aotn de i autour «de côcfe Cbanfon it 
connue # & qui fœécifie rde il'êifie. 

Je 4ie duM^eans pas f oui: la eoipe âesiliM^ 

<!e petit iveme q«e«« vois , 
Amis , c'eft qu'il cft fiiitdelm même Ibvgêitr 

Sfixis^utlk cem £9ts ^*McmU>is m» ^ergêtcu 

F vj 
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Il s'appelloit Morfontainc , Gentît-^ 
homme de Bne a compofé utïe 
grande partie des paroles mifes en 
œufiqae par Brojfct^ il a voie fait un 
Opéra de Pyramt&c Thisbc^ donc Af^r- 
chand f le célèbre Orgaiiifte , avoir 
commencé la mufique ^ qui n'a poiuc 
été achevée. 

De routes les Chan{ons à boire ^ 
celle-ci d'Auireau^ aareur de da Ma- 
gic de l'Amour ^ me parois une des plus 
ingénieufes. 

D ou vient j difbit Lucas , ^u'on voit entre ces 
Rois 

Toujours maille à partir ^ toujours quelque 
anicroche } 

Morguienne entre nous £ans reproche , 
Je vivons mieux d'accord^ nous autres vil* 

lageois. 

En voici la rai(bn\ me (omhlie^ 
Luixépondit Grégoire en cfprit fort : 

Le moyen qu'ils foyont d'accord , 
*IU ne baviont jâmais- ci^cmble. 

A rnefure que nous avançons dans 
cette foule de Cbanfonniers > nous 

voyons peu à peu la nature s'altérer j 

If Bergère devient femme de (^li(c ^ 
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& refpric mcle fon ton à ce langage 
de naïveté^ le feul qui doive être p&r« 
mis à la Chanfon , & qui faifoit, en 

qaelque lorce , le caraékère de notre 
Langue. 

Le fécond tome contient les Chan- 
fons échappées à nos auteurs vivans ^ 
on y voit avec piaifii* les noms de nos 
écrivains modetnes les plus diftingués, 
Mrs de foliaire , ' Piron , Roujfeau , le 
Préfident Hainault , de Moncrif ^ Fa- 
van , ColU , Bernard , de Bernis , d'Ar^ 
naud , Dorât , Ai Place , Saurin ^ 
Laujeon , 6c. Je ne citerai que les mor- 
ceaux les moins connus j je commence- 
rai par celui-ci de Piron , on' vous ré-* 
trouverez la manière cet homme de 
génie qui a du tous fes talens à la na* 
ture* • 

Prend ro& froc , 

Ton iàc & ton broc ^ 

Sus » Erèie Roc » 

Vas faire le piceux cicroc» 

Dans le dortoir 

c 

Tout eft ce foir 
^ Audéfcfpoirj 

11 Y fane pourvoir^ 
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Ccft ton devoir j 
Tai voulu voir 
Notre réfcrvoir ; 
Jai vifîcéla cave & le ialoic. y 
Tout le (allé 
S CQ eft allé , 
» Eft avalé j 
Le vin 4^ Condrteii 
Nous dit adieu > 
Père Mathieu 
BlafpUcme au lieu 
De prier Diea» 
Si cou retour ncà prompi: 
Tous nos Moines fe daawetottt 
Pxens ton minois 
Humble & courtois » 
Ta ^lottcereure voix p 
£c le cordon de Saint Françoïs»^ 
le sèze plein de charité 
Pour la Communauté 
Foarnica de-t^otiiietiTe'Virpoc; 
Tends à propos ton cf(jutpat 
V^Smict «ft Se ton tripot x 
Mais fois fidèle au dépôt » 
jLe diable étrangleroit 
Qui rogneroit 

Motrc prébende refpcâ^ablcj 



Vis j icTicfiS 

Ec ce fouviens 

Gardieas. 

« 

Voici ane des Chanfoqs de M. dc^ 

Foliaire ctH le Grai^d Seigneur pré- 
fismnc le mouchoir à une jeune Oéap 
lique. • ^ 

Ce gage précieux de mon ardeur extrême , 
A lamoac autrefois a fervi de l^ftodcau , 

Et ce Dieu de Ton front Ta détaché lui-même 

Pour mieux Tok mi^omdksù ira ttiooiplie 

nouveau « 

4 • 

Et pour en ornerce que^iaie» 

.Vous vous rappellerez que ce de- 
nier tome renferme les Chanfons ano- 
nymes > ou celles donc les auteurs ne 
font pas connus. La première efl: aufll 
agréable que piiilafophique ; & c eft 
par cette tournure heureufe que les 
Chanfons approchent des Odes 
uacréon. 

Qui Toic ie ctrck d'un beàn jent 

Voit tout le cercle de la vie 5; 
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D*an éclat plasbrillanc (on aurore eft ftttYk; 

L'ardent Midi vieat à Ton tour > 
Le Couchant qui le fuit B*a jamais de retour. 
Quelle leçon pour nous , jeune & belle SihUl 

Qui voit le cercle d*ua beau jour 

Voit tout le cercle de la vie. 

Il n'y a pas jufqu aux Chanfonniers 
qui ne pui({èncêcre accufés de plagiac f 
comme le font les aucres Pocres \ vous 
en jugerez par cette Chanfon \ elle 
commence aind : 

L*amour menant m^embrader 
Aujbnd d* un bois folicaire , 
Dit, je veux récompeafcr 
Ton cœur fidèle & £ncère« , 

Mon pouvoir partage 

£n fera le falaire^ 

Vois dans tout ce que j'ai 

Ce qui pourroit te plaire* 

L amour ofFre ehfaite Tes ailes , Tes 
traits ) ion flambeau que le 3erge£ re« 
f ufe tou|oars ; il n^accepte enfin que te 
bandeau de ce Dieu; ce font les me* 
mespenfées^ le même arrangement; en. 
on mot c elk la gtoilière copie de cette 
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Ode AtiacréoDtique de M. Arnaud ^ 

que j'ai le premier faic connoiuedans 
mes Feuilles > & qui débute ainfi : 

Ccft Tamour qui me faic écrire » 
CeftraiBOttr quiint£ût parler* 

Ou retrouve ici ces ingénieux Cou- 
plets attribués â M. de Moncrif qui 
comQ»encenc ainli; 

Songez bien que l'amour (çaic feindre 3 
Kedoutez an iage Berger i 
On n eft que plus ptès du danger 
. Quand on croit n avoir rien à craindre. 

On ed furpris de rencontrer dans les 
Chanfons anonymes , de petits ouvra* 
ges de ce genre donc les auteurs .font 
très- connus. 

Ce Recueil , en général , mérite les 
fufFrages du Public \ il n*eft guère pof- 
iible de faire un choix plus heureux 8c 
qai puifle moins craindre la févérité 
de la critique. On doit toujours juger 
de la bonré d une collégien par le 
nombre des morceaux approuvés 
qu'elle renferme , & celle ci , fans 

coorredit » eft bien fupérieure à tous le» 
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Recueils de cette efpèce. L'inreHt<« 
gence & le goût y ont préfidé , peut • 
être .l'honnècete a conduit trop loin 
l'Ediceur j le bue de M. Monct a ccé 
de plaire à tous les gens de Lettres ; 
c'eft la raifon qui lui a fiit admettre 
des ouvrages qu'il auroit du.prolcrire 
inipicoyablement. Je n'aurois point en- 
core voulu que Ton eût rnis au nombre de 
ces petits Pocmesdes Odes Anacréon- 
ctques 9 ce n'eft plus U Chanfon Fran- 
çoife. J aurois dciirc qu'on le fut atta- 
ché davantage à faire revivre nos 
anciennes Chanfons ^ui font des mo- 
dèles en ce genre ; encore une fois ^ 
c'eA la naïveté , le feiitimenc ^ la timple 
nature qui font les ornement de eectè 
pociie ^ refprit enduit être abfoloment 
banni* Autre avantage de nM vieiUeii 
.Chanfona ^ elles nous £l»si€ . coanoitre 
le génie primictf de 'ooitre Langue ; 
refprit mèoiet ^ l'on peut le dire |» de 
la Nation, Je crois que M. Monei peut 
iaas crainte nous donner d^s Suppié- 
mensde cet agréable Recueil ^ àe: qu'ils 
feront reçus avec le tnèaie eniptelTe* 
«lent, 

, Je fuis , &c. 

ji Paris ce IX Novembre 1 7^5 • 
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LETTRE VI. 

Lettre de M. de la Chapelle , Cenfeur 
Royal^j Membre des Académies de 
Lyon y df Rouen ^ & de la Société 
Royalê de LondrêS , eonwnuai fom 
Scaphandre ou Habit à nager. 

DÂns lâ Gaiitu du Commtrct da 
Miirdi 11 Octobre de ceue année, 
le Siear Bonai , fe difant Mai i;han4 â 
Dieppe , nous fait une imputation â 
M« Wilkinfon ÂngloiS:5 /(r â niof qut 
fuis de France, comme (i nousavions 
copié ooe foubre-^cjk de liège ^ de It 
prétendue invention de fon père, 

J*ai oui parler ; mais je n ai aucune 
connollTance du travail de M. Vilkin^ 
fon. Quant au miens je déclare pubU«« 
quemenc , puifque Ton m'y force , & 
je prôtefte que te fûî$ Tactteut & le 
feui aiicquc de mon Scaphandre,^ quô 
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je n ai copié perfonne^ ni vu aucun mo- 
dèle devant les yeux : la cupidité , la 
jaloufie ou 1 envie de contredire peu- 
vent m*en accofer » mais ne peuvent ja- 
mais m'en convaincre. 

i^. Pour confirmer des vues théori- 
ques » j'ai fait des expériences dans la 
Seine aa*deSus de Paris pendant trois oa 
quatre mois de cette année. Meilleurs de 
l'Académie Royale des Sciences in ont 
fait la grâce de nommer des Corn-- 
miflfaires pour en fuget. Leur rapport 
n ed pas fait ^ routes mes expériences 
ne font pas confommées , à beaucoup 
près. Celles que }'ai faites 5 je ne les ai 
point rendues publiques, ni par la voie 
des manufcrits, ni par celle de Tim- 
preflîon. Il ne m'a pas été poilîble de 
les cacher abfblument. Quelques Ga- 
zettes , quelques Annonces en ont 
parlé fans mon attache &c contre mon 
aveu. Le ^xtwx Bonal m'inculpe donc 
fur quelques bruits publics fans aucun 
examen perfonnel , & c'eft le premier 
vice de ion imputation. 

2^. Vous employez le Hége , dit 
le Sieur Banal | & ma foi^rc vcfi^ eft 
de licite. 
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Il n*y a que Diea auteur du liège. La 

matière première apparticnc à tout le 
iDonde. Les draps d'Ëlbœuf , de Lo« 
dève^ de Van Robais» ôcc , font tous 
de laine, 6c néanmoins fort différent. 
Le Louvre&i'Hotel de Ville de Paris 
(ont bâtis de pierres. Une barque de 
pécheur 6c un vaiifeau de guerre fonc 
également de bois. Le Louvre a*c-il 
ccé copié fur THocel-de Ville,& le vaif- 
feau de guerre fur la barque ? ^ 

50. Le Sieur Banal prétend que fa 
foubre 'vefte eft inventée depuis près de 
dix-fepc ans > 6c qu'ain(i je ne fuis pas 
Tinventeor de mon Scaphandre. 

J'ignore û i on concevra cette con* 
dufion \ mais tous les Sçavans con- 
viennent aujourd'hui que Newton ôc 
Leibnit^ font également inventeurs da 
calcul diiïérencieL Meilleurs Bauldu 
icGéoffroi trouvèrent le Sel de Sai» 
guette fans avoir eu aucune connoif- 
lance du travail Tun de l'autre. On dé« 
couvrit en Europe 1 Imprimerie ôc la 
poudre à canon , lorfque les Chinois 
en étoieut en pofledion depuis un aifez 
grand nombre de fiçcles. L'invention 
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A'\xx\ Particulier fur un fuj« n eft donc 
pa-s incompatible avec celle d'un aucre 
fur le même fujet. . 

4^. J ai depuis dix- fepc ans un privi- 
lège exciufir renouvelle depuis fix ^ 
ajoute ie Sieur Bonal^ pour la coaf- 
truârion & la vente des Joubre'vejîesd^ 
lUge. 

Un privilège erclufif ? pour fa pré- ^ 
rendue foubre - vefte , fans douce ^ 
mais non pas pour mon Scaphandre , 
ni contre* 11 n'y a point de privi* 
lége bien entendu , qui défende de faire - 
Autrement & mieux qu'un autre. 

D'ailleurs , que le Sieur Bonal ne 
craigne point la concurrence de ma 
part. Je ne demande point de privi-* 
iège. Je ne fuis & ne veux point être 
Marchand de Scaphandres. }q n'afpire 
qu'à l'honneur d'être utile au Public, 
& fur- roue à ma Patrie. 

5 ^. Quand j'ai dit , répliquera le Sr 
Bonal y que les Sieurs Wilkinfon & la 
Chapelle n'écoient pas inventeurs des 
habits de lUge , j'ai entendu qu'ils n'é- 
toiencpas les /^re/»i^r« inventeurs , que 
mon père les a trouvés avant eux > Se 
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rofi ne peut p^is trouvée ce qui eft^ 

iiouvé. 

Le Sieur Bonal (e trompe de tons 

points. Je ne fuis pas le premier in- 
venteur à% Tes kabits de /iege 5 mais je le 
fuis de mon Scaphandre ^ cependant je 
puis avoir trouvé ce qui ëtoir trouvé , 
comme je puis penfer ce que l'on a 
penfé. 

Suivant le raifonnement du Sieur 
Banale r<M père lied; pas l'inventeur de* 
ia foubrc vcjlc. Les Pêcheurs fe fervent 
de iiége pour foutenir leurs âlets dans 
Teau. Tous les poUjfons de Dieppe 
apprennent! nager avec du liegé ; cela 
y eil coftou de tout le monde ; mais 
ce qttt ne Teft pas de niênie fans douté « 
c eft un Livret 2 , intitulé l'an de 
nager , parle Sieur Fluys de la Ville de 
Liège youlafoubre-veile du Sieur 
nal eft très clairement & très « exaâe-» 
ment décrire biiea avant l'époque du 
privilège de cet auteur /^r^/e/îrf// qui l'a 
produite avec tous fes défauts & toutes 
les imperfeftions , comme je me pro- 
pofe de le démontrer fuivant les con« 
j^oi^Tance^'t^ lès règles de VJrKftomiç^dii 
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VHidroJlatiquc & de la Mechanique ^ 
quand j'en viendrai â difcuter mecho- 
diquemenccûuc ce que l/oh a fait avant 
moi furce fujec. Je n'qublierai pas d'y 
faire voir en même temps que les na- 
geoires du Sieur Banal foiu auiC mal 
conçues que mal appliquées ; que toute 
fa piicendue invention n'ed qu'un pue 
plagiat , qa*un tâtonnement aveugle 
dénué de toute théorie > ainfî que 
d expériences aiathentiques & folem^ 
nelies. 

Fers à MadtmoifdU *** 

Souhaiter que Tosagrémens, 
Vainqueurs de l'envie & du temps i 
Fadeoc toujours des conquêtes nouvelles ^ 
Que votre coeur garde Ces (ènttmens , 
£c vacre cfprit Tes grâces naturelles ^ 
Pour épuifer enfin tous les vœux en ce jour ^ 
Délirer qu'à jamais rA^/nir^ Toit la même , 
\^ De I amitié voilà le vœu fapréme ^ 
Quel feroit celui de Tamour 1 

Je. fuis, &c. 

, ji Paris ce 14 Novemlre 170 
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Htjlpirc. de L'Afrique & de VEf pagne ^ 
Jousla domination des Arabes. 

JAmaîs le champ de THiftoire ^ 
Mon(ieur , ne s'eft vu plas cultivé; 
ces travaux font honneur à 1 efpric hu- 
main , qui cous les jours fenc davan* 
tage le prbc de ce qui peut lui être 
utile. M. Cardonne , Secretaire-Inter^ 
prête du Roi pour les Langues orientales^ 
aux Affaires étrangères & à la Bibliû* 
théque de Sa Maje^éy vient de publier 
chez Saillànt Libraire rue Saint Jean- 
de -Beau vais 5 i HiJloire de l* Afrique & 
deVEfpagnefous la domination desAra^ 
kes , compofie fur diffcrens Manufirits 
Arabes de la Biblioiklque du Roi , dé-> 

An. 1765. Tome FIL G 
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dice à Monfeigiieur U Dauphin ^ cliç 
eO: divifée en crois volumes 
J^aïueur dans un Avant-Pro^QS iiou$ 
frend compte du plan de ion ouvrage. 
JLes hiftoriens Arabes accufés de féche- 
relTe & de brié^fecé. » 11 j a même 
quelques dynafties où Ton découvre 
?» à peine la fuite des Prinçes qui fa 
f> compolent. Noyalrï rapporte que le^ 
9i Sultans de la dynaftie des AÎmoha* 
9» des défendirent , fops peine de 
19 vie ) d'écrire les Annales de lear re« 
d> gne , & qu'un Prince de cette piaî- 
Ion fie périt an auteur pour «v^ir 
. . 9> enfreint cette loi. o M. CardoMnf 
nous annonce qu^il a tâché ^ malgré 
pes difiicultés , de meccre fous le$ 
yeux du Le.citeur les diverfes révolu- 
tions qui agitèrent La partie de l'A* 
• frique dont les Arabes s'emparèrent , 
fie les diâcrentesdynafties qui y régnè- 
rent les unes après les autres. L'épo- 
quie de ces révolutions ôc celle de 
J'écabliflTement de ces dynaflies re- 
pionrent au moment pu les Gpuver^ 
neuçs d'Afrique , devenus crop pui(Tàns 
fiour particuliers > s'en firent les 
$p.uvefaips. Çe fiiprçeau à^iiHoixe £nir 



Digitized by Google 



i la xonquèce des Royaames de Trcmi^ 
€ta ^ de Tunis ôc de Tripoli par Ie$ 
Turcs 3 & à celle des Empires de Fe^ 

de Maroc par les Princes de la dy.^ 
Daftie des Chérifs. Suivons lautear 
^ui-mone^ L'hilkoire des Arabes ea 
»5 Efpagne n*eft pas meins intéreffanre 
» quç .x;e^^ d'Afrique j &: j ofe même 
^ dire qu'à certains égards elle Teft da- 
jtvanrage pour nojus. Mou/a navoij: 
^ pas encore fubjugué rEfpagne en en- 
jp tiet 9 & il fongeoîc déj^ à envahir la 
.#>Fraace j mais ce Général ayant étç 
: 'bientôt rappelle » il , ne pue exécuta 
>i l,e projet qu'il avpit formé. Ceux 
^ cfur irinçeac après lui/uivirçi:^t le plan 

qu'avoir tii^cé ce gcaijid génie, -^/i- 
41 doub^aktMn^ un de fes luccefCêacs » 
j> & cçlui qui lui relTembloit le plus 

par fan courage Se par la . hardie{Çe 

dçfe$ d^llUi^s, /empara .de» plufieurs 
^ide nos provinces , s'ayança jufqu à 

,7cft^^^ > &î4çi^ mena^oit de fes fers 
jP.raac le Royaume. Çkarlcs-Marul zt^ 
jj (èi(a ce cp^quéc^çr dans f^ n;](arche9 
9> & les Maui^es arjrosèrenc de leur fang 
>»i;Vo^s pjaines qu'ils avoienc û fpuvenc 
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M fameufe défaite à l'efpérance doni: 
» Hs s'écoieRC Bactés jiir<3u s^iors^ f de f0 
«1 rjen4re maîtres de la France ^ oa dii 

moins s'ils fireiit dep^is qaelqaesfoi- 
»> bles .cencatiyes # elles ne furent fuif» 
M vies (faucon iuceès. Lfss troubles qui 
»» s'elevétenc peu de tenips après parmi 
\% .eux ^ effacèretit entièrement ces preW 
i» mières idées de conquêtes. Les ri^ 
^ ctiefTes de r:Erpagne y ^voient attiré 

différentes tribus Arabes dp iOrient 
s» &: de l'Afrique. Chacané cle ees tri;- 
#>bus , jaloufe 4^ poITéder feule ce$ 
» trcfors 5 prit les '^rines poitr en dé-' 
if pouiller les autres* / ' * ' • ' 

» Dans le même temps TOrient 
#t cliangea de So^iverains. La dynaftie 
^ des Abbajpdes ayant fait périr' celle 
0 àts O mr^iadcs y Abdoulrahmam-ibfi^ 
piMoayié y qui çtoit de cette dernicré 
» famille, s'enfuit en Efpagne* La couê* 
9% ronne lui fut bientôt déférée par les 
0} Arabes de ce RoyauinKe , qui avoietit 
$9 toujours été attachés aux Ommîadcs^ 
I» UEfpagn^ depuis £e moment tvk dé» 
1^ tachée desJStats des C<2///Ji d'Orient^ 
n & ejit fes Prinspes particuliers qui prir 

> ffç;^!?^ le ViQffi 4^Cdli/fS^ ^ <ju> 
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isrcomme eux réunirent rEmpire avec 
0 le Sacerdoce. Les defceudan^ d^Ai^ 
9» douirahmam , amolis par le luxe 6c 
9 l'opulence, abandomicrenc ks rênes 
>y du- Gouvernement encre les mains de 
stfleurs Hadjcbs y efpèce de Maires du 

Palais , qui s'emparèrent de toute, 
f^i autorité. Ces CaUfis devincenc enfii» 
»>fi méprifables , qu'ils furent privée; 
srde la Couronne. Alors cieux qui s 
^ parmi les Arabes , eurent du crcJU 
)» ou de la force , s'érigèrent e^i SoUf« 
m veraiiis > & l'on er^ compta prefque 
v> autant que de Provincesw Les forces 
s> des Maures réunies auparavant dans 

une feule main , ayant été ainû ài» 
»vifées , ils en devinrent moins, re- 
n doutables aux Chrétiens. Ceux-ci 
» firent fur eux plufieurs conquêtes im- 
S9 portantes f & ils feroient même pai> 
n venus en peu de temps à les cha(reir 
«de l'Ëfpagne , fi , par une certaine fa- 
>5 talitc, les forces des Chrétiens n'euf^ 
n fent été auS partagées^ entre différ 
» rens PHnces. Souvent parmi les 
s» deux njitions rintérèr politique Tenv- 
M porta fur celui de la Religion ^ & To» 
w vis les Chrétiens fe liguer avec les 

G ni 
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99 Mufulmans ^ & les Marulmaus^W^ 
»mQt en faveur des ClKciiens. Ce« 
sr derniers cependaot faifoient des plor 
ji grè.s rapides ^ & lesArab^s d'Erpagoe^ 
# réduits à la dernière extrémité y ap- 
9* peiièrent ileur lecours les Africains^ 
•» L'ambition fitbientot oubliera ceuxr 
m ci les motifs qui les avoient cou* 
99 duirs en Efpagne ; &c au lieu de dé« 
j» fendre ieurs compatriotes > ils na 
»fongèrent quà les fubjiiguer : peu 
s> s en fallut que cette nouvelle ré- 
sê Yolution ne devînt funefte aux Chré- 
i» tiens 9 par la multitude incroyable 
» d'ennemis qu'elle leur fufcita. Il fem- 
«»bloitque l'Afrique s'épuisât d'homr 
» mes pour les armer contre les Efpa* 
I» gnols ; mais la confiance , la fermeté 
»Ôc la valeur de ces derniers, malgré 
i> leur petit nombre « triomphèrent de 
9> tous ces obftacles» Les guerres civiles 
i>qui s'élevèrent en Afrique & dans 
^le Royaume de Grenade > furent eur 
1» fin le terme de la doiorination des 
Arabes en Efpagne, Telle eft .ea 
»9 abrégé l'hiftoire que je déiioe au 
- -V Public. ji ' • • 

•M. Cardmm nous {oévient .qte tour 

9 
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ée cjiil concerne rËfpagne dans cet oa«. 
vrage ^ n'eft pas uniquement ciré des- 
hiftoriens Arabes , il a confulté lf[S. 
hiftoriens Efpagnols. Il finie ainfi cel 
Avant- Propos. ©Ce feroic peut-être ici 
»>. ie lieu de rendre compte dultylede 
91 cet ouvrage. Mais que pourroit dkd 
9\ là dellus un homme qui » cranfportc 
a. dès fa prenïièr^ jeuneiTe en Orient , 
s> y a paGTé la plus grande partie de fa 
9>vie, & qui , par état, étoit tlort*fea-' 
st-lemenc obligé de cultiver les Langues 

orientales , mais même de les pvirlef 
n continuellement ? 

It nous donne les noms des Manuf<- 
crits Arabes de la Bibliothcque du Roi ^ 
Se autres auteurs qui lui ont fourni, 
des matériaux. 

Tableau de la pniflfance des Arabes, 
Détails fur TAfrique. Le Calife Ofman 
fut le premier qui conçue le deflein de 
sJen emparer. Célèbre bataille <\\la* ^ 
€oubc^(\\xï décidedes plus belles régions 
de cette partia du monde en faveur 
des Arabes. Succès divers quelaféche- 
rellè de Thiftorien n a point fçu rendre- 
intérelTans ; il faut pafiTer par des landes 
ayânr que d'arriver à un des principaux: 
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perfonnages de cette hiftoire. Moufà 
eft le conquérant à qui la chute de 
rEmpire des Goths en Efpagne étoic 
réfervce. Coup dœil inftrudif fur 1 o- 
rigine des Éfpagnols. Déchiré par 
touies les nations barbares , ce beau 
pays refta enfin la proye des Goths. Eu^ 
rie y le premier des Souverains de cette 
nation qui fe vit le maître de l'Ëfpa* 
gne , eut Roderic pour le dernier de fes 
lucceiFeurs j c eft fous ce Prince que 
fut anéanti TEmpire des Goths j les 
peuples révoltés des cruautés & des dé- 
bauches de leur Roi FUi{a » lui avoiene 
ôré la couronne pour la donner à Ro* 
dcric fon parent. » Il ne manquoit ni 
99 de courage ni d^ capacité ^ fon corps 
n étoit endurci à la fatigue > & capa- 
»*ble de fupporter les travaux de la 

guerre , il étoic d'un génie vade 6e 
ft capable d'entreprendre les plus gran*- 
» des chofes , mais ces rares qualités 

furent obfcurcies par de plus grands 
n vices ; il étoic cruel» vindicatif & le 
>i plus voluptueux de tous les hommes.» 
Théodefroi fon père avoir été privé de. 
la vue par les ordres du Roi f^iti^a^ 
Rodcrk voulue £e venger fur EJ?a ÔC 
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Sigtbuiu y fils de ce Roi , de la cniau^ 

fie leur père ; ces jeunes Princes s'eo« 
fuirent en Afrique Ar fe eetirèrenc dan» 
k Maiaricanie Tiugicane qui dépendoîr 
des Gotbs y & dont le Gouverneur leur 
ccoic dé wtté. L'Ârchevêque Oppus ieuc 
oncle ^entroirdans leur reffentimenr ^ 

' & tâchoic d'aliéner du Rx>i 1 efpric des- 

. peuples. R^deriCy au lieu d'étouffer ces 
premières étincelles de révoke » leur 
donna une nouvelte aâ:ivité par un 
crime odieux qm fut la caufe de fa 
perte , &c entraîna l'Empire des Gorhs; 
avec le malheureux. Roderk. n Les ea« 
« fans des premières familles de l'E- 
I» rat ét^nc élevés à la Cour. fous les: 
» yeux du Monarque y ils laccompa- 

' M gnoient à la chaife > le fui voient à la 
^ guerre ^ & le fervoient dans Tinté* 
n rieur de (on Palais ; la politique 
» avoir introduit cet ufage -. les fils ré*» 

. 9» pondbiear ainfi de la fidélité de leur 
f9 père, ^ les empèchoient d'exciter 
n des- révoltes. Les filles* étoienr au* 
» près de la Ricine» où elles recevoienc 

,9»aneédii€ation' conforme i leur naif^ 
I» fance &: à leur sèxe 3, les plus hautes^ 
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» fer vices de ces feuties Seigneurs ; le 
j^focc des filles n'écolc pas moins heu- 
fireux« Parvenues à 1 âge de pnbercé ^ 
9) le Roi leur faifoic époufer les plus 
m Grands du Royaume*. Le Comte /ii- 
9> lien ^ pour fe conformer à cet ufage». 
. u avoir envoyé fa fiUe à la Cour de 
19 Roderic. Sa jeuneïTe , fa beauté , mille 
n grâces répandues fur (a |>erfonne. » 
o euâammèrent ce Prince. 11 fe flatta 
f> que la fille du Comte , glorienfe de 
9> voir un Monarque à fes pieds » ne le 
t» feroit pas long- temps foupirer ; mais 
>9 il reconnut quil s'éroic trompé y ôc 
' n que la fagefle de Copa , { c'étott le 
ai non> de la fille du Comte ) égaloit 
» fa beauté r la téfiftance qu'ii éprouva» 
» ne fit qu'irriter fa pafiion ^ & il dut 
9» i la violence un bonHeur qoe lamouc 
4> lui refufoir. 

f> Cava délefpérée , infbuifit fon^ 
9ê père , qui pour lors étoic en Afrique ^ 
9» de Taéront que le Monarque ve-^ 
9t noit de lui £iire«Le^ Comte furieux > 
m médita une vengeance qui pût éga- 
9i^ler ou même furpafier un outrage 
«^auilifenfibie. Il retourna fur le chaû^ 
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aren Efpagne \ 6c comme perfonne m 

» pofTédoic auûi bien que lui 1 arc de 
f) diffimuler , il pamc à la Cour fans 
I» laiâfer apperçevoir fa douleur ^ il ren-- 
9» dit compte au Roi de la commif- 
•» (ion d^QC il avoir éré chargé pouc . 
I» l'Afrique, & fçiit (i bien déguifer fori 
99 reilencimeuc » qu'il ne dt naure au- 
n cun foupçon dans Tefpric de Rode* 
j9 rie. JulUn fuppo(a quelques jouc« 
9» après que la ComteflTe fa fem- 
i> me 9 qu'il avoir laiHée en Afrique » 
99 éroit rombée malade ^ & que la vue 
t» de fa âlle écoic feule propre à foula* 
9» ger fes maux : f^us iMi prcrexre aurti 
n plaufible » il obcieiu du Monarque 
>9 amoureux la permiffîon de parrir , 
9 & d emmener avec lui Cava. 

3> Le Comte à peine arrive en Afri- 
irque , alla trouver ce naême Mwfoh 
93 bcn-Nafr^ dont nous avons dcja parlc^ 
i»& qui gouvernoit alors cette l^ro* 
99 vince , au nom du Calife VUid. 
sr Moufa étoit d'un génie valle &c en«* 
ijtreprenant > & aulTi capable de for- . 
I» mer an grand profet qu'habile i l'e«^ 
99-xécuter.Il écoit courageux , intrépide^ 
n Se enten^t par&itemenr l'art oÀ^ 
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iilicaire , da cefte » violent , féroce SK' 

ti faifanc la guerre en barbare , & fans 
» refpeiSber aucane des loix de Thuma* 
*>nué. Julien y qui ne rcfpiroit que la 
Si vengeance , & qui coœpcoit pous 
»rien la perte de fa patrie, pourvu 
I» qu'il pue faice périr Radcrk^ apprit i 
j> Moufa Tairont fanglant qu'il avoic 
9» reçu de ce Prince. U dit auGouverneiic 
>» Africain que le temps étoit enfin 
jt venu ,.où les Arabes pouvoient s'enif- 
^> parer de TEfpagne >& étendre par-là 
fleurs conquêtes en Europe:, dontl en*» 
trée leur avoit été jufqu'alors fermée. 
• 9» Il lui repréfen^ k facilité qu'il aUf 
>t roit à fe rendre maître d'un fl beau 
» Royaume ^ les villes étant fans for^ 
9% riBcations , les Citoyens défarmés.» 
M les Grands peu aflFeâionné's au Sou-> 
f>verain , & défunis entr'eux. 11 Tali» 
19 fura que les fils du Roi Kui^a , en« 
9» nemis jurés de Roderic^ fe déclare^ 
99.roierir pour les Arabes ^dès qu'ils pa* 
9ê roîtroient- en état d'agir j. que ces 
99 Princes avoient un parti redoutable i 
•» la tête duquel étoit l'Archevêque dô 
9^Sévil}ie leur oncle. 11^ finit en proo 
mettant d& livrer lui-même, aux Mib^. 
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0* fcilmansr les places * qui écoient en 
iffon pou¥ok vecs le déuoû de Gir 
jftbraltar. •> < 

L^efpérance de faire iine aiifli belld 
conquête , & la gloire d'être le pro- 
tnier parmi les Arabes » qui portât 
les armes des Califes en Europe, ral- 
lumèrent toute l'ambicion de Moufa ^ 
aidé du Comte Julkn y il marcha de 
iîiccès en fuccès. Tarik » on* des* chef» 
fous les ordres de Moufa , a un fonge 
myftcrieux; dans lequel il lui fembla 
voir Mahomet qui ralTuroit de la vic- 
toire. Roderic le réveille inutilemenc 
du fein- de la moUede & des plai(irs». 
Ses efforts pom repouflèr Tennemi qui 
va l'acciabler , font iinpuiifans j il fe 
mec à la tête d une armée de cent mille 
hommes ^ mais une longue paix ^ 
fttivie de tous les déibrdres^ qui acr 
compagnent loifiveté, le luxe, le 
bonheur avoir affoibli le courage des 
Goths. >>La plupart croient mal armés 

^Julien étoic Gouverneur de cette partie: 
de l'Efpagne , qui s'étend vers le détroit de Gi- 
braltar. Il poiiédoit aufli en propre plufienrr 
^lès dans la Caftille^, & étoit'le Seigneur le 
{lus .fuiiTaat & le jjlus riche de TEi^agae^ . 
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n 6c peu Fa m aax fatigues de la guerre^ 
9> Tarik qui a avoic que fepe mille 
$9 hommes à oppofer à des forées 6 
fupérieures^éaivic zuÛiiot i Mouja , 
f>ôc çn reçue un renfort de fept milles 
m botnœesr 

» Le Comte Julien joignit a ces^ 
«r douze imile «Arabes les tvoupes qu'il 
99 avoir levées dans les villes de fa dé- 
9) pendance* Ce Seigneuc coujours plus* 
99 animé contre Âoderic y & réfolu dé- 
ifie venger ou de périr , les com^ 
99 mandoit en perfonne» Les deux ar- 
i mées fe rencontrèrent far les bord» 
99 du âeuve Léché: Ton fe battit fepc 
99 joiKS de fuite , oti plutôt il y eut 
19 des efcarmouches pendant tout ce 
9» remps-là ^ comme fi chacun des deux 
. Impartis eût voulu eflàyer fes forces fie- 
celles de fon emiemi y avant que d*eti* 
»■ venir à une bataille décifive.Le hui^ 
n tiéixre jonr les deux armées s*ébranw 
tolèrent. Roderic monté fur un char 
9yd7voire , & revêtu de fes habits 
99^ royaux » harangua fes Soldats. Il leuc 
9rdit en peu de mots qu'ils combat* 
99 toient pour .leur religion ^pour leur 
X 9> liberté f our celle de leurs femmes 
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^ècie leur^enfans. Ttfr/À^defon côté, 
H range fes Arabes ea bataille ^ & paihr 
courant tous les rangs , il lenr rap-- 
pelle leurs dernières viÂoires^dc leur 
!• repréfente que ceux auxquels ils vont 
Si avoir a^Fake^ionc les mêmes hommes^ 
99 qu'ils onr déjà vaincus, Bientôt loft 
n en viemauxœains^touccombarytoor 
il fe mêle : des ruifîeaux de fang cou» 
^ lent de tous côtes. On combartoit de*^ 
»puis long- temps avec une ardeur 
9» égale 5 fans que la viâoire fe-décla-- 
n rat pour aucun des deux partis , loif- 
-jrque l'Archevêque Oppas , par une 
V> trahifon' horrible , ta fixa du côir 
^ éks Arabes, il fe joignk à eux i la tête 
j>du corps de troupes qu'il comman- 
doit , & chat^ear les Goths. Ceux-c» 
» découragés prennent la fuite j.en vaia» 
1» Roderie veut les arrcrer j prières , me^ 
n naces , tout eft inutilej. ce Prince in- 
^ S^rtim^ voyant la^ déroute entière de 
M fon aimée> & craignant de tomber 
centre les mains de fon ennemi, eft 
w obligé lui-même de prendre la fuite*» 
n Cette fameufe bataille décida du 
n fortderEfpngne & de r£mpire de> 
9»CrctKs>> qpi fubfiÛoit dans ceRoj^aur' 
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ir me dôpttis-* plus de trois cens aànéeftr 

>i L'on crouva après le cotnbàc le che* 
m val da Roi yùyi^ manceau & fes bro^ 
^> Jequins^ lafelle école garnie d'or ôC 
» d'émecaudes le mameaii brodé en or 
H ccoic garni de perles , de mcme que 
m les brodequins* L on chercher ext 
» vain fon corps y ôc l'on ignore Ci ce 
ji Prince fat tué for le- champ de ba^ 
«^cailler ou s'il fe oo/a en uaverfam 
9^ le fleuve Léché* 

L'Efpagne eft bientôt fubjuguée^ 
Moufa. ioTv vaînqfueur arrivé auprès du' 
Calife f eft banal de fa^ préfence pour 
ne lui avoir donné que la* moindre 
partie du butin- qju'il avoit fait. Pelage 
réfugié dans les montagnes- àiAjiufuy 
veut déli vrer fa. Pairie du^ joug des 
Maures^ il remporre quelques avan^ 
(^ges , mais fon courage ne pouvoir 
que fecoaer les chaînes de fes compa.- 
tTioces*& non les brifer^il n'avoic que 
fa valeur & quelques Héros à oppofer 
k des armées^ qui fembloienc renaître 
même de leurs défaites. La famille de 
Moufa péril malheureufemenc ^ luL-' 
même termine fa longue carrière de: 

jj^oke d'inforume & de auattréjL la 
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. Mecque où il s ecoit retiré. Dans let 

fades obfcurs de fes fucce0eurs » on 
diftingue Abdoulnûtman , que noui 
nommofis Abdcramc y qui pénccra en 
France y & mordit la pouflière dans les 
champs de la Touraine avec plus de 
trois cens mille des (îens y fi l'on ea • 
, doit croire ieshifloriensconremporains^. 
On fçaic que c'eft à CharUs^Martelqw 
notre Nation eft redevable decetiefa* 
meufe viftoire y ce grand homme, peii^ 
content d avoir cueilli ces; lauriers ^ 
rendit inutiles tous les efforts des lue- 
ceiTeurs d'Abdoulrahman y & les obli- 
gea de repaiïer les Pyrénées. Les Om» 
miadcs voyant anéantir leur dynafiie 
dans la perfonne de Mervan^ dernier 
des Califes de cette Maifon y celle de& 
Abbaffidcs monta fur le trône. Les 
Maures d'Ëfpagne affeâionnés de tous 
temps à la famille des Ommîadcs , ne 
voulurent point reconnoîtte l'autorité 
des AhbaJJidcs , . & élurent pour leur 
Roi un Prince du Sang des Ommiadtu 
Cette révolution détacha pour jamais 
du refte des Etais fournis aux Califes 
d'Orient , TEfpagne <jui devint alors 

un Royaume particulier & indégen^ 
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Mé Cardonat de rEfpagne pafie ctti 
Afrique ^ & met fous les yeux du Lec« 
feur toot^çe qui s'était f^ffédanscstte 
partie àiÈà monde depuis Tannée Ti6é 
Des combats , des malTacres , des hom-i 
mes de fang, tantôt vainqueurs, tantôt 
Vaincus, tous les crimes réunis, tous 
les attentats de l'ambition e£:énce t 
Voilà ce que nous préfente le com- 
mencQmenc du Livre féconde Ua 
certain Hacchani des Souverains Mau^ 
ces en fifpagne fe fait cepen^ 
dant remarquer dans cette, foule dë 
conquérans ufurpateurs ; il aimi 
les Arcs ; il fit bâcir à Cordoué 
tine très- belle mofquée que (on père 
avoic commencée* » Cette fupeibe 
99 mdrquée Temportoit pat fa granh- 
9> deur fur toutes celles de TOrient» 
99 Elle étoit longue de fîx cens pieds ^ 
99 & large de deux cens cinquante y teU 
«9lement qu'on comptott vîûgt-neuf 
99 nefs dans fa longueur » & dix-neuf 
j» dans fa largeur. Ces nefs étoiene 
99 fou tenues par. mille quatre- vingts 
919 treize colonnes de marbre. On trt» 
99 troit dans ce temple par vingt -quatre ' 
9^ poxtes revêtues de bronze > d'un cra-^ 
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vaîl adoiirable. La porte principal* 
n étoii revcrue de lames d or j i on 
i> voyoit au deflus du. dotna.le plu<^ 
délavé trois boules d'or fJInontcet 
>» d'une grenade & d'une âeur de lys à% 
»la même matière. Quatre mille fept 
" cens lampes éclairoienc routes lea 
» nuits cette mofquée , & confom- 
n q^oient par année près de vingt mili» 
i> livres d'huile ; il falloic aulli chaque 
a» année foixante livres de bois d aloca 
9» &c foixante livres d/anibre gris pouc: 
» les parfums. 

)> Haccham décora aufli la ville do 
» Cordoua d*ttn ponrcompoféde vingts 
»j fept arches qui Tubfidenc encore au- 
a>^ourd'hui » ainfi que la grande mof*« 
» quée \ lui-même drella te plan dece- 
» pont y & le fie exécuter fous fes yeux« 
i> Ce . Prince étoit parriculièremenc 
^ chéri des gen< de guerre \ il eft vrair 
9. qu'il les combloit de fes faveurs. 
1» Il continuoit aux enfans la paye dtf 
j» leurs pères morts dans les combats ou 
9» autrement ^ jufqu'â ce qu'ils fuilent 
« en état de porter les armes. Les Mu-^ 
n yir//77tf/f5^ triomphèrent fous Hactham , 
I» & les Chrétiens f urenr fouTenc ré« 
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nduics à la dernière extrcmicé. tJoii 
a» raconte que durant le règne de cer 
jt Prince un homme riche légua paC 
n fon teftament une fomme confidé^ 
jtrabie pour racheter les Mufulmans 
ft qui feroient efclaves chez les Chré-' 
» tiens. Le teftament refta fans exccu* 
j» tion , parce qu'il ne s*en trouva au-* 
»cun dans le cas propofé par le tef- 
«tateur. »y Débocderrtent des Nor- 
mands en Ëfpagne. \ ils y exercent les 
mêmes ravages qui ^voient marqué 
leurs craces dans la France \ cette in* 
cûrGon avoir fufpendu: la guerre entre 
, les Chrétiens & les Mululmans \ elle 
recommença avec plus de fureur dèff 
quils furent partis. Les derniers p^-' 
dirent une bataille confidérable contre 
les Chrétiens » com^mandés par le Ror 
Ramire. On nous parle patmi ces Sou-^ 
verains Arabes à \xn AbdoulrahaiaiP-^U 
Mou^^nffir qui aima les Sciences & les 
Belles Lettres; la Poëiie , la Mufique 
faifoientfes délices; il attira dans fes 
Etats AU'-Zériab^ Muiicien fameuxquf 
fut le maître (ïlshak Mouffolî^ nuipaffe 
parmi les Mufulmans pour le plus 
|;rand Mttfici^en qui ait paru en Orienta 



••L*on raconte ^mAroun-Errcchid y cin* 
» quiiéme CaLire des AhbaJfUts , s eunt 
9% brouillé avec une de fes maîtrelTes^ 
1» nommée M4riah y qu'il aimoic à la 
i> fureur , en conçut un chagrin vio- 
m lent. Dja/tr-BcrmUd , fon Mioiftte 
w & fon Favori , s en étant apperifu , or- 
m doQtia à Ahmtd^bm^Anafy Poët^ 

meux de ce temps-là ^ de compofec 
» quelques vers qui fiflènc allufion ao 
^1 démêlé d,e ce Peines avec fa snaî« 
iitreffe^ T^^^ même- temps i/^* 

hak MouJfoU de ;les mettre en mu- 
» fîque* il fie enluic» chamerces vers 
19 par /jàâtfc devant le Ca.life. Les vers 
0> etoîent 6 toucbans ^ & da douceur de 
1) la voix âilshak attendrit teliemenc te 

Calife 3 q^e ce Pritice «Qurur chas 
j> Mcriah pour fe réconcilier arvec elle^ 
j> Celle-ci étonnée d*un d^angemenc Cl 
%> fil bit j en demanda la .x:auie au Ca-^ 
9» life 3 qui 4a iui apprit. £lle voulut 
»xcmpi^ner fa reconnoilTance à ceux 
i> qui lui avoient re^du un fervice audi 
0 grand , & leur envoya à chacun dix 
•> mille dragmes d'or. Le Calife vou- 
i»> lut fe montrer plus généreux que fa 
^ j^iitrefle ^ ^ lei^ fit donner à chactto 
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» vingt mille dragroe* d'or i ce qvii 
^ fiiit la fonjme d'environ deux cenç 
'«quarante milU.livce&de nouemoa- 

^ noie. »> • ■ . 

Cet -^^^«^vïAfflM/ï remplit Cordouff 

^'einbelliiremens,i il laifla de Tes diÊ* 

'.£érences fWmes ou concubines qua- 

.jante cinq fils & quarante Se une fille.?. 

On jugera de la rijcheûç des .Ar*be^ 

j^'Efpagne p*r la lifte fuivance des pré 

^ens que fit un Vifir à fon Sodiyetalin, 

»> Quatre cens livres d'pr vierge. 
\a valear de quatre cens - vingt 
« piiUfi fequins * en Uqgots d'argenp,. 

» Qwîitfe cens livres de bois d'j|- 
.41 1(?€8 9 dont il avoir jun feui moç- 
;„ceau qui péfoit.cçot quatre r vingt 
«jalivçes. 

» Cinq cens onces d'anabre-gns v " 7 
, ia»-en avoitun piorceau qui péCoii cent 



j: onces. ) 



u Trois cens onces de çampKrç de |* 
• >i première qoatite» • 

«Trente pièces de drap , or .&foIe , 
» d'une richeffe (i grande , qu'il n> 
! »».|ivoit que les Califes qui .eulTent le 

if' Envitoa qaatie cens cio^oantc miUoi^viips 



Digitized by Google 



Année 17^5. 14,7 
fiprivitège d en faire des vêremens. 
* l'Dix foarrucesxlc marte du Kho« 
fi ratTan , &c cent autres fourrures d^ 
«0 maijte plus i:om.(puoes. 

» Quarante- huit bouffes de chevaux, 

rrainaotes | or & fpie > £at>riquée$«à 
«If Bagdad. 

siQuatre mille livres de foie , propre 
p a fabriquée des écofFes* 
' »> Trente ta p is dec Perfe d' upe be jtoié 
•i> furprenapte. 

M Huit cens ârnnir^ de f^r pour d«« 
s» chevaux de bataille. 

f> Mille boucliers & .fient millç 
s» flèches. 

n Quinze chevaux Arabes de «main , 

» harnachés auffi richement que ceusc 
du Calife , & cent antres cbevaoi: 
» Âcabes ^ avec des harnois plus com^ 
v muns pour la fuite de ce Prince« 

M Vingt mules avec leurs felles 
' s» leurs houles traînantes. 

» Quarante jejanes garçons & ving( 
i)fiUeS' d'une beauté achevée, & tous 
>f habillés fuperbement. » 

Cet Abdùulrûhman , fi célèbre dans 
les Annales des Arabes d'jË.ipagne ^ 
' laiffa après fa mpr( ce$ paroles ecuEe; 
4f fa main; 



Digitized by Google 



i4t i^Ahnèe Littèrjirm. 

m Depuis l'iniUnt que je règne }u£- 
•> qu a xeiui'ci , j ai fuppucé exaâemew 
m les jours où j'ai goûcé on plaifir pur 
» &c véritable ^ & ces jours font au 
m nombre de quarorze. Mortels , con- 
1» tidérez ce que c eft que ce monde 
•9 & le fonds que Ton doit faire fur les 
«yplaifirs quil préfeme i ^rien cepen^ 
Mdant ne paroît manqwr â ma féli* 
cité ^ richelTes y honneurs , pour 
n tout dire , fonveraine puiflance. 

Craint j&c eftimé des Princes, mes 
9» contemporains y ils envient mon 
4€ bonheur , font jaloux de ma gloire # 
9f&: recherchent mon amitié. Cin* 
f j9 quante années fe font déjà écoulées 
» depuis que je fuis fur le trône j Se 
. 19 dans un ù long efpace 4e temps , fe 
9» compte à peine quatorze jours , dont 
•» le cours n ait pas été empoifonné par 
m quelque chagrin. 

Quelles lumières philofophiques 
JailliflTent de ce peu de mots ! Ils de- 
Jirroient être toujours préfens à la mç^ 
moire des hommes ; ils feroient lyi 
motif de^confolation pour les uns ^ ôc 
feroient voir aux autres Timporture 8c 

. l'indigence de leur prérendue félicite* 

^, AJbdoulrahmam 
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ulbdoulrahman , malgré les guerres 
concinuelles qu'il eut à foutenit du- 
Tanc foR règne , l^âtic une nouvelle 
viile à trois milles de Cordoue, à la- 
quelle il dontîa le nom de Xekra-^cé^ 
toit celui d'une de fes efclaves favo- 
rices» » -Cetre femme ambirieufe fe. 

fervant de l'empire qu'elle avoir fur 
99 le cœur du Calife , l'engagea à fon* 
i> der une ville qui portât comme elle 
Mie nom de Zchra. Pour apprendre à 
•>Ja poftérité que ceue ville avoir ac 
9» élevée â fon honneur , eUe voulut qud 
ifXaftatue *fàt placéefurla porte prm- 
9»<ipale. Cette ville étoit bâûe au pied 

♦ L'on fera peut ctrc étonné que le Calife 
«cftt peimis à cette efelave de placer la (latuc 
fur la porte principale de Zéhra ; ce c{ui écoîc 
mamfeftement contraire à la loi de Mahomet , 
qui défend routes {orccs de reprcfentacions hu** 
maincs. Mais dans ce temps- la les Califes d'0<« 
rient , malgré cette défcnfe , faiCoient mettre 
Tempreinte de leur figure flir lears monnoies. 
On n'en peut plus douter en voyant les médail- 
les de ces Princes , qui (e trouvent encore au* 
joard'hui dans les cabinets depluiîeurs curieux; 
il y a d'un coté la tête du Calife , de Tautre (on 
nom Se quelques paflages de VAkeran écrits ca 
caradièrc confique^ qui étoit l'ancienne écrir 
CUrç.dc s Arabes. 

Jtif^ 176^. Tom Fil. H 
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n d'uae tiioncagne de laquelle iorcoienc 
f> des fources d'une eau pure & abon- 
n dance : ces eaux diftribaées avec arr^. 
i> fervoienc aux dilFcrens ufages des ha- 
»»bican$ % eu même- temps qu'elles cou-* 
u tribuoienc à entretenir la propreté & 
n la ftaicbeur dans les rues j mais ce 
»> qui faifûit rornemenr de Zchra , 
M ecoic le palais du Calife. Il avoir été 
. V condruit par le plus habile Archi* 
H reâe de Conftancinople » féjour alors 
des fciences &c des beaux arrs. L'on 
•» compcoic dans ce palais mille qua* 
Il torze colonnes de marbre d'Afrique* 
4i& d'Ëfpagne , dix neuf de marbre- 
» d Icalie \ r£mpereur Grec en avoic 
•» envoyé cent quarante d un marbre 
n d'iine beauté lurprenante. 

» Le Salon » nommé le Salon du Ca^. 
99 lifatj écoit d'une richelle infinie : les 
f> murailles éroienc revêtues du marbre 
i> le plus beau » ^vec des ornemens en 
non Au milieu de ce Salon s elevoic 
n un baiHn de marbre entouré de dif- 
j> férentes figures de quadrupé les & 
o d'oifeaux qui jettoienc deTeau. Tou«- 
f> tes ces figures éroienrd*or ,& croient 
•» enrichies de perles de toutes fortes. 



V 
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D 4^ pierres ptécicufes. Les marbres 
w da ballin avoif tic iii caillés à Conf- 
tantinople j &: Jtes ôgiires écoient les 
n ^hefs-d'oevvre des pius habiies Ar- 
s> cides de cecte capitale* Au delTus dci 
» ce baifin écoic fufpendue la faioeufe 
I» perle que rEmpereur^'(?^ avoir ,ear 
» voy ée a Akdoulrahman^^ 1 . 

Les aucf6$. ^pparc^o^os de ce Pa- 
rlais n'écoiient p»s moins fuperbes, 8e 
s^porcoienc r,eaipi;«Jince dugaùc& de 
9» la magnificence qui écoic nacurelle à 
n Abdoulrahman. La parâe la plus re« 
i> tirée étoic deftinée pour les fem- 
1» mes Al^s.çoQcubiDes^j.lesefcUves 
>> les Eunuques, noirs , qui , au nombre 
>»de mille trois xens.» compoi» 
i> foient le ferrail de ce Prince. Le 
9> refte du palais écoic pour le Calife » 
>) pour fes Eunuques blancs & fes Of- 
» nciers» - 

« Qè:S que les travaux de Zchra fiirenc 
n finis*» Ahdùulmhman, y fixa fou fé* 
» jour : fouvent il prenait le divertilîe- 
I» nienc de la chalTé aux environs \ 
^ douze mille cavaliers» avec leurs bau* 
»> driers & leurs fabres envichis d'or , 
^ivivoleac £e.Pi:iace..& compoCoienc 
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» fa garde. De retour dç la chaiTe , il 
«lalloic fe dcla^ei: dans ûn pavillon 
^ £upe4:be (|U4l a voit r/aic élever an 
m milieu de fes jardins ^ & d où i oa 

décauvroic la campagne;. Ce paviU 
#> loa ^coic foutenu par des celomnes 
#»du inarbre le pl4>s blar^c : l'or & l'a- 

^er avoieut -été p^rodigués dans les 
^ plafonds » &c fembloienc le difpace;!: 
m avec les pierres prétieufes dont ils 
i» ctoienc parfumés inaîs ce qu'il y 
m avok de pliift extraordinaite dans ce 
0f pavillou 3 écoit un baffin ^ qui, an liea 
99 d'êcr^rempii d^u roiiloic^des- flots 
•>dc 'vif- argent. Cie métal ^ venant à 

être frappé des rayôns du foleil » 

jettoit un éclate qu& Tceii i^e |>ouvoic 
^ foùtenir.** * .; ^ ; . 

L'biftorien Arabe duquel -ce détail 
eft tiré £ur Cordoue , dit qu« de fon 

itenips iljr avoir dan^rErpagne quatre-" 
ç^ringt grandes villes > & trois cçns villes 
du fécond & du troifiéme ordre » &c 
que les Villages & les Hameaux étoient 
iitinocQbrableS:; félon cet biftorien^lonr 
comproit douze mille fur les bord$ 
4tt Guadalquivir ; un voyageur croa^ 
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jûéols OU quatre villes ^ & il ne pou»^ 
voit marcher durant uu quart d'heur© 
fans rencontrer qiielque Village» J oit- 
Bliois de vous due que Gordoue r 
capitale de l'Empire ^reofermoit^deu^ 
cens mille maifons 5 fixcens morquée» 
&c neuf cens bains publics ^ il faut ce- 
pendant obferver que ces maifons ne? 
peuvent être comparées à'Celles de Pa- 
ris. Chez les Arabes & prefque chezr- 
tous les Mahométâns' ^ chaque pareil* 
ctilier a f^ maifon ^. les revenus des' 
Suuverains^^ Maures £e moatoient X 
douze.millions quarante-cinq mille di<^ 
Dacs en efpèt^es^ce qui- fait plus de: 
cent trente millions de notre mon-^ 
noie ; if y avoir oacre ce(a une grande? 
(^uanticé d'impôts qu'on lui payoi& 
en fruits de ta terre ». manière allez or- 
dinaire de percevoir les tributs dans; 
les Etats defpotiq^es• Il f croie im^ 
poUible d'évaluer à quoi fe montoienc^ 
ces taxes que i on payoir en nature ^ 
œaisce qui ell certain^c'eA-qu 'elles dé- 
voient être rèlârives aa produit des 
terres > & par-conféquent très confidc-*- 
rables chez un peuple cultivateur ^ la^ 
borieua^ ôc nombreux^ y. & qui a voie 

* " TT" • • • 



Digitized by Google 



J74 l'Année Littéraire^ 

porté 1 agriculture â un point de per- 

fedion bien fupérieur à touces les 
iiariotis. Les mines d or Sc d'argent qui 
fe trouvent en Efpagne , étoienc en* 
cote une (burce de richefles pour les 
Arabes \ on ne connoîc que leur coni* 
merce extérieur. i> Les foies crues , le& 
M huiles y le fucre > une efpèce de co- 
chenille , le vif argent , le fer ea 
» barre & ouvragé » & les Manufac* 
» tures de foie & de laine étoient les. 
»» branches principales de ce com- 
j» merce. L ambre gris « le karabc, les^ 
n pierres d'aimant , l'antimoine > la 
« marcaflîte d'or , le talk , le cryftal 
» de roche » la tuthie > te foufre » le fa« 
j> fran , le gingembre, la gentiane ÔC 
» la myrrhe formoient d'autres bran« 
» ches de commerce , qui , pour être 
I» moins confldérables % ne laiffoienr 
>3 pas d'être très avantageufes. L'on pc- 
9> choit aufli du corail fur les Côtes^ 
i> de l'Ândaloufîe , & des perles fur 
f> celles de Catalogne il y avoit plu- 
13 fieurs mines de rubis > deux.entr au- 
f> très qui étoient dans ce temps-là fore 
» renommées ^ l'une du coté de Ma^ 
19 laga > & l'autre du côté de héia^ 
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«• Ces différentes marchandifes 
»étoienc cranrportées en Barbarie, en 
» Egypte & dans l'Orient. Les Maures 
n d'Afrique faifoienc un grand ca$ des 
» armes fabriquées en Efpagne. Cô 
!• Royaume étoit , pour ainli dire ^ 
f> leur Arfenal , d'où ils tiroient des la- 
» mes » des boucliers , des cuiraiTes ^ 
f» des cottes de inaille , des cafques 
ts&des fabres. Les foies crues & les 
w étoffes de foie & de laine de difFé- 
» rentes couleurs , fabriquées â Gre< 
nnade & à Baza , & celles de laine fa- 
11 briquées à Murcie 9fai(oienc encore 
*^ uue branche du commerce d'A- 
99 friquc* 

M II n'y a point de doute que le 
9f commerce d'Egypte ne fût plus 
w étendu que celui de la Barbarie, Se 
1» que les Maures d'Efpagne n'y por- 

taflent les productions de ce Royau- 
99 me pour les échanger contre celles de 
9> l'Egypte qui leur manquoienr. 
' 99 L'Orient formoit une branche de 
9> commerce qui devoir être immenfe :: 
9» ta politique avoir été caufe que les: 
99 Califes O/w/iwi^^/^i d'Efpagne a voient: 
9»6ott|oar5 été unis avec les Empereurs^ 

* Eiv 
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191 Grecs. Tous les Poccs de TEmpice 
19 croient ouverts aux Maures d'Elpar 
M gne* Ce Royaume avoic beaucoup de 
>3 marchandifes de luxe. Conftantina- 
19 pie &c la Cour de i'Ëmpereuc fai- 
» foient la confommation de ces dif- 
11 férentes. marchandifes de luxe. » 

Trait fingujier de la hardieiTe avec 
laquelle un Cadi ofa reprcfeniei: à un 
de ces Souverains Tinjuftice qu'il com- 
snettoic envers une de fes fujecces 
{e nomjnoit Hukkam. u Une pauvre 
iifèmme poJédoit à Zelira. une.petitje 
w pièce de terre coiuig.ue aux jardins 
ffdHàkkarn, Ce Prince voulant ag^- 
iigrandir fon palais , fit propofer à 
11 cette femme de lui céder Ion ter** 
n lein. Celle-ci refufa toutes les offres 
11 qu'on lui fit , &c ne voulut jamait 
11 fe deflTaidr de Théritage de fes pères. 
11 L'Intehdwt des bâtimens s'empara 
i> par force de ce que Ton ne vouloijt 
n pas lui donni^r de bonne grâce. La 
i> rem.me éplorée alla à Cordoue iiu- 
11 plorer le focours de la juftice. Itn^ 
y> Béchir écoit alors Cadi ou Juge de 
f 'i> cette ville. Le cas éroit embarraflant; 
ip &. quoiqiie la. loi. fut formelle il 
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li^n'écoic pas aifé delà faire entendre à 
js-un Prince qui fe croyoit par fon rang 

V au dellus des loix. Ibn Béchir monce 

i»att(Ii*tôc fur fon âne 5 & prend avec 

f» lui un fac d'une énorme grandeur, ir 

^fe préfênce dans^cer équifiage devant 

nHakkam » qui pour ior$ c coi c dans ua 

» pavillon qu'il avoir fait condruirefur 

j> le cerrein de ceue £smme. L arrivée < 

*fdu Cadi:,, & plus encore le fac qu'il' 

» avoir iur Tes épaules r étonnent le 

» Prince. Ibn-Bichir ^ après s*être prof- 

99'Cerné, lui demande en grâce la per*- 

wmiflîon de remplir le fac qu'il por- 

i> toit de la terre où il éroit. Hakkarm 

^ y confent : quand le fac fut plein , il' 

«>con|iu:e le Prince de. lui aider à le- 

» charger fur fon âne. Cette demande 

^extraordinaire éionnsL Hakkam encore^ 

>9plus que tout le reftè. Il ditau Cadi; 

^ que le fardeau^ écoic trop lourd. 

^Prince , répondit Il>n Béchir tivec une- 

p noble hardiedc ^.ce fac que vous trou^ 

» vt^ trop ptfdnt , nt contient quunc" 

» trhs petite partie de là terre que vousf^ 

» avc:^ cnUvéc in/ujlement à une de vos- 

»'fujett€S ; comment pourn:(^ vaup por^^ 

n-tu-au. Jjjur dUj^i^meff^ dernier \ cecut^ 
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terre que vous ave^ ravie iôuee entière?* 
» Hakkam^ loin d'ècre irricé comre|le 
9? Cadi > reconnut généceurement fa 
9> faute , & rendit à la femme ie.ter-^* 
9? rein dont il s ecoit emparé, avec tous. 
91 les bâtimens qu'il avoic faic conf« 
» truire delfus. » 

Suite des fuccelTeurs £ Aldoulrahman 
un grand Miniftre nommé Alman^ 
fùur^ fembloic avoir lizé la viâoire 
chez les Maures \ il elTuye une défaite >. 
meurt de chagrin y Se avec (a mort 
change la fortune des Arabes. Divi- 
fions y guerres inteftines qui s'élèvenc: 
entr'eux, & qui étoient autant d'à v.an- 
cages décififs pour les Chrétiens. 

Je m'arrête à l'Hiftoire des Maure$. 
en Efpagne , & je fuis peu 1 auteur 
lorfque > par une tranfîÛQn qui coupe; 
l'intérêt , il nous tranfporte en Afrique 
les fuccelTeurs de Mahomet perdirent 
les différentes Provinces qu'ils y pof^ 
£édoient. Aroun - Erréchid en avoit 
donné le Gouvernement h IBrakim* 
ien- el^ A gklelf 'y cqIiU' Ci ^ plus entrepre- 
nant ou plus habile que fes prédé* 
celfeiurs^fecoua le joug» & fonda lannée^ 
$oo: un noavel Empire qu*il traafmii;. 
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^fes defcendans; les moyens qui firent 

ciaître & aiFermirenc cetce r.cvoluciom 
Enuméracion de ces Princes ufurpa^ 
ceurs j un d'eux après un combat ^ fe' 
fait amener les prifonniers^ & voulue 

J^oucer le barbare plaiHr de les tuer de 
a propre main ; il en perça cinq cens- 
avec la lance j la fatigue feule lui fie 
tomber le fer des mains. Ce vit fcé-* 
.lérac , donc le nom doit ctre érernel- 
jemenç jen exécration , s*appelloir //- 
Àak. Quel tableau de cruautés ! Un 
9> |our qu^une de fes efclaves favorites 
lui préfencoic de leau pour fe laver 
»» les mains ^ elle laifTa tomber la fet- 
» viette. Le chef des eunuques ayaiit 
n ofé reprendre cette efclave de la 
w faute qu elle avoit commife , il n'eu 
«• fallut pas davantage pour allumer la- 
colère d'Ishak contre leunuque; il le 
j> fit auffi tôt madacrer avec trois cens' 
^autres eunuques qui croient dansfon 
ferrail. R^n-Munki-d^A'gleb , proche- 
w parent de ce tyran , fiûtbuit de fes- 
H frères furent mis â mort fur un léger 
» fcupçon. Ses propres enfans n*échap^ 
jt poient pas aux fureurs de ce ptre dé^ 
n ïkamii'^i peioo vo^oient-ils le jouer 



Digitized by Google 



x8o L^JifKÉE Littéraire: 
tr qu*il les en privoiu La mère d'Iska^ 
fut couchée de leur trifte fort ; elle fie 
f> fi bien qu'elle enleva â- fon fils 6c fie 
* 9» élever feceuemenc 1 6 jeunesfilles qui 
j» lui écoient nées deresconcabines.Uit 
9> jour que cecce PrinceiTe école â table 
H avec lui » elle crut avoir trouvé l'info 
9» cane favorable de lui annoncer Tin^ 
f> nocente fapercherie qu'elle lui avok 
*> faite. & de lui préfencer fes filles*-. 
M Ishak feignit d être attendri , & té- 
jt^moigna remprelTementle plus vif de 
si^ies voir : elles parurent devant Ini y ^ 
» Se il les careiTa beaucoup en pré-- 
Si fence de«fa mère ; mais à peine fut- 
j»/elle forcie, qu'il ordonna à un de- 
H fes eunuques de lui apporter les tètes 
ji de ces infortunées PrinceiTes. L'eu- 
M nuque > qtioiqu'accoutumé à verfer le 
H fang , ne ptit entendre cet arrêt fans . 
» frémir, &*i^ voulut demander grâce- 
j^pouc elles ^ mais le tyran le menaça 
a> de le faire périr lui-même s'il ba:-- 
«tlançoir daivantage : l'eunuqne forcé* 
♦/d'obéir f ne put s'empêcher de verfer 
9»! des larmes en- faifant cette horribler. 
jjuexécutîon^ 

^Les Pages de.ce Pcince deyinreac: 
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^enfuite 1 objet de fa auauté» & il en 

$9 âc périr cent foixante par diiforens 
1» tourmens. Ses e(claves & fes con- 
j» cubines éprouvèrent un pareil fort 
tsr fur le moindre foupçon , elles. 
9»écoienc condamnées à mourir» Les- 
» unes étoient écocchées vives. Les aiH 
>» ues écoienr confuœées au milieu des- 
9» flammes; plutiears éioienrenfermées 
M encre quatre murailles bâties autour 
9»-de leur corps , de manière qu elles 
n n avoient que la tête de libre > & po- 
9>ri(roient ainfi après avofr lutté plu*- 
9» fleurs jours contre la faim. Les plus- 
» henreufes ctoient celles- donr le fet 
ji terminoit la vie. Enûn hhakne ceffa 
9»d être cruel que quand il fut feai 
i»dans l'intérieur deTon ferrail. Il alla: 
» un jour voir fa mère : cette PrincefTe- 
9> qui aimoit fon ûls , malgré latrocitc 
» de fon caraAère, lui dit qu'elle avoit 
H'deux efclaves^ d'une beauté parfaite*,, 
nquelle lui en feroir préfenc fi elle 
»• ne craignoit fes fureurs ordinaires^ 
»*^Ishak lâcha de la rafTurer , & fit 
M mille fermens de les traiter avec 
^douceur. Cette PrincefTe fe laifle- 
iOfittcher , & fait paroiite les deuK^ 
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ff efclaves. £iie leur ordonne de jouor 

V du lutli , & d accorder leurs voi» 

avec cet inftrumenrj. elles obéïiTenc 

avec ,une grâce infinie. /j/^^^ paroîc 
f» enchjiAcé de ' leur beauré & de leurs* 
fitalens. 11 remercie fa mère , renoa- 
«• velle la pfoaie£fe qu il venoîc de- 
^9 lui faire ^ & fort en mênie remps , 
n fuivi> lies deux efclaves. Un inftaac^ 

après un eunuque paroîc devanc la^ 
9» PrincefTe y & lui offre un plat d ar^ 
^»genr couvert d'un linge. Elle s'ima- 
49 gin e que fon fils , par reconnoiflancé ». 

lui envoie quelques préfens. Elle dc- 
-99 couvre avec empreHèment le plat 
jf>mais de quelle Horreur neft-elle pas 
)w fâifie r en voyant les tètes^ de^ deux 
>^ infortunées efclaves qu'elle venoit* 
« de donner â fon fi^ls ? A ce fanglan^ 
9> fpeâracle fes efprits labandonnent ; 
i»>elle tombe evancnie , & reftb pluff* 
^> d'une heure dans cet état. Elle ne 
^revient à elle que pour accabler de* 

aialcdiâions ce fils barbare. Elle fe 
f> reproche d'avoir donné le jour à un* 
j9 tel monftre. Une maladie violente 
9» fbt enfin le terme des cruautés &.de-' 
w'\s^ vie iVlsltakk »- 
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' UHiftoîre Bifantine n'offire pas plus^ 

révolutions ^ de forfaits atroces 9. 
ihoaïs que cette hîftoire des Maures 
0n y contemple , ainû que dans les» 
autres Ânnales de l'humanité , le crime- 
prefque toujours impuni ^. foulant au)^ 
pieds la vercu , & afleyant fon trône' 
âir les ruines de l'i innocence ic des- 
malheureux; il e(l vrai qu'on a lacon* 
iblation lorfqu on porte la lumière dans- 
le cœur de ces conquérans , de ces ufur-^ 
pateurs » de ces furieux^ fcélérats » de- 
le voir déchiré de douleur ,,tourmencér 
parles remords, .& plus miférableen^ 
core que toutes les vidimes de leur 
barbarie. Toutes ces dynafties jettenc 
une confufion qui afroiblit rintérèr.. 
%cs Chtétién^ font auffi injuftes, au(It« 
inhumains que les Maures ; les villes^ 
ravagées, embrafëes^par lesdeux partis^^ 
le carnage & le facrilège également' 
éans'le Temple de TEternel & dans l*i 
Mofquée de Makomit. L'auteur nous> 
conduit jufqu à la deftruâidn des- 
Maures en Éfpagne , & à la naiflanctf- 
â^es Chérifs en Afrique , dont defcen^ 
denc les Souverains qui régnent au^ 
purdUé. 
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Cecottvr;ige, Monlleur,. mérite desf^ 
cloges par les recbecches auxquelles M». 
Cardonnc $ci\ livré. Nous, ne lui re« 
procherons point les défauts de ftyle^ 
puifque lui-même.) à ce fujer >i a eu la 
mode(Vie & la/noble(Ie de s'expofer â 
la critique ; mai^ n'auroit-il pas pu. 
tendre fon Hiftoire plus, intéreflantej^ç 
développer davantage Tes- caraâères^ 
apandre plus de clarté fur cetamas de-- 
dy n a (lies ». faire fortir davantage de la 
toile fes perfonnages ? Ce tranfport air 
lernatif d'Afrique en Ëfpagne^ &C: 
d'Efpagne en Afrique, fait un tort in-^ 
âni.à cette. produâ;ion.-Oa-ne fçauroic 
•*accourumer à ce changement de fçène,|. 
& l'Hiftoire en cela reûemble adez. 
a'u Drame j elle aime l'unité de lieu. Sûr 
où foncces peinturesneuv^s&J^rillantes^ 
quenousofFroit lagalanrerieGrenadinei^ 
Trop de féchereile» voilà le grand dé<^ 
Êiut de Tauteur» Malgré ces obferva«i 
tions» U. e(t digne , je: le répète.» det' 
fuffrages du public. j la plupart. de ces 
fautes étoient» d'autant plusinévitables ^ 
iju 'elles naiflTent de cette multiplicité' 
d^bfets que M. C^r^/â/zA^avoit à nouse 
préfenter y il filloit nécelTairemenCi 

^jL£k deux Paixies fé£atéês de £o4d 
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ouvrage ; alors Tintérct n'eut poinc 
ctédivifé, & TAfrique & i'Efpagne 
anroienc formé deux ubleaux dont les 
beauccs eullenc écé plus, ruivies* 

Je fuis', &c.. 

A Paris i et i8 Novembre- ly 



LETTRE VIIL 

Lettre a M*** fur Us Peintures , /es 
Sculptures & Us Gravures expofec^ 

' dans le Salon du Louvre in 17^5 ^ tin 
volume in^it y À Paris cJtei BaucAé^ 
Quai 4^s Augujiins^ & d'Houry^ rum 
de, la Vieille Bouderie. 

CEs Lettres onc paru pour la plupart 
fucceflivetnent pendant le temps 
que le ^d\QïizéiiQuvQïi.yi.MathondeU 
Cour\% fils qui en eft Tauteur , les a xévu» 
Bies en un volume avec quelques cocr 
reAions. Vous retrouverez: dans fes crî- 
Ûc^ue$.l6^ même gouc.& la,mèmehoa>' 
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nèteté qui caraâérifent celles qu'il ai 
données pendant quelques années fui; 
le même fuier. Il commence par les ta- 
bleaux de M. /^â/2^o^vous verrez avec 
plaifîr la manière dont il termine cet 
article. >t Tant de morceaux réunis 
»> font l'éloge de Carie f^anloo d*une 
n manière plus digne de cet Artifte^ 
>3 que les^ plus beaux maufolées. L*em- 
-li pretTemenc du Public pour Tes ou^ 
99 vrages m'a paru fort augmenté de- 
90 puis fa mort. Vous fçavez que ja« 
99 maison n'avoit applaudi plus vive- 
1» ment Cafior & Pollux que depuis* 
99 que nous avons perdu Rameau. La> 
» gloire des graïKls hommes ne par* 
m vient à fon comble que lorfqu iU ne 
«t peuvent plus en jouis. ^ 
' f> CarU Vanloozvoïi reçu de la na- 
ît ture tout ce cmi forme les vrais Ar- 



«I fenfibilité extrême 5 & beaucoup d'a- 
99 mour pour fon art. Ses compofitions 
•t fontprefque toujours nobles &quel« 
99 quefois fublimes j il deflînoit correc- 
tement ; fon coloris eft frais & peur- 

^ * Urit tmmfulgore fuo qui pragravat arttp 
uifra fe pojitas. ExtinStts amabitur idem 
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99^ être uxï peu trop brillant. En générât 
># il avoic plus de grâce que de force Se 
I» d^enthoudarmè ; auffi a^t-il excellé L 
,9> peindre les enfans ôc les femmes. Il 
j»po(rédoit ce qu'on appelle un beau foirer 

ëc une grande faciiiré; il aimoitles 
99 vrais principes > êc s*eflx>rçoit de les 

inculquer à fes Elèves. On ne dois 
99 pas jnger de fes talens par les der- 
99 niers Tableaux qu'il a faits , quelque 
i» bons qu'ils puifTent èrre. Dans les 
99 ^rnières années de fa vie , il ne 
99 travailloit jamais qu'avec trois lu« 
99 neues les unes fur les autres. Quand 
99 les organes d'un Artifte s'afFoiblif* 
99 fent, comment fa maaiere ne saf«^ 
9> foibliroit-elle pas? » 

Parmi les jugeœens fur les différens 
ouvrages de chaque Artifte , Tauteur 
Aiele des réflexions & des détails inté-> 
re(Tans j il fouhaiteroit que routes les 
Académies du Royaume fufTent dans 
Fufage de rendre compte de leur tra- 
vail au Public comme celle de Pein*»- 
ture j il n'en eft point dont la confti» 
tution. foit il propre à exciter l'émula^- 
tion que cette dernière. Des prix de 
Alcdailks d'argent donnés, teu&les trois« 
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mois 5 un de médailles d'or à la fin cîe' 
iannce , commencent par animer la 
première ardeur des Elèves. Ceux qiiî 
onc remporté lès premiers vonc^ â 
Rome aux frais du Roi j à leur retour 
ils font admis au nombre des jigrtés ^ 
ilsdeviennencenfuice Académiciens en 
préfentant un tabiçau digne d être placé 
dans le dépôt de T Académie y ils par- 
viennent après cela par la vote des 
concours au grade d'Adjoint à Profef^ 
feur^ & fûcceflSvement à celiii de Piro* 
feffenr , d*Adjoinc à Kedeur \ cîb 
Reâeur. Au-delfus dé ces derniers fè 
trouve encore un Diredleur. Tant db 
- degrés difFérens où Ton peur s élever 
par les talt^ns, enflamment nccelFaire- 
menc les Artiftes ils redoublent leurs* 
efforts &: marchent à plus grands pa#' 
vers la perfeâion* Tous ces grades^ ne- 
caafent aucune cabale parmi eux. Le& 
ouvrages publics ne font donnés qu'au 
concours î. ils ne font pas infinis, 
quand un Scuîpteur eft chargé d'un^ 
xnaufolée » les autres fouvent ne fonc 
point occupés ; rien ne trouble cepen- 
4ant leur union ^ ils fe foutiennent , ils* 
^ceoc les ouvrages de leurs confrères ^ 
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ice qui ne fe voie point dans les Socié« 
t^s Littéraires. » J'ai cherché les r&i- 
f» foûs de cene-diftérenxie. J'ai examiné 
^> comment la fenfibiliié qui eft ex* 
jâtcëme chez les Artiftes, ne fe tour« 
j5 noie pas en jaloufi.e , & pourquoi les 
m Lettres n'adouciiToient pas les niceuri 
jtauflî bien ^e les Arrs. Je croîs que 
liC eil parce queles^ens de Lettres ne 
avivent pas enfemble autant que les 
j» Peintres & les Sculpteurs. L'éducation 
^ & la vie comniuties nefaifuient autre* 
)• ibis de i^s le Spartiates qu'une feule 
»* famille. Vous voyez de même ici des 
^'faotmnes qui font^éievés dès leur bas 
a> âge dans le fein TAcadcmie^ lis 
9» vont 1 ftoBie -sis y demeurent (but 
9» la dîredion id un même Maître » & 
sqf fous le même. toit., ûe retour ^ns 

leur Patrie,ils obii^nAent des atteliers 
»^ àps lo^emons m Louvre. Us ff 
^> voyenc fans cède ils fe coniulrenc 
«fur leufs ouvrages^ il« fe deiaiTenc 
ji en%tiUe .de leurs travaux. Par-là des 

hommes que le hazard avoic rafleni* 
#• blés ^ viennent à s^acimer comme de$ 

si^ ^fptè?* 5i d^sraifQOsd'iuéiiet cau/î^ 
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encc'eux quelque conceûation ^ c eflc; 
« un nuage qui fe dilîîpe dans un mo- 
M meut 9 & l'amitié criooipke ccra* 
» jours, 

s> CoïKibîea ne feraic^il pas à fonhai^ 

^> ter qu'il y eue quelqu'établiflTemenc: 
9tdans la Liccéracure qui pût prodairet 
i> les \iicines effets ? Nos auteurs fe-. 
n baïffent mutoellenienr comme les jo«t 
»i lies femmes ; naais il on les accou*- 
«I tumoic de bomie heure i. vivre en-c 
M femble , je crois qu ils s'apprivoife^-'^ 
SI roient ^& cette résrnson leur pocure- 
» roit des avantages fans nombre, 
nt€€ * & Firgik , Raclm , Mûlièrt 
99 Dùjpréaux , Jeuc en avoient donné*, 
flt l'exemple ; pourquoi cet exemple^ 
39 n'eft-il plus fuivi ? Ces réBexions^e 
peuveiic que faire. konneor i lauteat y 

*Jc ne lis jamais fans attcndri/Tcment la 
pcincurc que fait Horace dcfoa amicié pour . 
Plrg'le^Sc Varius. 

' Poftcra lux oritur multo gràtîJpmA: namqut 
Plotius , 6* Varius SinueJfcE , Virgiliufque 
Occurrunu Anima quaUs neque cunduUons 
Terra tulit : neque quels me fit devinffîor alter. 
Oquicomplexus& gaudiafuantafiiërtenti 
NU ego contulermjucundo fanus cmico , 6^c. 

.tioiau Sac L. 
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ce fant celles de routes les âmes hon^ 

i;^cces^ pourquoi ne lonc-elUs pas daos* 
le cœur des gens de Lettres ?^ 

Je ne fuivrai pas M. Mathon dans 
cous fes détails far les différens ta^ 
bleaux de chaque Artifte. Je me con«> 
tenterai de vous en citer encore un ex«« 
trait \ c e(l un Tableau de M. Grcufi 
cet artide eft plein de grâce & da 
chaleur 3 je vous le rapporterai tout en«« 
rier« » Le fujet de ce Tableau eft uqo 
» jeune fille qui pleure la mort de fon 
M ferin. M. Orm^e l'a peinte de gran-^ 
•i deur naturelle. Reprcfentez vous und 
» fille a dix ou onze ans , dans cet 
19 âge qui fépare leofance d^ la jeun 
i> nelTe , & où la nature commence 4 

attendrir le cœur pour le préparer aux 
» plus douces impredions. Elle e(l ap-^ 
» puyée fur fon coude « & foucient 
» tête languifiTante avec fa main.On voit 
» qu'elle pleure depuis long - temps ^ 
» èc -qu'elle fe lailTe aller enfin i 
9% rabattement dune profonde douleur» 
» Les cils de fes yeux font mouillés; 
» fes paupières font rouges ; fa bouche 
«éprouve la contraction que caulent 

H les larmes ^ en regardant fa poitrine ^ 
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n on croit voir auffi les f^coufTes deiF 
H fanglocs* Tous les acce(Toires fe lieue 
s» à l'objet principal ; iîes - cheveuic 
«^blonds fonc ratcachés fans arc avec 
9» un raban^ an mouchoir de -mouile* 
n line couvre néglizemaienc fes épaa« 
n les. Le ibin de Ion ajuftement tie 
9> TafFeâe plus^ elle n'e(t occupée que 
0 de fon chagrin ; & au devant d'elle ^ 
f» fur une cage entourée de mouron ^ 
«eft le corps du ferin qu'elle regrette. 

11 m'eft impoflible ^ Moniieur , de 
9»faire paffet jnCqu'â vous Tattendrifi 
so femenc extrême que m'a caufé cette 
9» figure. Je n ai famais vu un coloris 
9> plus vrai ^ des larmes-plus touchantes ^ 
j» une fimpUciré plus fublime. Les 
9» connoiQeurs , les feoimes > les pe- 
n tits- niîtitres., les pédans , les gens d'ef* 
fi prit % les ignorans &c les fots , coua 
>• les fpeftateurs font d'accord fur ce 
• tableau. On croit voir la nature ; on 
partage la douleur de cette fille joa 
N voudrait furtout la confoler* J'ai 
» pafTc plufîeurs fois des heures en- 
jrtières à la confidérer attentivement ; 
m je m'y fuis enivré de cette trifteffe 
m douce tendre > qui rel&mble à la 

*> volupté j 
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\ii'votupcc}& jefuts forri pénétré d'iHie 
f> mélancolie dclicieufe. Ce morceau 
99 précieux eft fini avec ie plas grand 
^>foin j mais je ne m'arrêterai pas fur 
9>les déraHs. Le mérite de i'illulion^ 
• w quel qu'il foit , difparoîc â côté do 
1» celui du featimenc. Pour que je âfle 
9» une grande acrencion â la tranfparence 
19 de la mouileline » à la i>eâaté de la 
9> main , à la perfection de la cage , il 
1» aoroic fallu qu'ion me t:achât la tête. 

La feule critique qui me foit venue 
9> dans Tefpric , c eft de trouver ce Ta* 
s^bleau trop énergique > &: la douleur 
de cette fille trop vive & trop pro- 
fonde pour la perte d'un ferin. Mais 
s>.{e me trompois': il eft ttn âge où le 
»befo.in d'aimer fait qu on fe livre au 
n premier objet qui fe préïente. On s'y 
99 attache fortement fans en fçavoir la 
n raifon. Jufqu'i ce que le bazard 
9> vienne offrir un objet plus intéref- 
9» fant qui rempUifele vtiide du cesur^ 
»la faculté, d aimer s'exerce fpuvenc 
^ avec imépagneul ou liti oifeau. Dès 
9» qu'on s'eft pcrfuadé ..qu'on nime , 
tout efl: dit« L'imagination divinife 
f» les objets ^ elle fait tant de miracles j 

An. 17^5* Tamê FIL I 
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H elle change cane de fcéléracs en l\é« 
fi ros dans l'efprit des femmes j elle 
«change cane de coqueues en fem- 
$j mes fupérieares aux ^ranx^des hommes 
>» feniibles. Heureux font ceux que k% 
i> preftiges n'ont jamais féduits 9 Ôc plus 

9è heureux peut-être ceux.qu elle trompe 
» cou)oar$ ! » 

Cet ouvrage , Moniieur j rentre 
dans la claffe de ceux qu'un extrait ne 
fait connoîcre qu'imparfaitement ^ SC 
qu il faut iire tout entier. Le ftyle en 
e(l (impie , précis » quelquefois noble 

. félon les fujets des ¥ableaux ; il en 
prend le ton ^ pour ainfi dire,^es 
couleurs. Je ne prétends pas affurer qae 
ÇQS jugemens ferorit ceux de tout le 
monde ) mais ils annoncent de grandes 
lumières ; ces téâéxions font toujours 
celles d'un bon Citoyen <^ homme de 

. I^ettres & ami des Arts» 

Jefttis»&c* 

A Paris > c$ toNavanbft 176$. 
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LETTRE IX. 

Tàkl^H PcrÎ0difHfi du monde. 

MBrion , Ingénieur Géographe du 
•Roi,vienc de publier ItProfpcSuM 
d'un ouvrage intéreflanc qui portera ce 
mit i Tableau Périodique du monde y ou 
la Géographie raifonncc & critique , avec 
PHi^oire & Vétat de ccue fcience dans 
tous les temps , accompagnée de Cartes & 
de Plans. Grand à Paris rueS aine 
Jacques che:^ Nicolas • Auguflin Delà- 
lain y Libraire » & Louis Dejnos ^ Ingl^ 
nicur - Géographe pour les Globes & 
Sphères. Le goût de la Géographie 
commence à devenir univerfel. Cha- 
cun veac avoir au moins quelques idées 
du globe qu*il habite. Indépendam- 
menc de lagrémenc de cette çonnoif* 
faace , de quelle utilité n'eft elle pas 
dans bien des circonftances de la vie ? 
Elle eft néceffaire dans un grand nom- 
bre d occafions. t> La Géographie eft le 
i>fil qui nous guide dans le labyrinthe 
» de rhiftoire. Les relacions des Voya- 
« geurs, les nouvelles publiques & les 
nconverfations mêmes^ ne peuveac 



nvS ifA-j^NÉE Ltttérairè. 

^f^'ien s'cnccndre fans fon fêcoars ■: il 
^ n eft donp pa^ permis apx perfpnnes 
0è bien nées de Tignorer. Mais le Na-^ 
0$ vigâtuir & le 'N/igociane ^ ÏHommt 
^ d'J^tat ôc ïHgmrn^ <U Guerre lui couc^ 
1^ ne rç uiroienc être trop 'éclaicés' par 
^ le ^lanîbea^ dp ceicp /cieoce j car 
09 très-fou vent, par les inftruétions plu$ 
p» ou moins exac^les^ plu^ ou moins pror 
w fondes qu'elle fournit , d'i reportantes 
j*,afiFaires ont changé de face d'un inf- 

^ 9; tant à raiicre, pour ainfî dire, fans que 
^p^autres incidens s'en (oier^t ipêlés.. 

j^Il eft vrai qu'il fuffit dans difFér 
ff rentes QlaHçs de ia Société , d'.ècreim* 
Mhu de nojtions Tuperficielies de noi- 
9» lit Globp, poyr ne jamais s\avifer 
m de i;nettre en queftion Ji VOriem & 
9» t Occident font Us PçUsdu monde jji 
9» U Lapon ejl voijin du Nègrt. Mais il 

. ed vrai au(fi que paflé un certaiqi 
9f nombr^a de notions ^ on doit fe don^- 
#9 ner de gardp de puifer dansiapre- 
lomîçrefource , c'eftpà-dire > dans teji 
9f Livrç de Géographie o.u ce.llp Çarcç 
^ que Je 1[iafard préientê. t» 

jP^mi le gran4 nombrj^ de q^s ou^ 
irrage$3 il en efl: quelques-uns remplis 

épf^^^^^^f §f dp ^Mxps.. tej Cmpf 
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.Èir-tout ne font pas toujours exactes. 
•Les noms des viUesconfîdérables y font 
quelquefois oubliés j on y trouve ^& 
faulTes Capitales ^ de petites villes^ ex- 
primées en' caraAcres dominans >fen:i-' 
bleiic indiquer les principales », ^ 
fbuvent Télégance du burin cache^' 
tous ces défauts. L auteur de ce nouveatf 
Tableau du Monde annonce qu'il eft 
U fruic de vingt ans cTe travaux- & de 

voyages; il invice les Stjavans & leS' 
Voyageurs de lui faire part de leurs^ 
obfervarions , & de les adrefTer dans» 
tx niaifon de M. De/nos rue? Saine: 
Jacques au Globe. Des pv>rte-feuilleS' 
précieux qui lui font ouverts- le mgc-' 

^^ont en état de donner les plans des« 
plus fortes Places dur nionde ce*«q^i 
ne manauera pas de jectet un nouvel 
intérêt dans foh' ouvMge. n Son plaa^ 
M embraiïe laGéograpKie aftronomique,. 

. I» naturelle & hiftoric^ue ou politique' 
i> en defcendant de Tantiquicé aux 
1» temps modernres» Le but que nous' 

^ >f nous pfopofbns eft d'écarter de U * 
M Géographie une infinité de cliofes » 
9^ou trop familièrement connues » ou- 

'1» trop peu dignes de l'être; telles que* 

Vibac les cbofes qui ravlUtTent » qui 

IllJ, 
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»9 y porcenc la confaHon , ou qui en 
91 hérîflent Tétude. C'eft én grand > 9c 
^ pour la fociécé civile en général , que 
n nous trataillons : les connoilTances 
M ordinaires , donc elle a befoin y font 
"fi notre boutTole. 

9>Chaque individu de la Société ne 

* 9» doit donc pas s^âttendce ici â être 
» inftruic » ou à voir fa curioficé fa* 
>9 tisfaite fur ce qui concerne le lieu 
n de fa naifTance, ou celui oi^ il efl; 
it domicilié, û ce même lieu n'ofire 
n rien , ou que crès peude chofe» qui 
i^intérelTe la fociété en générah 

s» AiTez de Livres & de Cartes dans le 
n mon^ fuppléent â ce qui n^enrre pas 

.»>dans notre plan. Remarquons f&u<- 
1» lemént que différens enrr^eux en zf^ - 
97 parence , mais les mêmes dans ie 

' 9f fonds » ces ou virage s ne répondetit 
99 pas au but que leurs auteurs fem- 
99 bloient s*ctre pfopX)fc , qui eft l^é- 
9> tude de la Géographie ^ parce qu ils 

* »» foAt trop chargés ou trop comvK-* 
' 9> qucs : en même-temps ils font inluf-' 
' 9> fifâris pour des Voyages ou pour det 

* 99 opérations militaires , parce qu^îis 
99 n^èmbrafTént pas affez de diétails ; 

' .99 femblables à ces êtres ^ jeux informas 
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$t de la nature , qui font uuc clafle à 
a part 5 & auxquels on ne^ peut alH- 
99 gner de place Axe* 

On indiquera les mœurs extérieures 
ott les ufages &c les coutumes des peu« 
pies ; on s'étendra fur le fujet prcfé- 
^ rableoient aux caraâ:ères& aux qualités 
intérieures fur lefquels il eft difficile 
de prononcer. On hafardera des con« 
jefturesfur les revenus de les forces des 
Souverains. La population & Tétendue 
d'un pays offriront encore des détails 
intérçilans. L'auteur n'entend pas ici 
l'étendue dans le fens de la plupart 
des Géographes qui la calculent pac 
le nombre des degrés de longitude 
'& de latitude y ni par la diftance des 
quatre, points cardinaux. Levant & 
'Couchant » Nord & Midi. 11 démon* 
«trera dans le cours de fon ouvrage que 
Ces notions font infuâSfantes & défec*- 
tueufes. Ce fera par l'étendue en quatre 
qu'il fera juger 4e la grandeur refpec* 
tive des Etats. *» Cette obfervation nous 
f» conduit â an? autre qui concerne les 
9> Itinéraires. Cet objet ne fera jamais 
M rempli. autant qu'il ferait à defir^r ^ 
particulièrement pour les Pays qu il * 

liv 
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»eft le plus néceflTaire de connoître,.î 
Mt moins que des Souverains n'y en* 
vcourageht des hoinmcs doués aadl- 
1» vite & de lumières. L'on tient déjà 
j5 de bons matériaux de quelqnesVoya- 
s» geurs, maison nen fait qu'un em* 
» ploi afTez rare, ou peu. réfléchi. Nous 

examinerons les inconvéniens qui vé.-' 
s> fuirent de la méthode , commané- 
j».ment ufitée. par les auteurs >,de cal:- 
.3>culer la diftance d!un lieu à un 
>i autre nous.donnerons les moyens 
9# de fuppléer à la Dijlancc abfolnc ou 
91 en ligne droite f pour la rapprocher 
3>de celle qu'on peut appeller ItïnL^ 
nrairc » &. donc la cpunpiifance imr 

porte le plus au. Militaire. & ^aa 
j» Voyageur. 

Au refte , (î Touvrage propofé a dii: 
n fuccès y 1 auteur publiera dans la fuite^. 
i> en forme de Supplément, un Itinéf 
»rairct}à^ Univtifcl que peut le peCf 

mettre Tétat adluel des.connoiflances 
99 que Ton a à ce fujec , jointes aux* 
9» journaux de fes propres voyages. Tous 
' 99>les matériaux lonc en fes mains : ils 
». n'auront befoin que d'ctre rédigés 

99 d jtn«.ua. ordre, flus. commode. & . £l 
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I» curieux que n'eft celui du 4>ecic nom* 
(9$ btç dlcinéraires qui font an |our« 
^1» Les diftances y feront exprimées ofi 
ttmefures d'ufage dans chaque Pays» 
>? qu'il fer^ aifé dévaluer ou d^ rap« 
. 99 porter aux Utues Frûim. 

Il ne faut pas saccendre a crou^ 
. yer dans ce Tableau Périodique du 
. inonde , des détails qui • ne regax- 
.dent qu^on* lieu particulier \ on n'y 
fqra aucune mention des rivières qui 
- ne font point navigables. On conûdé* 
' rera les objets en grand; on apporteu 
. toute rexaâitude poflible aux places^ 
fortes... On diUribuera l'ouvrage par 
. Cahiers » & chaque Cahier contiendra*^ 
deiix SeiStions. i> Dans la première y 
. 1» on confidérera fuccinûeinetit laGéo-- 
• graphie dans fon origine & dans le 
; 99 temps de fon enfance on la fuivra" 
dans Tes accroiflemens » quelon verra^ 
.9» s'éclipfer de temps à autre par dif* 
. 99 férences caufes. L'on s'attachera fur-* 
99 tout à Taitôlyfe des ouvrages qui^ 
99 font aujourd'hui le plus accrédités 
99 ainfi. que de- tout ce qui paroirra de* 
9» nouveau dans le reflbrt de cette 
^i^&içncc foii CatuSy fpit ZiVw^ y 
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ff compris ceax de f^oyages. * * 
» Le fujec de la deuxième Se(5bîofi 

«f9 (après y avoir doncic les prmcipes ÔC 

*n les définitions les plus écer^dus de hi 
n Géographie ) fera la defcriprion de 
» quelque Pays , en defcendant , com^ 

' me noas l'avoas déjà dk , de Tanci* 

'f^quîcc auxtemps modernes. Les Lcats 
M feront repréiencés dans les Cartes 

;$> fous toutes les divilîons & fous-dî* 
$> vifions donc ils ionc fufcepcibles. 

n Cette Se6tion pourra fe détacher 
» de l'autre » quand on voudra $ pear 
99 que les parties d'une même matière 
» puilTent ècre raflemblées , & nefor-^ 
» mer dans la fuite qu'un tout , fui- 

. » vant Tordre le plus naturel & la cou* 
tiguité des Pays : ordre , au lieu du- 
>f quel on rencontre dans des ouvugesT 
» appellés méthodiques , des fauts audi 
M fréquents que prodigieuse d'une Con- 
trée à une autre. A mefure que la ma- 
9» tière de la Se^on précédente devîen-^ 
^ dra moins étendue,céHe-ci le devien- 
I» dra davafitage ; & daits l'efpace de 

"i> cinq à fix ans îe corps de Géogra- 
n phie fera complet* » On ne négli- 
gera ii$^n dans la coinpo£tion d( 
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gtàvûce desGirces 6c des Pians. Les or^ 
fiemensâc les lavis fercMtiMi'un gouc 
4iftingaé ^ on ne peuc en limiter I9 
nomme ;ôii alTure leatenient qu'il y en 
^ura au moins u:en(echac^ année. Le» 
IbuferiptioBS font ouvertes jufqu'au . 
.5 I .Décembre de cette année pour Pa<- 
FÎs^ on donne un mois de plus pour la 
l^ovincè ^ eUes feront fignées du Li« 
braire, de l'aiueur & de fes deux afr 
ibciés Mrs Çhambon ôc De/nos. Oj» 
idiftrvbuera uti Cahier broché de mQÎs 
:en moisi ^. on n'en délivrera aucun fan^ 
Gartes ou plans. On payera neuf livres 
.^en foiirfcrivaBt ^ & antres 1? eu f livrais fit 
mois après , en recevant le fixiém^ Ca- 
hier , 2^niiàç fuitie; ce qui fait 1 livc^ 
ji o fols pour chaque Cahier ; au lieu 
que le prix fera de x livres 8 ioLs pour 
peux qui n'auront pas foufcric, 
Xe premier C^ier fe didril^uera io»- 
Tnédiaçeniient après les vacances , 8C 
tous ie^ auti^s fe fuivront dè moh 9fB 
:iriais avec touie la régularité que m^ 
irite h confiance^publiifue* Les Editeurs 
ne s'ctoienc pas phargés du porc des 
Cahiers pour la Province ; ils en 
avoient prévenu le Public dans leur 
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Frofpiâus 4 mais plufieurs Soufcrifii^ 
teurs ayant fait des obfervacions à co' 
jfo jet ^ les Edicears ne s'artachant qaU- 
en mériter 1 approbation , sVngagent i 
fàire parvenir 1-oovrage franc de porr 
idans toutes les Provinces avec la plus 
prompte régularité moyennant i liv. en. 
lus du prix marqué dans les conditions^ 
& â ie faire parvenir aux- Soofcrip 
teurs de Paris> également franc déport^, 
à'ienrs adrefifès & fans augmemàtion^ 
^e prix 9 avec lattention de fournir les. 

J premières éprenves à ceux qui fe feronc 
e plutôt' emprelTés à foutenir Texécu*^ 
tion de cet- ouvrage utile A: curieaxw. 
Ils avertiCTent' encore que- quelque- 
nombrem^ qtfe- foir déja-le concoocs« 
des amateurs , on ne tirera pas au-deli. 
de mille exemplaires^ 

Je n'ai rien à ajourer , Monfieury 
poarvons fftire fentir PimpoFrance-&: 
l4itilité de- cet ouvrage ; il nouf* 
«anquoit' encore ; on ne pearquao» 
plaudir au zèle de M. Brian Se de fei : 
Aifociés^Ufie pareille entreprife mérita 
les plus grands encourag^meoSft. 

♦ • 
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M,cute de M. de la Perrière de Roîffei. 
MoNsiEvua 9. , h 

J'ai donné des 1761 l extrait d^uii* 
Xiouvesni fyftême général de Pby(fqub- 
ôc d*Aftronomie ou Mcchanifmc Eleo 
trique de TUnivers qttcle fais zQt%xt\^ 
lement imprimer fous le titre de Nott-- 
vtlU Phyjiqut CéUJte & Ttmfire ûï 
la portée de tout le monde. J établis^», 
pages 5 3 & 5 4 de cet extrait , les ré-- 
jradtions que la lu m i ère du So I e i 1 éprou* - 
Te dans les athmofphères de laliune fit 
ide la Terre» pour caufe des grandeurs > 
apparentes- dé cet aftre, tant'ài'borifons 
fur le méridien que dans les éclip-- 
'fes ; & ces réfraéHons , que j'y appel lé 
^lipciques , & qui rendenc raifon dô; 
tous les phénomènes' obfervés dans les> 
éclipfes do Soleil du iz Mai ijx>6\ |; 
Mai 171 j , 25 Jinller 1748 , & pre-* 
mier Avril 1764, ( font autrement- 
inexplicables) fôm là bafe & lê prin« 
cipal caradère de ma nouvelle Phyfi^ 
que do Ciel actuellement fous prefre;; 
. -jp préfemai dès-lots des exemplaires- 
èt mon extrait à ptunênrs membres dé: 
l'Académie des Sciences; enrr'aucresi. 
i^lA^iSxxkn CiMrmit ^ ^Aknéctt \ là. 
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Caille ^Maraldi , Daubcnton Se le MpO^ 
riiif '^ Se il en fut diftciboc plus de deux 
cens exemplaires dans Paris, 
^ • NonobftMC U aototîécé & Tattcheo- 
ncicé de cette date y M. le Monnier^^ 
dans 1 aâembiée de l'Académie d aprj^ 
«Parues 176^ y apcéfeoté&; lu un Me* 
moire « où y^â l'occafion des éctipfes aa- 
«nullaires du Soleil de 174S & X7<^4 9 il 
• expofé que U Luoe.poarrau. bien 
avoir une achmofphère^. donc la réfraç« 
tioti feroit courber les rayons qui paC- 
ient près de la LunerCU les rapprochant 
jde l'axe du cpne y & que cet e&c a dv 
Xeodre la durée de l'anneau obfervce eu 
17^4 plus grande que la durée calculée^ 
fie M. de la Lande ^ qui rietir 9 Livce 
10 de fon Âftronomie^ que la Lunis^ 
21e fçauraic être la caufe de ca phénc^ 
Qtène , croyant bonnement rendre hooi* 
mage & faire fa cour à fûot coqfrèreaus 
dépens de fon propre ouvrage , convteat 
dansl'analyfe qu'en c)onne lejournal des 
S^avans du moisd'Oâobref?^^^ , page 
1985 y. quoa ne peur attribuer le phé* 
nomène de rinfféxion des rayons du 
$oteil qui en prolonge les éclipfes an^ 
fiuUaires^ & en abrège les éclipfes ro»- 
(ales> q.a a Tatiimoipiière de la LuGré^ji 
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mais quccanc mille fois plus rare que 

-celle die lu ceKe » elle n'y eft que de 4^^ 
feulement 9 & on y annonce ou'il cca» 
Mira cette neuvelle âoâr tne rénraéèîoii* 
selle dans fa ConnoifTance dca mouvez 

mens eéieftes peur 17^7. ' 

Oc cette nouvelle doûrine rcfraê-» 
âoMeUe m'appattenant , • &-fai(ant la 

4>ftfe de ma nouvelle Phyfkjue célede ^ 

' il eft de mon honnenr » & de Tîntétèe 
de mon Libraire y de la réclamer 
€Ofimie mes Lecteurs , la trouvant dans 
le Mémoire de M. le Monnicr ^ dans 

%la ConnoifTance des monvemens céleC» 
tes de M. de la Landi , Se ailleurs'» 
pourroient , tgnorant Tantériorité 6c ta 

«^notoriété de . mes dates » me faire le rè* 
proche de n^en hxt qne le copi fte > fle 
récbo moi-mcn:>e>& fur cette trompeu*^ • 

'le étiquette porter le même fugenKitc 
fur tout le refte, & que vous- même ^» 

^Mottfieur y }uge compétent Se étabfi; 
pour févir contre ces fortes de délits 
littéraire^ , m^en accuferiev peiit* ètfe 
le premier , à la vue de mon ouvrage 

^que je ptéfenterat ittcéifamfflent.â vd- 
tre tribunal , j'ofe , fur ces juftes & 

- preifamesf confidératÎQmr ^ me flattée 
vous voudces bien inférée ma pro? 
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fente rcclamation dans votre prochaw 
'Journal pour la- rendre aaffi notoire que 
Je larcin qu'on m'en a fait. 

Je dois cependant , M^pniieur, obê 
^ ferver ici qu'en alFociant mes réfraç- 
tions éciipriquesà une denHcé deT^tV 
.mofphère de la Lune mille fois moin-- 
içire que celle de la terre , qui en croife 
& contrarie le fyftême & Tidée , on 
les a miCes dans une trè^ mauvaise 
compagnie que je renie & défavoue, 
effet ^ convenir dim coié qvion ne 
.peut attribuer qu'à l'athmofphère de la 
;jLune Tinflexion des rayons du- Soleil,* 
qui en prolonge les éçlipfes annullai- 
i/^^ & abrège les^éclipfes totales 
que les phénomènes obfervés dans Iqs- 
^éclipfe&de 1^06 ^ 1715 > 174S ôciyS^p* 
.portent jufqu'a ï 15'', & tenir de l*aa* 
^tre-y en conféquence de la férénité cou* 
tinuelle de rhémifphère de la Lune' 
éclairé^ar le foleil^que fonathmorpiiè^. 
étant mille fois plus rare que celle de 
la terre^, TmfïeKion.qui y a lieu n'eft- 

3ue de feulement; c'efl: afîocier 
eux idées incompatibles , difcordan* 
les 5 réciproquement deftruftives Tun^- 
. de 1 autre , & dont rantipatie ofi me** 
. fà£iûcé^ eft- maûfefte' & . . inYiocîbk*- 
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Si y comme on en convient d'un cocé » 
on ne peut attribuer le phénomène 
qu'à l'achmofphère àe la lune^elle adonc 
oéceflaireînenr lardenficé requife pour le 

Î produire \ Se fi^comme on le prétend de 
'autre, elle n'a pas la denfité reqaife 
pour produire le phénomène^on ne peuc 
rânféqiiemment pas le lai attribuer. 
: En réclamant donc ma doctrine éclipW 
tique*& réfraârionneHe , j'en excepte 
très • expreflement la mauvaife compa- 
rgiiie à laquelle on Ta alFociée^ en l'affi- 
liant & l'appropriant j. & pour l'ap- 
puyer des preuves & des raifons qu'elle 
exige »vi^ aonc elle a befoin , je tiens^ 
£ac un principe inconteftable , que » 

rhémifpnère ^*la Lune éclairé par le 
Soleil , fon athmofphère peut-être au« 
tant & plus denfe , fc autant ic plue 
réfringente que celle de la terre , & par 
conféquent très- capable de produire les 
phénomènes en oueftion j &.ce princi^- 
4)e efl: y que le. diamitte de^ la Lune 
crant quatre fois plus petit que celui 
de la terre ». & le Soleil en éclairant cotH 
t?inuellement le même hémifphère pen«^ 
dant quinze de nos jours » !es«{hdai* 

;Ê9ASw Su ksuMÂgom^ xQUt^ coja^nuelieit 
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ment s'atTembler y fe corporifier & 
répandre fur l'hémilphète oppofé , 
comme cellesqui fur la terre s'élèvent 
-de la partie de la zone torride » furlâ* 
quelle le Soleil efl: imminent y portées 
*par en-hauc de totues parts an loin , ati* 
Tour de lui , & à fon op*>ofite , en ren- 
dent les joars clairs & fereins > & Im 
nuits pluvieufes , & vont fe répandre 
fur l'autre partie , & dans l'autre tati^ 
tude. 

Les applaudtdèmens folemnelsqu'elle 
-a reçus , étant préfentés avec des reC- 
«triâions dérogatoires Se deftruâivesv 
jne font efpérer qu'en Ten dégageant & 
J appuyant des preuves que m bornes 
de mon extrait ne m avoienrpas permis 
ad y joindre , elle n'en. méritera âciveii 
recevra pas moins, &c ils me font de 
rbonne augure pour les nouvelles v&câi 
que je propofe fur toutes les parties de 
dla Phyfîqoe & de rAftronomie* J'ai>- 
tends avçc confiance la> juftice Ôc la 
^ace que fe vous demande. Je foin$ A 
ila préfente un exemplaire de lextraity 
•énoncé pour pièce jaiâificative. 

J*airhonneurd*ctre,&Cs ^ 
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^XfU Bonne Fermière^ ou EUmens Eco^ 
nomiqucs , utiUs aux J tunes perfonntS 
dtfiinccs à cet Etat > par M. L. 
anticn Ech. de B.... un volume in^i 
environ pages. 

'Après rant dV>iivrages far l'AgricuI- 
<ture &c fur l'Economie 9 on vienc d'en 
publier an '(ur - cette partie eflenrielle 
«qui regarde l'intérieur d'une ferme , 
cùlesloins de la femme font abfoltt- 
ment nécelTaires.^ Uauceur fuit la bonne 
tFermière dans tous- les détails qui la 
regardent fpécialement 9 dans fon do« 
«nîeftiquet dans fa^cuifine» dans fa 
badè'coiif , & les foins quelle doit à 
^ia volaille. Ces -obfets avec la mut- 
.titude des articles ^ui en dépendent^ 
'ofiîent quatre Chapitres qui foroienc 
*]a divifion de cer ouvrage. .Lauteut 
dansjin Di^Dours qui ferc d'introduc* 
tîon 9 parcourt la natlTance & les pro« 
grès de T Agriculture. Les foins que 
^font donné des Citoyens utiles 5c inf* 
^traits « n^ont ft$ peu contribué à pef* 
•feilionner cet art effentiel , & le pre^ 
^rer des arts.%> On a beaucoup agité 
toutes les matières rurales iconoattt 
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«»(}ues & de commerce , fur tout de^ 
. 9» puis cinq à Ç\% ans que le Gouvei^^ 
'>» nement parok s occuper plus parti- 
I» culièremenc de ce nerf des forces 6c de* | 
V la richelTe de TËtac. C'èft dans cette • 
n vue qu'il ne pbuvoit mieux penfee 
» que d ccablir des^ Bureaux: d'AgricuU i 
»» ture & de Commerce comme nous 
..M'en voyons dans quelques villes priu- 
s^cipales' du Royaume. Les lumières 
99 & l'émulation qu'ils ne peuvent maa« 
99 quer de répandre* » en feroient fou-^ ' 
,99 haiter de pareils dans toutes les villes 
99 un peu confidérables ; il n'en pouQ- 
. 9* roit fans doute réfuUer qu'un plus 
t«9- grand bien général pour Tencourage^ 
99 raeutquç çUacuad^ ce<î Btjteauxgro- 
. «i duiroic eh* particulier. D ailleurs cn«* 
99 que Province & prefqi^o cuaque carv- 
99>ton ayant fouvent nu fol tout diffé^ 
.99 rent , Se des pratiques néceifaire* 
99 ment contraires y oif lent bien qu'une* 
<p uniformité deculture> d'économie & 
. 99 de* procédés eft impoflible \ mais^U* 
99'manièreparticulièred'un canton peut 
.jr fort bien fe trouver meilleure qu'une 
^ neutre , & n'être point fuivie ailleanr 

4ikj^arla.M&i4ioa^uHie n'y eft ]jeio||f 
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ii»t:onnue. Les différens Bureaux des 
«iprovinces^en fe faHancéciaircir exad- 
^> lemenc d^s ufages reçus » & de roue 
•i'ce qui a rapport i l'Agronomie dans 
••ieurs quartiers., en feroienc part au 
j» bureau de Ja Capitale; & cdk de 
j»xelui-ci comme d'un centre commua ' 
«»^que fe répandroient dans tout te 
M Royaume les connoiifances combi« 
m nées Se approfondies, avec les décoa^ 
•M vertes journalières les plus avaujui* 
m geufes au public. 

Il n y a rien à négliger dans tout ce 
^ai contribue an honneur de Thuma* 
«lité i les plus petits détails font quel- 
^quefois e(îenciels dans réconomie.Tous 
\çs foins o^fcurs font int6re(rans , né^ 
cefïaires; ce font ceux-là prédfémenc 
4}ue .1. auteur jsl eu en vue. Je crois « 
M dit l'auteur , qu!on a traité à-peu-* 
99 près tout ce qui pourroit avoir rap- 
$y port aux détails d'ui^e ferme bien 
^ cond,uiceimais û le dehors , les gros 
^ ouvrages 9 en ti^n mot l^'enfemble 

d'une fefme & d'un marché , regar- 
#9 dent eifentielleiment le fermier , on 
M conviendra que le détail intérieur 

m p& jpacf iculièreodcm du r^0brt 4c 1# 
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» Feroiière y c eft elle qui en eft l'agenc ^ 
f> principal & toujours préfent , le fur- 
n veillanc néceiTaire de la. ba(Ie*coQc&: 
Il du domeftique y c'eft â elle enfin y 
n c'eft à fes foins^^y à fa vigilance y â fà. 
t> capacicé^qu'ejd due. le plus fouvenc la . 
•1 profpéricé du Fermier. Je. n*en fçaor . 
n rois doucer après ce que j ai eA-* 
»f tendu vingt fois de la bouche d'un 
i> Fermier à laife très -intelligent &. 
u fore appliqué ^ il exploicoit un mar« 
99 cfaé d'environ trois cens arpens , y 
t), compris plufieurs vergers & parures 
99 dans un terroir a(Iez difficile, mais, 
99 qui lui rapportait bien par la dépenfe . 
99. qu'il y faifoit &c la bonne culture, 
19 qu'il employait ^ il étoit fur-tout eu- 
9» rieux Ôc abondant en befti^ux y il 
99 avoit eu le bonheur de trouver une 
99 femme vraie ménagère & excellente 
99 Fermière ; »1 difoit fouvent que fa 
9> femme gagnoir plus d'argent avec fa 
99 balfe-cour Ôc par fon éconpmie qu'il 
99 n'en ramalToit avec fes récoltes. $c fes 
9> moutons^ ainfi le vieux mot y tUni^ 
99 vaut L'homme , tant vaut, la tcrrCy.t^L^ 
99 vrai \ ne pourrais je pas vous dire 
9> auffi y tant vaut la Fermière^ tantvaut^ 
la baffe cour} m 
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Un féjour de quelque temps à U 
camp&gne , le Ipedade des travaux afll- 
dus de fes voiGns , ont donné à i auceui: 
ia première idée de fon ouvrage. lia 
travaillé d après les lurnières qu'il a 
acquifes par fon expérience & par 
celle des perfonnes iadruices qu'il a 
confultées. Jenefçauroism'imaginer^ 
» ajottce*c-^il « que cette idée foit neuve; 
»> c'eft une vérité trop frappante pour 
w n'avoir pas été toujours fentie y mais 
»>j avoue que je ne fçais, fi cet objet j| 
f>été traité p^ticulièreœent ^ jalTure 
•t au moins que je n*en connois point le 
1» livrer s'il exi(le,îe me ferai donné 
i# peut être une peine fuperflue ; mai$ 
i>aa moins je me ferai amufé pendant 
f> quelques femaines de ioifir , de j'au- 
I» rai en m'amufant fatisfait l'envie 
» fincère que j'avois d'être utile. Tel 
» eft mon but unique , & c'eft au(C tout 
wie falaireque f ambitionne. J'ai dit, 
9f peine fuperflue en cas qu'un tel livre 
» exifte y mais elle ne le fera quWanc 
n que ce livre fera meilleur que celui- 
>5 cii en ce cas on laidera le mien ; fi 
n tous deux font bons, on aura le choix 
99 jufqu à ce qu'un autre auteur aninaé 
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u des mêmes moûfs» vienne de ces 
• deux ouvrages , ou de plufieurs s'il 
j» en eft , à en faire un meilleur & plus 
9» utile que les autres , }e ferai enchanté 
n le premier du triomphe de 1 écti- 
9» vain. M 

Cet ouvrage % Mondeur f remplie 
Tobjec que l'auteur s eft propofé ; ii 
donne des leçons utiles aux Fermières; 
il entre dans toutes ks parties de Té- 
conomte quiToulenc fur elles; cek 
une efpcce de Code Economique donc 
elles ne pourront que tirer de grands 
avantages , ainfi que les perfonnes que 
le goùc ûxeà la campagne. Il eft écrit 
du ftyle qui convient à ceux pour qui 
il eft fait .; les autres y voudroienc 
peut-être' un peu plus de préciûoQ fc 
îie coireâiioQ. 

" Je fuis, ieç. ) 

* 

. /J. JPmUçc z 4 Noyemhn ij^i* ] 
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ffijioirc critique du Gouvernement Ro^ 
main, y où d^aprïs Us faits hijloriqucs 
on développe fa nature & fes révolu^ 
nions , Atpuis fort origine jufqu^aux 

' Empereurs & aux Papes ; un volume 
^* in it 9 â Paris chei Guillyn Libraire 
Quai des Augufins » au Lys d'Or. 

m 

L'Hidoire des premiers (Iccles d'une 
Nation efl: toujours environnée dé 
ténèbres Qbfcures, difficiles â pénétrer 
les recherches les plus préfondes » Isl 
critique la plus éclairée peuvent à peine 
les difliper. Les commencemens dé 
Rome ne nous font pas encore bien 
jConuii& ^ ce ne fut que versée Teptiéme 
An. 176 Tome FIL K 
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fiècle que fes liabittas commeacèreat i 
écrire. Jufqu'alors ceux qui avoietit ré- 
diaé leur ttiftoite s'çwient contente* 
d'expofet faits d'une mani^ fuc- 
cindte ; çe n'ctoit que des ar^nales,Tous 
les ans le Grand-Prêne infaivoïc Ittf 
une rable les évcnemeus les plus remar- 
quabies , l expofoit aux yeux du Pa* 
blic. L'*dtçut de i*o^vrâge que je vous 
annonce détaille dans une IntrodaOloa 
les difficultés infepaiables de foo pro- . 
iet, La plûpatt des Mémoires anciçns 
qui nous reftent ne for^t pas toujours 
cxaûs. Titc- Livç , qui , en cotnmen- 
»» çant fa ^conde ûécade « annonce 
M œi'il (stfc ïl une «i*»^ profonde , & pro^ 
«I met plus dç (settiiude pout la fuiçe , 
> n'eft pas cependant hors d en»batra5, 
» Près de deux 'ûçcles après il ne peuf 
» dire ni l'année de la prife de Saguti- 
te pat Ànnibal, ni parqueUe part^ 
des Alpes ce Général paifa en Itarhç. - 
i, ni de'cbmbiçn de guçtriers à peu ptc^ 
U for) armée étoit compofée. Noos au- 
■„ très modernes qui v^odnons avoir 
M mje Hiftoire des fept Rois de Romç 
r. aolfi détaillée que cellç de Louis XIV, 
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mpw% (couvons. Nous compilons » 
tt nous ajuftons > & croyons fans hén- 
n c^r Us conces ^i^ioiïv oïl, Dcny s d'Ha^ 
» licarna£c pour acnufer les Tàillcurs ^ 
Vf Perruquiers du ûècie d*jiugujie ^ 
m très - aifçs de lire en grand décaii les 
n aAOj^icéf fie l§ui: n^iion , & d avok 
19 entre Us mains toutes les belles ha-« 

• 

« tangues d» Pijsu Qmrinus Se d^ pacic 
» fique Numa. i« 

ont donné» du temps des Empèreurs » 
i'HiftoJAe ddS conun^niceiQeiasde la Ré* 
publique. Perfonne n avoir voulu Ten»» 
crjçpceaM^e à caufe dt ieur obrcurité 
dansifçs plus beaux jours. Une leâure 
pc^foode ^ réfléchie die c^s deux .Hifto- 
riens ont. convaincu notre auteur qu'ils 
font 6gar«. En ejuMîiiiAaiK IWdce po^ 
litique qu'ils décrivent, il a trouvé que 

laXuite dfls éyénemons y répugne. jPct 
nys fait participer les Plébéiens à la 
ÇouM^neté du temp^ RotoMlus i 
8c ces Plébéiens n'étoienc que des eC*- 
<;lair«s réfugiés^ coodaomé» i iabouroc 
Jes champs. On les préfence comme des 
Légiflatâfirs 6t i;l$ étaient X39mmâ dq$ 
Drofâ^>fi.s.jÇî^filrts,dç$ ipjftérfes.de la Re- 
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icgion ; 'on les peine comme ridies tc 
puiirans cics la fondacion de Rome, & 
Ton vote le -^oi Scrvius commencer i 
les cirer <le la mifère. Dtnys die qu'ils 
ccoieà^ 4es Arbitres de la paix & « la 
guerre , & on les voit par - tout forcés 
ëe prendre, les- armes- coocre leur gré^ 
Chaque page eft contredite parles faits* 
p Aiivfi la meilleure partie de l'Hiftoi- 
#1 re Romaine refte dans la confufion j 
9> icar qu'importe à ua Sage f à un Phi* 
*> lofjphe lie détail des guerres & des 
» combats qui ont enfangianté la terre ? 
^9 Que deux Partis en fureur fe difpu- 
h cenc avec epiniâtrecé dianip de 
» bataille rougi de leur fang : que deux 
^ fteupeaax d'hommes ^ mus par les 
^ accès d'une kaine d'autant plus implar 
# cable qa'ik en ignoreatéa caufe , sV ' 
M diarnent mutuelleœenc à leur def- 
#» t'hiâuôn j qU'mi vainqueur inhumain^ 
f% conduit par le dciîion du carnage , 
m immole àia cage meurtrière coût ce 
#> qui fe préfeiue devant lui \ qu'il mul- 
^ tipiie à chaque pas les viftimes de fa 
férofité ; qu'il enfevelifTe fous les 
1^ raines d'iiine; ville fes iiabieans infoJ> 

9^ ^ ce? J^oaifcles év^ngmens fpp$ 

* ■ ï 
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jarfes monumens de notre barbarie; il» 
jd* n'onr rien par eux-mêmes' que de rè-^ 
n voltant pour une ame fenfîble. Tout? 
» ce qui ftatte dans rHiftoire, c'eft It 
9> développement des^ mœurs , la mar*- 
99 chede l'homme en fociété , lesvicif- 
n fitades qu'à 1 exemple du corps hu'-^ 
'n main éprouvent les corps polici*-^ 
w ques. Les guerres n'intctcffent qu aîr- 
> tant qu'elles font les reïïbrts qui en 
p accélèrent les mouvemens, qui enha- 
V rent ,ou retardent les difFérens âges r 
9y &c qui en procurent enân W diHoluk 
non. ït 

L auteur entre dans des détails fur 
les caufes des erreurs de la plupart des^ 
Hlftonens. Il y avoir fiire ment dermod: 
qui n'avoient plus de leur tempsla mê- 
me (îgnification que dans les premiers^ 
"fiècles. Les peuples grofîîersf en naiflanf 
ne fe policenr que par la fuite. Leur 
-langage éprouveles mêmes cWangemenîs 
que leurs mœurs» A mefure que l'efprit 
Vétend , fi ion peut s'exprimer ainfi , la 
langue fe perfedionne. Le rafinement 
des idées fe communique aux mots dent 
Fufage eft le pluscommunX'expérience 

tontes le» Nations prouve cette ob- 
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fervarion. Pour acquérir une conooit'. 
iaiice précire 4c ieui:spiCfl>ières coucu* 
-mes, il faut donc remonter à i'crymo- 
iogiede leurs expreilions^ en peier la 
ibrce primitive , les fuivre dans leurs 
Kvoluûons. » C eft ainH ^ pour donner 
*t un exemple relatif à mon fu;et , que 

le mol PtupUofX iîgniâe rigoureufe- 
sèment le corps de ceux qui compofent 
m U Souverain , n exprimoit dans les 
' m premiers fiècles de Rome que Tordre 
» des Patriciensqui forœoienc feuls Taf* 
w fembléedesrepréfentans delà Répu- 
» blique. Le refte des habicans n ecoic 
» alors repréfenté que fous le nom de 

Plébéïcns , & de VuLgflin ( FUbs ) 
I» mais quand dans le cours du quatriè* 
rt me fiède 9 le Gouveroemenc prie ia 
j9 direction vers la Démocracie > la. 
t> gBiâcatîoo à^PcupU comoaença à s 
f) tendre â rouîtes les perfonnes libres de 
» lar Ville qui parvinrent à pamciper â 

lauroricé légiûactve ^ & le mot'de 
» yuleairc ne fat plus pris qu'en maa* 
^ vaife part, dans un fens d'injure » 8C 
49 pour déûmer l4 vile papulace. » Ces 
variations dans l'acception des termes?, 
mt <laindaî(elesUiftafieaseaetccttf* . 
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Ayant vu dans les Annales qdelle in«> 
fluence le Peuple avoir dans les affaires^ 
ils crurent fans doute que lès Blébéireni * 
avoiem parc au .Gouvernemenr, Ils 
voyoient au(ïl que les Comices Cento- 
xies faifûicnt de Leur temps une 
feinblée politique où les citoyens 
écoient rangés par clalTe, fuivajit îeucs 
facultés^ & rcgloienc les objets les plus 
imporcans de 1 adminiftracimi } ils peuf- 
fèrent que leur deftînation avoit été la 
même dans les premiers fiécles de laRé* 
publique, puifquc Ton y recourut pour 
établir le Conûilai après qu'on eûtban- 
ni les Tarquins. Ils ne confîdérèrent pas 
qu'alors ne dxinnoît point de payeauat 
troupes 3 que chacun faifoic la guerre à 
fes frais. Servius a voie doté la Commu<> 
ne & établi des Centuries, « pourran* 
V ger les babicans de Rome en différ^n^ 
tes divifions fuivant les biens d'un 
chacun > former de cette foire 9n ca«> 
- ^ dadre^ déterminer le nombre te la 
»ft qualité des troilpesque chaque clalHi 
^ devpit entretenir en temps de guerre , 
f> & par ce moyen âxet le mon cane de 
t# la capitation que chaque particulier 
M« deypit. payer ponc fi^b-v^eiiir aux dé^ 
• \ Kiv 
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9f penfes indifpenfables de TËtat* Dan» 

M ce parcage de FEcac , les claffes n*c- 
'yy raot p« décermifiées par le nombre , 
» mais pac les biens, ou plutôt chaque 
^divifion i^'écanr formée que parle 
V nioutant des femmes contribuées y\xïk 
» petit nombre de gens riches cotnpo» 
» foie plusieurs Centuries., tandis qu ui> 
9> grand nombre de pauvres pouvoir i 

peine en former une. Or dans la fui- 
^ ce , quand: le corps des^habiians fafi 
1» admis aux délibcrarions , pour réglçD 
» la quantité des fuflFrages , Se la ma-- 
9) nière de iesrecueillir , on eut recours 
f» aux^Centuriesdonfr onfe fervit conf*^ 
i> tamment pour Féleâion des Magif- 
» trats* Par ce moy^n' dîalTemJiler le 
« Peuple y cliaque particulier fe trou- 
♦» voit avoir précifément dans l admf* 
»> nillraiion de la République, une in^ 
s> âuence proporriohnée à fa concribu» 
» tion aux charges. 

L auteur fe difpenfe d*enrrer d^ins un 
détail critique de la fondation de Ro« 
me. Les Hiftorien» ne s^accordent pas 
fur cet objet. Romulus , après avoir tué 
ion grandoncle ^mi^/em» rendit À Ibe 
à foa ajf eul NumitAr >; fur qui 1 oa Ta*. 

9 
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vcrc ofor^ 11 réfblut d'établir iino 

Tille fur les bords du Tibre. Numitor 
le . féconda* ll pecmic à cous ceux qui 
vpudroienc s'accacher à fa fortune de le 
ioivre > & leur fmirnu des efdavet 
& les inftrumens ncceflaires^ pour la- 
liottrer la cecre^ Suivi de plufieurs jeu- 
nes gen^ , Romulus planta fon écet>> 
dard fur deux collines inouUes donc 
perfonne ne fut tenté de lui difputer la 
potreûion. Quelques* villages voifin%fe 
joignirent à lui. Beaucoup d'avencurler'S 
accoururencr fuf fes pas« Usiilevèrenc un * 
aflTemblage de cahutes y les environnè- 
rent de palii£ideSfauxquellesiUdonnè« 
rent le nom de mttrs. Bientôt Romut- 
/u fentit qu'it ne lui falloît que des^ 
hommes. Il imagina de confacrer une 
nontagne*aa Dieu Afyk. Ce fuc-un** 
lieu de fureté pour'Cpus les brigands dâs 
^nyirons^ qui s'y tendirent de toujtes 
.parts , ainfi que des criminels échappas 
des prifonsydes débiteurs infoUablest^ 
tels furent les pèrot des^Conqnétansdu 
inonde. femic. qu il ne falloir 

pas confondre les gens nés d'un légiti- 
me mariage avec oes bandits fans no^i 
&ufaiuiœçgors^|^il fosma^ 4^iix claifes 
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éjt foa monde. Attffi tous ceux àoNL 
» Torigine étoic connue firent un corps 
i» à parc 9 comblé île ptiviièges fie dof« 
>^dné au commandement ^ on les ap- 
ptUa Pairiciens pourinontre^ le fon^ 
9» dément de leur nobleiTe qui cou- 
« âftoicâpoiiTÔic nommée leors pères» 
>» Le rede de la multitude fat laiffce 
» dans fon néant. Cette poptilace ne 
» cherchoit qu'an afyle & du pain, & 
V ne poavoit rien prétendre de ploi* 
9» Avilie par fon éducation , née dan^ 
» la fervitnde , elle ne fe diffimulok 
» par f^v balFelTe. Les diftinûions d^ 
9» Patriciens n'en ^ent pa& enviées ) 
V» d'ailleurs Rome reifembloit plus â un 
w champ qu'à une ville^ Ses faâbitaM > 
» fans ceUe au pillage dans Us champs 
M voifins ) ne ie regardoient. que corn- 
» me des Soldats. Or la licence des at* 
1» méies 9 fî je puis comparer fes petites 
» chofes aux grandes^ y tient liea de 
i> liberté, 

Romulus fe ch|ri(it un Confeil de 
eent Patricient qui fuient nônoitiés Sé« 
nareurs. Pour préyeûir les efferis de la 
l^oââe , il ît aétevoiiiia pat Tâge. Son 
j^j^le c^endAM étcyit £Mie femmes. 
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\}i ttoème voie qui loi* tourniiTaîc dç 
quoi vivre % lui en procura. Les Sâbins 
armèrenc pour punir les raviûTeurs dç 
Uurs ûlies , la paix fucccda bienroc ^ 
les deux peuples s'unirent ; Rvmulus 
^ Tatius régnèrent eDfeoible > ce deci» 
nier périt p^r les intrigues de fon 
Collègue f qui Teul maure, partagea fe/s 
fujets en trois tribus. Les Albains, fon* 
dateurs de Rome 9 composèienc la pre- 
mière ; ceux qui s'y étoient nnis la 
Seconde , & les SabÎM la croiriéoie* 
Chacune fut divifée en dix quartiers., 
^vec des Prêtres & des MagiftrM^» 
Suivant une étymologie fort natii*- 
Ti relie , le foin quoi» avoir dans Içfi 
>j ParoifTes du cuite facré & de la po- * 

f9 lice t iew 6c donoer le mam de 

•> Curies'yon pourroit dire oncore qu'on 
n les appeiloic ainû des Qmruif ou Pa.* 
V triciensqui en avoiçnt Tinrendance.p 
Les guerres 6t les comhats agg^aa- 
dirent peu â peu ce nouvel Etat ; fon 

Î;o4iverfiemefir dévoie être fore iiiaple ; 
e peuple n'étoit pas inftriiit, Romulus 
idevoic eofifutrer fes compagnojms , leur 
•HulTer quelque aucoriré & en prendre 

ia jneiUeftre part \ la popujace di^ 

Kv/ 
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refter ce qu'elle étoit. Il réfulcé 11 
un Gouvernement monarchi - drifto«* 
crarique fans aucun mélange de démo- 
cratie. Le cai^étère fondamental des 
Romains , leur inftirution furent U 
guerre. »> Dans le cours de fept iiéclei 
s» ils n'ont joui que ^^eux fois des dou- 
at-ceurs de la paix , le règne du 

pacifique Numa , & après la première' 
19 guerre Punique ^ encorâ cette fe- 
9> conde fois le temple Junus \\ 
9»^ auffi*tôt oQveK que f^rmc. Qu'on ne. 
t> s'en étonne pas j les premiersRoniains 
M furent des brigands qui ne vivoienc 
» que de rapines. Ifolés-fur des mon^ 
w tagnes ftértles ^ il leur falloir pour 

vivre fe répandre dans la plaine , ic 
n en enlever les beftiaux & les bleds » 
j» ils ravirent tout jufqu'à leurs fem- 
ff mes. Ce peuple nailfant fut-contrainc 
5>poar fubfifter , d-ctre toujours aux 
Mprifés avec f^s^ voifin$% Quelqu'ua 
» vouloir- il traiter avec eux pour 
»» mettre fin à leurs brigandages, il fal«- 
s> loir leur ccder quelques champs, afin 
S» de mettre le refte en fur elé. Gomma* 
vils ne leur fuffifoient pas, ils fe re* 

Cfiiii:fiQiencjd!uaatttr€ii;6t6j.& ^illoieut 

• • % 
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>r encore. Voilà Thiftoire des premiers 
s» Romains. ^ leurs enfans nâquirens 
>xdans un camp^ élevés au milieu des - 
» armes , ils fareac de féroces guer<» 
f^riers. )> 

Laucetir examine >.le flambeau de la 

fricique à la main , les opinions des 
iftoriens fut le Gouvernement de * 
Rome- peint ladminittration de 

ces pceimers^ temps* comme un conv 
pofé merveilleux de Monarchie , d'A.» 
riftocracie & de. Démocratie. E) autres 
ont rapporté roue à la première efpèce,. 
& f^iVa faiknr réfider l autorité dansl#: 
S'énatjnen a regardé /?o/7?/////5 quecom-f 
me le Doge.Ces décails doi vent être lûs^ 
dans Touvrage même , ainfi que les ré?- 
flexions, Jes ubfervationsSc les rechecr 
ehes de l'auteur \ il faut fe reflTouvenir 
^ue lorigine de la Nobledè Patricienne 
ïi'a pas d'autre fondement que celui qui 
eft ej^liqué plus haut.jLe» Patriciens 
forçant d'une union fainte , furent re^ 
gardés comme un^ peupler facré ; ils. 
furent chargés de ladirL^tion du- culte ^ ' 
de 1 intendance de la Reli^on* & des 
idagiftratures. LesvPkbéïens nés dans- 

' JTo^prcljreL futeut. ccartésdesaemç le^j^ 
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i>On leur prefcrivic une manière dé- 
i> ceoce s'unir encre eux » & le» loîx 
»3 affurèrent Téducarion â leurs enfànsj 
ornais les Pontifes n invoquoienc point 
w le Ciel à leurs mariages , & ne con- 
fuUoienc point pour eoi les poulets 
•» facrés. Les aufpices furent le mur de 
M réparation des deux Ordres. Delà m 
f^puifFance del'un 6c l'abbaiflemenr de 
3» l'autre. Les Patriciens feuls Pcècres # 
tofeuls Magiftrats, feuls Citoyens » ont 
» été pendant près de trois (iécles^ les 
•> Maîtres de Rome ôc les Souverains 
>> de la République ; les Pl^ïens oeco* 
f> pés à la terre & aux métiers y ont été 
» pendant tout ce temps » fuivant Tinf» 
» titution deRomulus , laboureurs , ac« 
n tifans & fu jets des nobles* 0 
r Les loix des Romains touchant le 
ftiariage o£Erent des détails * fingulien. 
Les noces étoient exprctlément diflin- 
goées du mariege^celui-ct étoit on con^ 
trat par lequel un homme & unefem<- 
Ine ie donnoiem leur foi 9 s^etgageôient 
À vivre toujours enfemble| leconfen- 
tement mutuel des Patries en étoit Tef*- 
fence & fuffifoit \ les noces au contraire 

j^ient les cécémonies > les rkes > les 
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formes prefcrites par la loi j la volonté 
des pères étoic néceiTaire ^ le mariage 
écoic rinftitucion de la nature y &c les 
noces 1 ouvrage de U fociété. Ces 
notions fe confondirent dans la fuite. 
Du temps des anciew Romains ^ après 
les noces la femme avoir le nom d c- 
poufe , & après, le mariage celui d# 
moitié, n On trouve de plus dans le 
» droit Romain des concubines mcme 
3)de||i^eux fortes. Les unes avoient de 
» la confidération & joui(roient du titre 
9> de matrone^comme les affranchies qui 
» reftoient chez leur^ maîtres. On re- 
99gardoit comme infâmes celles qui 
s» vtvoient avec il'autres <]ae leurs pa^ 
^> trons. La loi permettoit d'appeller les 
1» premières en juftice pour caufe dV 
99 dultère ^ non pas cependant à titre de 
»» moitié* 9 tandis qu^elle excluoit ab« 
^ 99 folument celles-ci. Les concubines , 
99 ce qui eft à remarquer » enga^eoienc 
^ » leur foi pour toujours en préience de 
u témoins â celui autjttel elles (e dofi- 
i> noient; ainH il ne faut point les 
* >» confondre avec cette vile efpèce qii'dn 
i> nomme courtifannes. » 

Les n^ces ne pouvoîetit avear . lieu 
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qu entre Citoyens Romains j la loi étonr 
^rmelle; ceften copféqueiice de cette 
loi que Rome marqvu tant dmdigna- 
ûomi la nouvelle qui s*y répmdic de . 
l'hymen folemnel d'Antoinc^^y^ Cico^ 
gdirc. Cette Rei§e ne pouvoir être 
mère d'Un Citoyen Romain, Les iadi^ 
gènes ne poavoient prétendre aux nôf 
. ces»-ils falloit qu'ils fe contentaireat ' 
du mariage». Oc ie contrat fimple ne^ 
Gonféroit aucua caractère civil ea— 
fans«^ Les^nôiees feules, conftituoient le * 
|fère de famille. Les* perlonnes idues- 
du mariaae neformânt point fan^illeL^ . 
nejouiffoiept. d'aucimes des • prérog^.- 
tî ves attachées aujc autres ; .elles étoieux 
à' peu-près comme patmi nous les en?» 
fans naturels qui ne. te(bent point ^.ne* 
fttccédent point-, & vivent &: meurenx^ 
cojnme étrangers* d^ns TEtar. . 

Les ^ufpices, les augures n'éroieixc 
ilégligés dans- aucune. cérémonie. Rà^ 
mulus y homme très-fupexflitieux^avoiCér 
cotnmuniqiié fon-efprit à>fa nation 
naMouc on intecrogeoit les Diexix j .oa> 
ms confultoit dans^ toutes, les occafions». 
jj^Oh ne po^voic fonjier un fiége ^ 

»cqur^L uae flate.^ Ja^onettre^eii mer^ 
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«r livrer bacaille,(i le ciel ne s*expliquoî« 

>9 favorâblemenc. Si les poulets lacrés 
n reftoient dans leur cage , s'ils lefu* 
i> foienc legrain qiî*on leur prclencoit, * 
%r rout éroit arrête , & I on attendoir re- 
n ligieufement (jue l'appécic leur vînt; 
» Les hiftoriens n*oni pas manqué de 
w nous apprendre le peu de cas qu'en 
irfirent Claudiusi Drepani > FUminius 
» i Trafîmène , Crajjus contre les Par- 
>»thes j & ceft â ce mépris des Dieux ^ 
>5 & non à leur imprudence témcricé , 
w qu'ils attriboenc leur dclaite. » Tout 
' fe déterminoit par les aufpicesj ils ré* 
gloient le Confçil , rEcat^ les ^m^illes^ 
Ceux qui n'avoienc pas droit à ces fu- 
perftitions éroient donc comme éts- 
ctran^^rs ^. puifque fans el les on ne pou- 
voir parvenir aux dignités, ni join'r 
des noces qui croient la fource des pri- 
vilèges civils. La Commune , c'eft ainii 
que l'auteur traduit le mot PUbs^ en 
^toit privée 5- elle ne commença a y 
participer qu'en 3 87^ y^ans auparavanr 
Canulèîus , profitant des févoliirions 
préparées par les Tribuns fes prédé-» 
ceUeurs » demanda qu'on permit aux 
Plébcïens^ d cae. élus^u Confulat^Cectc. 
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^rofofiûon bafdk indigna, les Patrie 
ciens. » Il ne s'agilToic de rien moinsi 
9» felotveux , que de boult^veifer la re« 
>9 iigion & la République ^ mais > leut 
. t> die Canukïus , pourquoi ne pourroitr 
•> oiiROQs conférer le Confulat ? C'eft^ 
n lui répMidit«-oii hardi oient , qu'au* 
*> cun de vous n'a les aufpices. Réponfe $ 
» âfoute Tuc-Liye , qui eoâamoia 4^ 
%> dépit la Commune ^ s'entendanc rer 
9» procber quodieufe aux Dieux , ell.d 
ne pouvoir participer à rien de ce 
» qu'ils confaccoienc. i> Ce ne fur que 
(kns la fuite qu^elle parvint à jouir de 
pludeurs des prérog^icives^ dont eiiç 
avoit été privée ; elU extorqua bea^ 
,Mupd« privilèges par la violence*. 
. Aux trois premiers Rois de Rom^ 
qui moururent fans poftérité fucccd^ 
SérvîusTullius j fes intrigues le porté* 
' lent fur le trone-LesPatriciens luiîurenit 
lonp«temps oppofés ; il fe tourna du 
«Ole des Plébéieus , & n'épargna rieç 
pourfe les attacherai leur didribuale^ 
lecres conquifes fur les ^nrieçûs vainr 
cUs. 11 divifa le peuple en cent quatre^ 
vingt-dou2&e Centuries dont il form^ 
' oinq claHes. La preaiicre étoit cootr 
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pdiîfcè de ront-cew (|oî a voient éï% mille 
dragmesde biens ^elie co m prenait en^ 
viron cpiatre^vingic^dix-liific Cencaries» 
Ceux qui podedaienc fcpt mille cinq 
caene ikagmeê fMmDÎeni la ftconde ^ il 
fi'en fallait que cinq ^nille pour être 
dans la iroifiéme. La qiiâtrîéttie de^*. 
voit avoir un bien proportionné ^ & 
mil te* deox ceM cinquante dragmee 
étoient le moins qu'on duc avoir pouc 
entrer dans la cinquième* O'apr^ ce 
cadaftre on régla les importions. Le 
refte dea babttans n'étoit cibligé qae 
de donner de^ foiets à i'Ecac. Ce qu'où 
appel loir peapleRomain alors étoitfeo^ 
lenaenccomporé des Pauicieus^ ce moi 
expcknoit ie corps de ceux qui exer** 
çoient dans TËcat laucorité légi(lacive« 
La CommoHf n^avoit * dans le com? 
mencement aucun crédit. Quand les 
Plébéiens eurent arraché des privilèges, 
tout changeantes gens qui parmi eux 
étoient riches , entrèrent dans le Sénat ^ 
les Patriciens pauvres redèreni dans U 
fottle. Les Centittiet înftiruées pas Sgr^ 
vius ne furent qu'une diyiiion mili^ 
fatre^ Après l'expiilfien de Tar^fMÎn ^lee 
Pauicieus d voulurent incéteflec. U 
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n Commune dans leûr parti ; ils f^p 

j> convoquèrent dans le champ deMarsy 
n- félon la divifiofl miU taire, & k-Fai- 
fant opiner par CencurieS'> ils lui fi-' 
rent nommer au Confulat Brutus ôc 
H Çpllatin j ils jugèrenc en gens habiles» 
Ji> que les Plébéiens voyant recueillir* 
>y leurs voix , fe croiroienc prefque les 
»9 arbitres de la République , & ne 
>f manqiieroienc pas de s'attacher att 
9» nouveau Gouvernement r dont le» 
H Magiftrncsv feroi^nt proclamés par 
9t leurs^fuf&ages ; tandis i|de le droit de 
w voter aux élections- ctqir abfolumeni 
9»ââice, & ne leur con^roirau fond 
M aucun crédit , parce qu'ils n'étoienr 
i^pas aâiez. riches, pour entrer dans, la^ 
» première clalTc , qui , compofée de- 
i^ quatne'vingt làix^huirQpmuriœ ^ {ot< 
n moit feule la pluralicé>-indépendam- 
9r ment du refte. ^ I 

- Le Gouvernement avoir déjà changé;: 
d'abord tnonarehi « arklocratique ».i^ 
avoir fii^i par la monarchie y après les 
Tarqmn^ il di»vint Républicain.. Les 
Patriciens avoient fenti qu'il falloir 
néce^airenient quelqu'un qui gouvernâc 
avec-autorité 3^ ils craignoienc les entrer 
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j^rifes de Tarquin^ qui tnanqueroii 

pas de faire tous fes efForcs pour ren- 
trer dan:» Rome» Les guerres au de^ 
jiors & ks partis au dedans leur pa- 
eurent égaleoient redoutables, ils par*, 
«gèrent la puifTance royale entre deux 
ConfuU. Dans certaines circonAances 
ces deux efpèces de Souverains ne furent 
pas ûiâfans ; on créa ia Diâature ; b 
premier Diâateur ilit Largius ^céioït 
un 'Sk^uverain momentanéidont le poi> 
voir ctoit fans bornes. » Cette Magif- 
9) trr^iure terrible fut ^depuis la re£^ 
;#jfouroe des Nobles , & fouvent celle 
.Mde TËtat dans les temps di£icile& 

Quand le Sénat croyoit l'autorité des 
tfConl^iU infuii^aitfe,» il ordonnoit^ 
«> celui qui itoit en exercice de nom- 
j» mer «un Maître du peuple* Dès qu'il 
» avoit parlé 5 il reiKroic avec fon Col- 
^ lègue dans la claCe des iimples Ci* 
citoyens , & demeuroit fo.umis avec 
fi» tome la République au Chef 4|u'il 

venoit de lui donner ; cette forme 
99 deieâion le "fit appeller l^ïdidkXfinx^ 
^ Soit que la féance du Sénat ne pur 
ii» être terminée de jour , foit que rou- 
«^^ilTaru de (joimer .tam de.ppuYojU^â 
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t) comme en fecrcr. JUargius fut pro* 
clamé pendaac la rviik^ 4c cdice caus- 
ai tume 6 oUferva depuis religieufe^ 
« ti mem. SylU le pceimiec ceacUc U 
* >9 Dictature odi^ufe ; petfoene avant 
Vf lui n a voit aiiulié d« la pui&oce iU 
»^ lim'uée. Pour exercer avec modcFa*- 
W cion un commandement abfolu, ceft 
,> un motif efficace d*en avoir le ter- 
i»aie Ibus les yeux, & de fçavoii:(|a« 
» dès cju'il fera expiré 9 ilren faudra ren^ 
ff dre un rigpureux compce^i 19 
^ Au pouvoir 4es Rois avoir fuccédc 
icelui des Grands. Le peuple en avoii: 
iété la viârime^ Le Souverain la voit 
toéoagé j il avoir enurecenu la balance 
prévenanr l'incoiiftaiice & la révolte 
4'une populaçe l%èce , accoutumée au^ 
troubles 9 û a^oit empêché la noble (I^ 
Jâeroppcimer. L'expullian des&ois fut 
î'inftanc de Télévatioti àê$ Pat-riciens 
iScde l'opprobre des Plébétens»Ces d^p 
iniers obligés d'obéïf k une multitude 
tie tyrans > ruinés par les guerres , achd- 
toient leur paiii des nobles qui exer* 
çoteat contre eu^c linjuilice la pli» 

•priante > h j^ns fcpwibUf 
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itors^ ^d'éui pay^i: eafuice 9 on iôs 
wrcàcoît , on tes uaiaott ilaos des prU 
ibas i on le$ employoic â dçs rr^-^ 
msx pémbles ^ iouyent iuimiliaos ^ x}e£- 
^iaés aa3( efd^vd^ avçc kfquels oa 
^Mibloit^ fe Ësiire a<i devoir & an plair 
iir 4e confondte. Tel éioic leuf 
icac Urfque Largua fat él6v4 â la .Dus» 
lature j de c'e(t ainii qu 'il le peignok 
:w Sénaitt !• Rome , diioic il, eft parr 
tagée^n deux villes, qui n'oiit rien dç 
1» commuti qae le déiordre Se Je mé^ 
49 pris de« lou. L'une , l^iguiHanc dans 
i> la -misère , eft gouvernée par la no» 
•I çeûicé ) Taucsç ^ n^eanc d^n^ Vahon« 
»4anoe t eft domime par fcm orgueils 
«I L'harqioq^ie , l'intelligence I4 conir 
41 corde , ces liens des tociéces , ne fon| 
<»iplas 4^ns nos çœurs* Nous réglons 
^ tout par la forée , & femblables à 
4> dçs bcces féroces » touc iipcf e droit 
W çonfifte da«is la^ violence ; noos nb 
connoiirons p^ même nos intérêts!» 
yfSc au^ifea ^en récabliflant rualonpar 
'ft u« coiiunandçmear équitable > de 
-n yàvste eti paix 8c en (ureré avec les 
^ Plébéiens » ^ue nous révoltons par 
^ ppif e ^y^aiimf y fgais p^r ^uel 
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«> aveuglemenc nous aimens mieux 
leur creufer un tombeau pour nous 
n Y précipiter, » Cet état daviliirement 
parvint fur^coutâfba comble après la 
mort de Tarquin. La crainte que les 
Plébéiens ne fe fectaiTenc dans^foa 
parti , avoit empêché les Patriciens de 
fe livrer à toute leur dureié. Dès .que 
.ce Prince eut termé les yeux , ils s / 
abandonnèrent » & gonvernèrent avec 
4in fceptre de fer. Tant de vexations" 
<£c de tjrranme jeaèrent enfin ces mal* 
fheureuxdans ledéfefpoir^ Pendant que 
^out étoit en fermentation ^ les VoK* 
^ues stavancèrent vprs Rome. Les 
jGrands forenc allarmés ; la Commune 
<royaiit roccaHon favorable pour un 
changement « témoigna, fa foie. Le 
<]onful Servilius, (ans lui rien accorder, 
itrouva ile feccet de 1 enrôler avec de 
iellcs promeflTes j il lui diftribua pour 
!la rendre docile tout leibutia.fait fur 
Jes ennemis. » Cette générofité ne plut 
M pas au Sénat» qui le reçut de mau- 
vais œil , & lui refufa Thonneur du 
«I triomphe. Ce Général » fans s'en em- 
jtbarraffcr avant de licencier fes trou- 
.^peSf les aifembla dans le champ de 

ij Mars, 
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éMar» , & fe mettant à Jeiir tSfre » 
n ceînt d'une couronne de lauriers , fe 
$% rendit fiérenvent aa Capitole ^ & y 
19 offrit en adions de grâces de fa 
I» viâoire un facriâce â Jupiter ; c'écoic 
«I couce la pompe triomphale de ce 
f>temps*là. ii faut mettre lesf trhaires 
H curules , les robes de pourpre & les 
' »> chairs <iorés & YernifTés , dont parlent 
13 les hiiloriens , au nombre des autres 
i> fables qti*ife- débitent. i> - 

Serviliusuopùx enfuite tenir fapro- 
mefle à laCommnne; il quitta leConfu-* 
iatjodieux aux deuxOrdres.Lescroublei 
continuèrent, les Sabins fe mirent eti 
campagne V 01^ nomma Didateur Af^^^ 
niiis f^alérius , frère de ce Pitblicola ; 
autrefois (i cher à la Commune. Les 
Plébéiens le fuivirent, voulant après 
fes viâoires. engager le Sénat à les iou« 
lager- il ne réulîît point, & quitta le 
commandement fuprème. Les trou^ 
pès n'avoient point encore été licen» 
'ci^és^j on^ès faifoit ' jurer en les en* 
lôlant de ne pas quirrer leurs drapeaux. 
Le Sénat , pour empêcher une rébellioti 
ouverte , commanda aux légions de 
tefter fous les armes. Furieuies , elles 
voulpient invmoler les Confuls pour fi» 
An. 17^5. Tom^. VU. u 
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dégager de leixi^ kïmeui. \Sii certaiqL 
Sicinius leav fit entendre que ce crime 
4^0. les releveroic i^toiac ^ mais quelles 
pouvoient emporter leurs drapeaux par-. 
cou( où elles voudroienc , &c qu alors ce 
ne feroic pas lesjq.uitter. L armée re- 
garda ce confejtl comme un oracle ^ 
& fe retira à trois milles de Rome fur 
une petite montagne \ chaque jour des 
Plébéiens venoient la groflîr; le Sé- 
nat parla enân, de pix* Dix Député^ 
lui furent envoyés , & Junîus expofa 
ainiî les griefs des Plébéiens. » Nous 
13 avons 9 dit' il aux députés , aban« 
a» donné Tarquin qui nous combloit 

V de bienfaits, pour fuivre votre parti j 
s* nous vous 4vons laiiTe faccéderà £| 
I» puiirance, & vous n'en avest uféque 
i» pour nous perfécuter ; nous n'avons 

V reçu de vous que des traitemons bar^ 
» bares; nous, n'avons rencontré dans 
p votre ordre qu'ingratitude & que 
j^fërdctrét Ne nous -engagez donc poinc 
^ 4 rçtQurner dans U()e^v\lle o^ nous nç 
p trouverions que Tindigence A la ftf-r 
»vitudef La guerre & nos créanciers 
ff nous ont dépouillés de tout. Le peo 
» que nous pofTédions a paifé entre le^ 

if 1)34»$ cjfs iupçrbes ufaûers ^ ç'eft 

» » 
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9 pour' eux ^déformais que nouâ fei* 
aïons & que nous moitlonnons. Ucu^* 
À reux encore'»' qui » au prix de fes 
19 travaux , peut latisfaire ces monf- 
9» très infaciables ! Coœbien d'infoc* 
.19 cuncs ont .gémi d.ans leurs caohacs.^ 
cliargés de rers , enchaînés parmi leurfs 
99 efclaves , &c réduits â une conduio^ 
99 plus fâche ufe que celle des bères! ILÙr 
ce il en un mot quelqu'un) de nous qui 
9> n'ait éprouvé votre cruauté > vorre ty« 
9) rannie &c votre orgueil ? n Cesrepro** 
ches étoient trop vrais, comme en con* 
viennent \es hiÂociens. Le peuple ob« 
tioc des proteâeurs choifis dans fon 
ordre , ce futept.les. Tribuns j on en ac- 
corda cinq ; ce fut i époque de Texif- 
tence civile de la Commune & de foa 
^ggr atidi (Teixient. 

Le Tribun , humble dans fon prin- 
cipe fondé fur la foiblelTe de la Corn- 
jmune > n avoir pour objet que de la dér 
fendre des vexations du Sénat & des 
•Nobles. Mais pour que les Tribuns né 
/uflfent pas expofés eux-mêmes à la 
vielence » on établie qu on ne pourroic 
les outrager fans encourir les dernière^ 

l^eines* Le. coupable étoic dévoué à^aïf* 
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Bachème^fa peifonnc m^udice^fes bien! 
confifqués , fie le* premier qui le rén- 
conrroic pouvoir lui donner la morr. 
Peu à peu ces Magiftrats devinrent plus 
puitfans y ils forcèrenc le Sénat à ac- 
^brrder des droits à' !a CoitimMne 9 & 
biencoc à lui laiiTer le jugement de 
'Cûriolan > qu'elle condamnâ à un bàn« 
niilement perpétuel , malgré les fol li- 
citations des ' Patriciens qui s'abaïf* 
sèrent à fupplier pour lui. Dans la 
fuite le Coniui Ca(Jîus ayant remontré 
au Scpkt qu^l n ecoit J>as jufte que 
quelques particuliers niigeaflTent dans 
l'abondance , t?J«dis.ç}Ue le plus grand 
nombre écoit privé du nécélFaire , & 
demanda qu'on vérifiât les titres pac 
lefquels plufieurs Patriciens pofTé- 
dûienc de lî aoipLes domaines » .& qu oii 
en fît U diftribution aux plus pauvres • 

cas d'ufurpatioiis , s attira la bainô 
des Grands qui n'osèrent pas s'oppofet 
à fes projets >^ mais qui traînèrent cette 
affaire en longueur. Dès qu'il fut hor? 
4e charge , les Quefteurs i'affignèrent 
devant la Comn^une pour rendre 
fpompte de fa conduite. Plufîeiirs Séna^ 
teurs furent alTez lâches pour aigrir 

Pl9béïen$ contrç CaJ^îus ^ ^ui fai 
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condamné â être précipité du Roc Tac- 
péïen. Les Patriciens fe repentirenc 
bientQC de .leur baffe^e ^ les Tribuns 
foannrenc que 4e leur propre aveu ils 
écoiem comptables de leur conduite i 
la Commune , & ils ikem^ ufage du 
droit que leur noblelTe leur avoir 
donné fur eux. 

Le Tribun Tcrentillus , au milieu dea 
difcordes civiles de la noblefTe & du 
peuple 9 demanda qu on fixât la Ju- 
rifprudence. Les réglemens de Romu^ 
lus faits pour un peuple d efclaves 
deftinés à labourer les terres du Fifc 
& celles des Patriciens , ne pouvoienc 
plus fuffire. Les derniers Rois avoienc 
donhé des terres à la Commime^qaiy 
félon lancienne légiflation , ne de- 
voit rien avoir en - propre. Ces tron* 
tradiâions , le défaut de règles conf*- 
tantes 9 entraînoient des procès • Faute 
d un Corps de Jurifprudence , les 
Plébéiens écoient à la merci des Coq« 
fuis qui jugeoient félon leurs intérêts ^ 
. & fouvent feion leurs caprices, II éroic- 
diiBcile que les Tribuns entradenc dans 
tons ces détails \ ils ne pouvotent pren* 
. dre fans ceflTe les chefs de l'Etat à 

partie ; il s'agifToit d'établir la liberté 

h 11} 
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politique fur des fondemens folides, 
& ce rue le motif de la demande de 
Tcrcntillus ; il vouloir même que les 
CommiiTaires qa.oh nointneroic poac 
préfider à la formation du Code^fulFenc 
ticçs de la Commune ^ Les Patriciens ^ 
*?,qui , fans égard à l'équité des deman- 
» des qu on leur faifoic , commençoient 
j» par déclamer avec humeur contre les 
H rogarioos desTribuns > s^em portèrent 
>• à l'excès contre celles de TinndUus^ 
M Ce« cycans ûupîdes auroieiiK voultt 
nne commander qu'ides efclaves^ils 
» né concevoienrpas qu'on pue deûrer 
n d'être libre \ leur orgueil leur per- 
«Bfaadoic qrtii éroit glorieux de les 
»,lervir»'Il eil certain que leur dureté 
%y nuifit à leur gi^andenr. S'ils euffeni 
-^traité leurs fufets humainement » 
9> prévenant leuics befoins » compatiiTaiic 
leur misère , avec la vénération que 
9^ là Religion infptroir pour leur ordre» 
crois inconteQ:able qu'ils auroienc 
i^conlervé pendant plu{ieiifs itécles- 
leur autorité fans partage \ mais ils* 
gouvernèrent par lâ crainte & famais 
âipar laraourpls habituèrent la Garn- 
it mniie â leur réfiftei en lui refufanc le 
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j9 ncceffaire. Au lieu de les envifagei; 
Hcoœœe le faog des demi -Dieux # 
^ elle ne les conndéra plus que comme 
^ des maures féroces ^ qui envioieot 
» l'air que ronfefpiroic avec euxj elle 
« s'arma de courage» & n'écoutant que 
«> fon indignation , elle ne s'arièta qu'a- 
it pràs avo;r jcenve^fé 1^ fuperbe idoii) 
j> qu elle avoicfi long-temps adorée, 
i La Loi TtremUia fut long - temps 
ropofée fans avoir pu eue admife. Le 
énac balançoit- toujours , les Tribuns 
ne fe (clâcboienc pas ^ ils çiioienc de^ 
yanc eux tous les Magtftrats » les con- 
damnoient à de grolles amendes* I^e^ 
Confuls , aufliior <)a'ils étoiçiu fortis * 
de cUarge^n'en croient pas e^empcs. Les 
patriciens s alla^nnècent ; ils entrèrent 
en compo(kionj les Tribuns y confen- 
rirenté On créa des Déc^myirs* Ces 
nouveaux.Magiûracs fe reodirent re- 
doutables. Uat€efK»t. 4e IçurÇiaef fuF 
• Virginie fur lacajafede leur ej^rini^ipu» 
Les Tribuns furent rétablis. 

LesLoix cles DouzeTables régloienj; 
} autorité confulaire. La Conîmune foD» 
|oit de fon anéantiiTemeat. M^is le mur 

' . Liv 
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élevé entre les deux ordres.fubfîftoit tou* 
îoftrs; LesDouzeTables défendoient les 
mariages entre les familles Patriciennes 
êc les Plébéiennes. LeTtibunCanuleîusi 
enhardi par les fuccès de fes prédécef- 
ieurs , s'arma de courage , & réfolucde 
tirer fon prdre de Tabjeâion dans la- 
quelle il croupiiTou encore y & de lui 
ouvrir la carrière des honneurs. 11 de- 
manda la fupprellion de cette Loi des 
Douze Tables qui regardoit le maria- 
ge & Tadmiflion des Plébéiens au 
Confulat. Les Patriciens furent indi-_ 
gnés ; ils efpérèrent qu'une guerre pro- 
chaine j dont la République écoit nie- 
nacée par les hoftthtes de quelques peu** 
pies voifins , feroit une diverfion aux 
de(Teins de CànuUius ; mais celui -ci 
leur fignifia qu on n'cnroleroit pas un 
foldat avant qu'ils euflent accepté les 
deux Loix qu'il propofoit^ Le^ dif- 
cours du Conful Génuciusùit cette pro- 
portion eft fmgulier , &c mérite d'être 
cité. Après avoir fait voir la majcfté 
Avilie du Sénat : »^ Que fe propofe aa« 
i> tre chpfe CanuUius , ajoùce-t-il , que 
st de mélanger indignement les races % 
V & d'apporter un défordre irrcmédia^ 
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dans la céiébancipn des Âufpiçes ^ 
•9 Si snalheiireufeioenc :il remporte > 
ceux qui viendront aprèj nous ^ pouc**» 
roac-ils diftingu^ leucrécdc ^ fçavott 
M à qui ils appacùennenr , &qupis font 
. M leurs droits légitimes PPermçtcceaax' 
>» deux ordres de s allier^n eft-ce pas per- 
^iMttceiieswMODs teJtlesque les bêtes les 
9>concrââ;eQr?Ceiui qui feraainiitmoiriéi 
m Patricien » moitié Plébéien , compo* 
fé informe de deux njLtures difpariU 
^ tes^ iCoatinudUiemenc en gaerre avec 
i» lui même » pourra-c il difcerner fa fa*? 
mille , connoître fon état , fe rendre 
.enfin raifon de fo.n e^tiftence ? Eii-ce 
donc qukm.eftitne pour rien de mê- 
ji^.ler aiuii le Tdac ayec le profane » &l 
^ de confpndiïe tout ce qu'il y a de plus 
^ auguiie dans le Ciel Sfi fur la terre î 
ÇanuUius veut encore s approprier le 
^Coofulac 3 c eft le prix qu'il fe pro« 
^ met' de fpb impudence; il nous me* 
3» nace d eippec^^r le$ levées » ù nous 
ne le lui accordons. Mourons plutôt ^ 
^ Pères con£c4cSt perdons point 
>» de:yûe que nos plus grands ennemis 
iy font nos concitoyens. U y a eu de 
pdrçiiles diftin<$iQns chez tous [es peu- 

LVL 
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pies $ mais il;i>'en^(l point qui lésait 
Ibucetiiie^ eb taiir ^^ocg^fl «La répoofe 
de CanuUius a peut-être plus Je force >^ 
ô'i^ft^ 4a caufe^ l'humaiiiffé ^u'il plaide 
contre i in^altice. Il sadrefle aux Plé- 
béiens 9 il relève les difcours ftiper^» 
bes du fier ConfuL Pour^^uoi refufec 
les Magiftiamres au tniétife fans avoir 
égard à la nai (Tance ? » Peut-on pour 
s$ tine< demande (î fiifte 'menacer de vio^ 
^ 1er notre facrécara^bère > & traiter ros 
»i Tribuns d'ennemis de l'Etat i Si w% 
I» Plébéien de mérite parvient au Con- 
n fulat , les Dieux ferom*ils donc o& ^ 
^»fenfcs? Nous regarderont ils comm» 
f> efc laves ^u" des atfranchrîs } Senrezr-^ 
9» vous , Romains ^ combien on vous 
ai> attaque ? Ce4 oïgueilleuk» ne vous 
9» voyent qu'à regret: jouir de la lti« 
^m'ièrej ils vous envient Tair que vous 
f ef pires > la nature humaine que votis 
ii> partagez avec eux..... Aii refte , 
!^ ptokibîdoii dumaciage conœ Uqu^ 
» le nous réclamons > eft toute récente<^ 
f»ceft une injuite que 4es * Deéeiiâri^iis 
m nous ont faite , <Sc que nous ite' de- * 
myoni pas «^upportet davamage.oËh 
»ijuoi de plus oîïeûfanc <|ue de décla*; 
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p rer partie de U ville indigne Je s al.- . 

niiet ayecTaiiCEe? C'eft faice ua pacr 

» uge odieux , c'ed nous condamnei: 
M ài'exii daus mis propres murailles. Si 

V vous croyez , fuperbcs Patriciens^ 
que 00s aUiaE)$:QS fo^iileroietlC la pop 
^ reré de. yoirç j^oblc^flie , que n cm- 
9» ployez voos.dbss aiefores plus fef 
crexces ? Ne vous fuâifoic-il pas de 
M concerter enfet^^le de ne point pifen« 
^ dre d cpoi^^s d^us notre ordre ^ & 
«ide ne permettre ni à vosiburs ni à 
* M yos ûlies de s'unir a,vec nqus ? Mais^ 
») par une folemneUe, interdira 
il toute alliance entre la Noble0e Sç 
1» la Commune^ c'^eft un auront que 
31 nous ne pouvons iCoufFrir plus long- 
n temps ; <léfendez aui& toute fociécé 
n entre les âdbes &c If^ pauvre^ , 
9t péchez que nous oe nous trouvons 
^ aux mêmes aili^mblées , a^x mêmes 
Que] boule verCement s'eofui- 
jsrvcoÎMi dcuiic^^iCe} mariages? Les 
9»ienfans ruivrontnla condition de leur^^ 
jtqacres^iRd^e-îil #|HeiqueidiflficiiltCi .isi; 
»> n'avons nous pas taifon îd'avancer 
A que nous n inûft|>ns . foyc 4a . com^u»» 
pnic^ation du .^«}t;e les d^^J^^ 

Lvj 



Digitized by Google 



1 



ift i^AirifÈE Littéraire; 

»9 ordres y qu'afin d ecre réellement au 
n nombre des hommes de des Ci« 
» toyens. i# ' 
* La fermeté de CantêUius l'emporta 
fur le Conful. Le Tribun obcinc la fo- 
'{>reffion de la loi des mariages^ mais» 
pour fauver l'honneur du Confulac > 
le Sénat établit des Tribuns mtliraires 
' i&vec la même puilTance aue les Con- 
fuljsf » 8c qui furent choins égaiemeM 
dans les deux Ordres* £nûn. long- temps 
après les Plébéiens parvinrent an Con« 
fulat. De Tariltocracie la plus févère le' 
GouverherAent feroit -rcmsbé^dans la 
démocratie'la plus effrénée > (i la Corn* 
inune fentanr'trop fa bafiTeffe n'eut 
pas apporté toujours beaucoup de re« 
tardement âux entreprifes de fes chefs. 
Ceux ci vifoient au commandement 
de fa République, & le peuple au fou- 
lagemenr de (a misère. Le Sénat dont 
15 la conduite ne fut jamais raifonnée , 
^fttperbe& intraitable pair fon ^carac^ 
tère 5 accordoit beaucoup , Se fe fai- 
i/foit détefter ;'^art4gé entre la iéton 
ii cité & la crainte , maître ahier 6c 
» tremblant ^ il ne fçavoit point ie 
» concilier 1 amou.r[î il ignoroit le grand 
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art de régner. Par fa dureté 6c par fa 
<9» fbiblefle y il perdit en a^ez pea de 
^i» temps une autorité qu'il lui auroic 
•jiét^Êacile de fe conferver plufieisto 

fiécles avec de la fermeté & de la 
u modération. Si , compatiflànt à l'in« 
^^digence du peuple » il eut i^u pré* 
ii» venir les plaintes des. Tribuns .en re* 
<M mettant les dettes à propos p ÔC dif-- 
*9i tribuant aux plus pauvres une paiete 
a» des terres conquifes ^ fon pouvoir eue 
^ été chéri , on eut refpeâé tous Xea 
X» membres*comme les images fenfîbles 
^de ia Divinité.. L'entfttement de leur 
^ excellence fut leur ruine ^ ils ne poo» 

voient fe réfoudre à traiter comme des 
^) hommes , des fujets qui les vénc^ 

roient comme des demi Dieux y Se 
^» des o|)primés regardent à la fin 
97 leurs perfccuteurs comme des n1onf«- 
55tres«w Un Plcbéïen devint enfuit^ 
Didtateur ; ce fut Publilius Pkilo. U 
établie qu'à l'avenir il y auroit iour 
jours unCenfeur de fon Ordre.» Mat^ 
€ius Radius fat le premier^ il parvint 
aulConfnlat, à la Diâ:ature> & ût hoa^ 
ineur i tous ces emplois. 
- Il ne reûoit plus à la noblcire. de £i 
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grandeur pa^Tée que le Pontificat ; on 
le lai difpttca lencore. Dims Musij 
fils de ce fameux ConfuI qui s'étoic 
idé90Qé pour le falttt dé (bo aranée 
^devenu Tribun \ deaunda qu'on aa^ 
* meiuât ie Collège. Saœrdoial > & celui 
des Augures»& que les nouvelles places 
^(Tetic coofécèos à la Commamw Les 
Patriciens ârepc un dernier effort y ik 
vétakèvwt cette propoficioii de ùcxir 
lège & de profanation qui ne manque* 
foîr pa^d^attiterlexoumraz desDieos. 

Décius , montrant au peuple l'image 
m de ibo pèce revêtae de cet hàhîtlef 
*»! ment facré avec lequel il s'offrit ea 
iâcrtficeâ la têté fes LégicMis ^ de*» 
•» manda fi une telle viûime avoir été 



■ 


■ 


1 





^ plus agréé da ciel. Il tourna eu ridi^ 
sicafeleschinèces deaPatrictens , leur 
'^^difanc oue leur origine n'étoic point 
^ uti myflèiie , cju'iis n'étoient poiuc 
ifeetace céLe(le»comme ils vouloiextt 
le perfûader , & que 1 origine de leur 
VinoblelTe yeaoît uniqueon^t «de ce 
»# qu'ils avaient pu autrefois nommer 
9»lears pères ; avantage qui lenrétok 
caruinement commuaMrec eux^puif- 
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^ qo.'il bfoit fe flarer de delceniire d'un* 
» des plus grands homiT;ts qu'air pro' 
fy'duit la République, klxsd les Pacri- 
» ciens perdirent leur dernière piéio*»^ 
» gaf ive. i> ■ • 

Le Gouveroeinent^ des main; des no*' 
bles pafTa dans celles des gens riches» 
Vcuis verrez fur ce fujet & fur les Che- 
valkrs des détails profondément difcu* 
tés. Xe luxe répandu par-tout , le pect 
d'accord entré les Ordres de TEtat ^ 
facilitèrent les révolutions qui fnivi* 
renr* Les entreprifes de Sylla prépa- 
fèrent celles de Céfar j après la mort 
dé ce dernier, le règne de la liberté ex^ 
pira. OHaye moniz fur un. , trône teint) 
du fang des meilleursCitoyensirEmipire 
fe foutint ,pètidaiit quelque tenips.Co;?jP| 
tantin transférant fonfiége dans la ville î 
qu^il avoit bâtie y y porta U dernier 
coup ) les Barbares armèrent^ TQcci*^ 
dent fut dcihembré. ' \ 

\ w Les Eveques avoient pàr^rbut beaur- 
J9^ôup d'àutôrité; les Patriarches fisii* 
jifoient trembler les Empereurs à 

«» ConftantinopIeVl^d^^^ <le TEglife » 
9» dans une ville qui fe gouvernoit prpf* 
9» que vix Tes U>ix« prit natureilement la 
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>) principale parc à 1 adminiitration.' 

Notre Roi Pépin pour reconnoître 
m le fervice que lui avoir rendu le Pape 
99 Zacharie , en confeillant de revctir^ 
M d*un froc Childeric ^ & de lé couron» 
9>nerenfa placée ayant conquis fur les- 
M Lombards l'Exarchat de Ravènnes » 
n en fit donation au Saint Siège. Soti 
9) fils Charlemagne la confirma après les 
99 en avoir rechadés % &c fucceffeur 
99 de Saint Pierre fe vit en polFeifioa 
99 de la Capitale du monde. 99 

Cet ouvrage rempli de recherches 
profondes , oe vues nouvelles , pré* 
tentées d une manière plati(ible & fou^ 
vent intéreffante, renferme un précis 
de rhiftoire particulière de Rome. Si 
Tauteur^ en s écartant de la plupart des 
hiftoriens , ne préfente pas toujours la 
vérité y il donne ordinairement du vrai^ 
iemblable , & il l'appuie fur des oW 
fervationsqui font laites pour féduire* 
Il fijit la plus grande partie des Ma* 
giilratures Romaines depuis leur naif^ 
lance jufquà leur décadence. Il y joint 
des réflexions courtes & bien liées. Son 
Livre enfin offre un tableau exâ£l du 

Gouvernement Romain > où Ion voie 
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les caufes de fa chute. L auteur écrie 

avec lîmplicité j il y a de la noblelTe 
& de la chaleur dans fun ftyle. Oa 
voudroit feulement qu'il en bannît des 
expreflîons trop familières. On fcaitque 
le peuple clabaudt y mais doit on fe 
permettre ce mot ? On n aime pas non 
plus que le Sénat Romain , à mefure 
qa^on empiète fur fes droits» répète fou** 
vent fa vieille ritoumdUàQS Arufpices j 
il eft dommage que de pareils dé^ 
fauts ^ peu nombreux à la vérité > dé^ 
parent cette Hiftoire. 

Je fuis, &c. 

A Paris ce ij Novembre 1 7^5. 

ê 

LETTRE XL 

J^e tùUi un peu^ ou les Amufemens dê ié$ 
Campagne » par fauteur de Rofe. 

LA fitochure qui porte ce titre $ 
Monfieur, forme unVolume/«-i i 
d'envkoa aao pages ^ il renferme cinc|. 
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ConteXje vous dahnerai une idéed^ 
f]aelques- uns* Le premier efl iiuitulé; 

deux y^crtus. D'Hauterivt & Sennô^ 
.yal ccoienc unis par i'amicié la plii^ 
tendre* Ils écoienc fages par principes^ 
v^rcueux par inclinacion« L'habicud^ 
les rendoic bienfaifans , leurs deux 
cœurs paroiUbienc animés par une feule 
anie. Chacun cependant avoir un carac^ 
tère ditFéreac. i> D'Hauterivc (hocQf 
'» dur, implacable, méprifoic les foi» 
» bleires y combatroic les vices» & dé« \ 
»i reftoir les médians. Senneval doin , 
ji fenfible , compatifTanr, blâinoit Us 
M corts , condam'ioit les fintîs, & plai- 
» gnoit les coupables. D'Hauurive mé- i 
w ritoit leftirtie de tous les honilcres I 
» geas ; mais Senntval gagnoii tous les j 
vx:œurs; Tuû faifoic aimer la vertu , ^ 
H l'autre la faifoic craindre. Le même j 
w lieu les avoir vu naître , les iiicmes 
D Maîtres avoienc préfidé à leur édu^ 

cation , & Punion de leurs familles | 
n avoir formé celle de leurs cœurs , 
fi que leurs penchans naturels n'avoient , 
9) , faic qi)' augmentetr xle jour en |our; 0 1 
i-eurs pères cefTèrenr bien - tôt d'être 
pnis une .di^pucç de pséféauce dans 
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line aflewiblée les rendit ennemis. 
D'Hauurive 6c Senncval n'eurent d'au-^ 
tre reflonrce que celle d'une correfpon-* 
dance difficile. » Mon ami , écrivoic le 
V premier , fi je croyais que 1 age> ôc ce 
>i qa onappeUe l'honneur pùc nous faire 
>j renoncer à notre amitié, je \'oudroîs 
3k cnourir à l'indanc. Cher dHauurivc , 
w lui répondoit Sinncval ^ ce n*eft pas 
w lavenic qui - m'inqiiière > ced ton 
>• abfence qui m'accable; j'étois fi ac- 
n comamé à tne^ trouver par- tout avec 
i> toi, qu'il me fen^ble n'être plus qu'u- 
sé ne partie de moi*mème ; les plaifirg 
p qui veulent s'offrir à moi, loin de 
«9 me con foler » ne font qu'augmente|^ 
» le regret de t'avoir perdu , puifqu'ils 
s» me rappeileiie que fattrots pu dan^ 
>: un ten^çs plus heureux les partagée 
» avec toi. Si foie jouir de quelques 
» biens fans toi, il femble que je t'en 
1» dérobe fa part. >» 

. La mort de leurs parens leur permet* 
bientôt de fe réunir pour ne fe plus^ 
quitter^ Réfolus de fe retirer à la cam-' 
pagne , its achètent la Terre & Seîgneq-' 

rie de Beauchamp fur les frontières de* 

la tBrie de )â Chacnpagne. Madame 
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de Forvillc y vea ve d un Oiiicier de diC^ 

cinâioQ ) poûTédoic cette Terre : elle ne 
IgL vendoic que pour faire avec plus de 
£icilité une dor égale à de.ux ÊHes char« 
ctiantes , firuit de ion hymen , aveclef^ 
quelles elle vouloit aller À Paris^oùeile 
efpèroic de leur trouver des partis con« 
venables. » ÎA^fdcmoïfQÏicsdcForvîllc 
n avoient reçu de la Natute tous les 
» avantages de leur fèxe , &c n avoieni: 
M négligé aucun des talens propres à les^ 
n faire valoir. L aînée joignoic à uue 
taille noble & élevée une figure dou«. 
41 ce & intéreiTante ; la cadette^ moinS' 
» grande » mais auffi bien faite » ofiroic 
n Mne phydonomie moins régulière ^ 
»f mais plus féduifante* On eut pris \x 
n première pour peindre la beauté ; la 
9» fecosrde pour exprimer le plat(îr« 
» Egalement fpirimelles» celle-ci n ou-. 
9% vroit la bouche que pour dire une 
s>chofe délicate & ien fée; l'autre ne 
n s'exprimoit que par faillies. Le regard 
4) tendre & touchant de Tainée fetn-* 
j» bioit vous demander le cœur ; celui 
9> de la cadette j vif & décidé» (em^ 
sibloit vous le ravir. Ceux de nos jeu* 
M nés Philofof hes » faos ^éfenfes ^ fu?? 
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- nrdnt fubjuguésau premiercoup d'œil j 
M raimable enjoumenc de i<i cadette 

fit tourner la cête au fage Scnnevaly 8C 
» la douceur touchance de l'aînée fou* 
•> mie le farouche d'ffauurivc. >f 
^ .Invités k refter quelque temps â lii 
'campagne , les deux amis s'enHammcnc 
'davamâge; d'abord ils ne vantèrent 
chacun que \ty charmes de celle qui lui 
âvoic fait impreffion. Bien- tôt lifaiic 
'mieux dans leurs cœurs, ils fefencirenc 
portés 4 s'accorder mutuellement riii'- 
aulgence dpnt ils avoient befoin Tuà 
l'autre. lU commencèrent par fe Qat^ 
tcv\ Se firiireiupar s*avouer la paflîon 
Wils^é^rSuVûient i Ils parlèrent à Ma** 
à2Ltt\Q de ForvilU j faréponfe fut favo- 
rable ; tous deux fiurent heureux. Lés 
premiers tranfportspadèrenr. Les époux 
centrent de fe conimindré ^ cbàcunr^* 
prit fon caxaétère. D'Hauterivc &éviàt 
^mbitis com'plaifànt ; ion époufe plus 
ïèi^ïsit^jScnwval fur plus froid , & fa 
femme pltîs vive: MalhéureuiehfeHc 
'cètte dernière icoit rrée avec un gout 
violent pour les plailîrs. Elle feignit 
\urie, inco,mmodité. pour retourner â la 

'villç > n'y fut jraS"|)lût6t ÀftVè» 
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qu'elle fe livra i toutes Les <iiiIîpatiot\s 
qQ*avoic craint fon mari. Il comptôic 
fur elle , il étoic peu effrayé. Bien-toc 
ii éprouva de juftes douleurs. Sa fttvi^ 
me multiplia Tes connoidances > & ije 
parue jamais délicate fur le choix. 9>Xe 
j> mal écoir prenTant^ & Id remède 4ii^« 
n ficile. Ce n'étoit pas dans ce ttidme|^c 
s» de Tivrelle que les confeils de la ts^i^ 
» fori pouvoîenc fe faire encendfre. Il 
» ne trouva d'autre expédient que de 

> raflfcmbler chcTi lui tous les plaifîrs 
» que fa femme cherclipjt ailleurs. .Qe 
If moyen imaginé fans doute par £a 
cendrelTe , fatisfaifou fop cœur , ^ ^ 
w raffuroit fa déliçateffe. w II invita 
donc ce que Paris ofFfoît i^l^^rs de plqs 

'aimable dans l'un & l'autre fèxe. 

D^Hauurivc n'étoir poiof i la ville 
çncore. Il n*avoit pas voulu fuivre fon 

Ami. ». Le premier joiîr des aCTeœblces 

,%\ î\xi juftemem celui de fon arrivée*; 
que Ton fe peigne rqn étonnemeut 
ea j>a(rapt à travers deux files decai:-* 
n rodes brillans.t /dont les Cochers ^ 
n larges mouftaçbes & à gros matichons 
19 daigiloient à peine fe^raiiger poiiri^i<- 

r ^^p%«;^f -^Y^fe? fR^^^ infa?/ 
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M rimpérialc. Deux SuiflTes du Régi- 
v> meni des Gardes > la pertuifanneàla'- 
>f main , lui demandèrenc fon billet 
9» il crue s'êcre trompé de porte » & iL 
9> alloic refTorcir lorfque Madame de 
9» Senncval zyzni apprisrlarrivée de fa* 
)> fœur,accourtau-devant d'elle. Qu eft- 
» ce que tout ceci » dit d'Hauuri^c ? 
i> expliquez-le-moi , Madame; mon 
9» ami eft - il devenu fou ? Nous célé« 
9> brons de notre mieux votre retour , 
9> lui dit Madame de Senneval , en I9 
M faifantHutrer dans une falle 01: il vie 
9) deux cens perfonnes à la clarté de cent 
99 bougies. »» D'Hauurive fit une très-* 
fiiauvaife figure en rédingotte fourrée 
& en bottes au milieu des habits les 
plus clég^ns. Une Dame^qui le prit 
pour un mafque, vint le prier de dan^ 
fer une Allemande avec elle. H crue 
qu'on rinfultoit, & fe retira avec t\i^ 
tenu En vain fon ami cherdia-e-il h 
s'excufer ; il ne put adoucir fon rigide^ 
âmi y qui* , craignant Texemple de Ma*«< 
dame de Senneval pour la jfienne, la ra- 
mena fuir le champ i la campagne» 

Pendant que les deux amis étoiene 
fiép^rés > quH l*un géaââoît4es égarer 



I 
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mms de Ton époufe i]u il vouioh corri« 
ger par la douceur , laucre faifoic le 
toarmenc de U tienne par fa dureté ^ 
il ccoit bon , honnête , mais fcvère* 
Sinneval foatfroic poor fa belle-fo^ ». 
& la plaignoit j il s affligeoit des éga- 
remens de fa femme » & cravailloit en 
i^cceià faire le bonheur de l'une ôc de, 
Vaitfre* n 11 y avoir près d*tin an qu il 
99 étoic dans ces cruelles inquiécudes p 
n lorfqae d'Haueenve arriva chez lui, la 
9ê fureig: ôc le défefpoir dans les yeux« 
m Mon ami , lui di<*il , vouspiè voyez 
9 la rage dans le coeur ^ je fuis hors de 
» moi , ma femme eft enlevée elle a 
9 pris 5 pour le temps de ma fuite, ce- 
itjuiroù j'étMS allé pa0er quelques jours 
i^.chez ttfidemes voihns. JeTai appris 
99 Si mon retour ; je veux réduire en cen«* 
n dres Tindigne afyle qui recèle fon cri- 
99 me , le lâche ravi(Ièur.«,. Si le Ciel 
9^ eft a^ez injuile pour permettre que je 

M fûccombe Vous m'entendez , moa 

Mwàmi j elle eft votçe fœur j l'injure 
99 nou5 eft commune ; c'eft à vous que; 
99 j'en laiife la vengeance. Mais com^ 
9 ment me la procurer ? Où les trou- 

i^.vec ? .QttP i?Àw ? Pai[ çù coromen- 

>9cer f 

/ 
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de Senneval fait quelqu'impredîon 
À'Hauurivt, Après l'avoir laiffé gci 



« CQr ? Par vûus modérer , ' lui dit 
t> Senneval; ptr défendre à vos gens l 
»> qui font jnlttuiis, d'en parler i qui 
* que ce foit , & trouver quelque prc- 
» texte pour déguifer cette fuite à ceux 
» qm l'ignorent. Enfuite comptez fur 
:»> mon zèle j & û vous n'êtes fatisfait 
•» avant peu de jours , croyez que je n'ai 
»» jamais été votre ami. Mais f'exice 
» abfolumentque vous me laiOîezagir 
- feul dans cette aéFaire. «L'alTurance 

fur 

^ .-.ut gémir 

quelque temps , fon ami trouve le 
moyen de lui faire fentir fes torts avec 
fon cpoofe.Il l'attendrit,&qpand il croit 
qu il a fouffert allez , que cette leçon 
im fera toujours préfente, il lui con- 
teae que c'eft lui qui bi a enlevé Ion 
époufe, qu'il l'a conduite dans un Cou- 
vent aupics de û mère. D'Hautcnve at- 
tendri ne fonge qu'à faire fa paix. Ma- 
dame de Setuuvûl a eu la veille une 
autre leçon plus cruelle. Elle a entendu 
les meilleures amies la déchirer, fe 
moquer de fa conduite , & la ptéfentec 
avec des couleurs affreufes. Elle eft qqi^ 
UgéQ'^d'Hamrive l'eft auilî. 



g66 VAnvkE Littéraire. 

C^ Conc^» écrid airac chaleur , cft 
fuivi de celui ci, Le Triomphe du Ta*- 
f$M. L'UéroÏBd (açonce eUe^fmooieibfi 
hiftoire. « J'étois dans cet âge où rima* 
«» ginftcioA vive dt^ le cœuc Cufcepiciblc 
4> d'atceudrifTemenc vole au* devant de 
4> la l^dvkâÀQH ; pàte.> qm venoic 
» de me faire foftiç du Couverït où )^!^ 
•M VOIS deviM ij 

>» la perce. de^ma mère qu'il avoir aimée 
» tendrement «^ne pcéiHOfotcpâs que j'ai- 
triais être podU luiunefauccede chagrins 
» qai M' dâvoiem âtiir qu'avecià- view 
^ La raciste de quelques perfooiiïespUis 
âgées que^mal, &c\hh&ûmd€ qireài^ 

»> ques Romans» avoientciéveioppé de 
bonne heure damr mon jeune cmtsr 
le gprn>e de tendrede que la Nature 
f» y avotc^ TMSh)^ Le Chevalier de J^a^ 
rcuii^ dont la famille; tenoÎD le premi^ 
rangdane la Provkice> devient atnoo^ 
reax d'elle ; il en obtient du retour • 
bien- toc îleft plus hteurem ; il^uktefa 
maître (Te pour rejoindre fonvRegimetic 
après lavoir mifedans unéra«rpop or- 
dinaire après de pareilles fbibleiles. 
Quelque temps après , elle apprend qire 
le Chevalier, va fe marier |. eile^ue crou- 
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*ve d autre telfcNirce que cellç ci aller 

avouer fa (icuacion a la Dlle qui lui eH: 
t>roini(e. Le père du Chevalier ^ inftruic 
de cette aventure » croie ThoDiieur de 
fan fils engagé à remplir la promeilë 
qu'il a faite* Il prend des arrangcmens 
eil conXéquence ; & comme le retour 
du Chevalier eft encore éloigné ,il f^ait 
un Teftanienr » dans lequel il le déshé« 
cite , &c le réduit à fa légitime 9 s'il 
manque à* la parole qu il a donnée. Le 
Camte^^ Varciiil meurt après cetaiSke 
de joftice. Le Chevalier a ceiTé d'ai- 
mer foD ancienne maîtreiTe \ il la fuir, 
& renonce aux biens paternels/Âprès un 
long>remps, fon amante apprenant off^A 
efl: à Paris, s'y rènd fur fes pas , & tra- 
vailleà le ramener. Legoùc duCheva-- 
lier pour les Comédiennes engage Thé- 
xoïrre à faire connoUfance avec une Ac- 
trice , dont la conduire fage & décente 
eÛ: adoïkée. Cette femme s'intérefle à 
fon fort. Elle doit jouer le rôle de Afe- 
lanidc dans une maifon de campagne. 
L'infidèle Ciievalier s'éroit charge de 
«celui dtt'Marquis d'Orvi^y^UKditXQQ 
lui fait apprendre le fien pour la rem- 

^' M ij 
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placer. C eft pendant la repréfencation 
4e pièce ^ue le Chevalier reconnoîc foa 
finance ; il laconjure d'oublier fes torts, 
^ les tépare cous. Le fenciaienr donc ce 
petit Conte eft rempli vous fera plaifit} 
jI faut le lire dans l'ouvrage même. Ces 
événemens (impies perdent beaucoup à 
Ctre préfentés ilolés d^ns un extrait. 

Les fept Merveilles. Telis , Ftillanne 
€c McrvUU croient trois amis. Tous 
trois riches , tous trois jeunes & mai* 
très de Içurs biens ^ fe ruinèrent pref-* 
qu'en même temp$. » Ne fçachant 
M plu$ que faire , parce qu on eft fort 
9» défœuvré lorfqu^on n'a plus d'argent, 
> n'en ayant plus à fe prêter » ils s*avii- 
19 fèrent defe donner des confeils. Ecou- 
ta ttz % die ^cillartne aux deux autres } • 
V les regrets fur le paffc feroient inu- 
*0 tiles \ il fai)t prendre des léfolutions 
f> fur Tavenir ; il n'eft pas fi difficile 
•9 qu'on iç penfe de raifonner en fages 
^7 après avoir vécu en foux. Des jeunes 

gens^.comme nous > peuvent manger 
ii leurs biens; c'eft le fait d'un étourdi 
p 4^\V faut plaindre \ mais celui qui 

A>nge à vivre aux dépens des autres 

fft ^n fripoa quil fjiut pupîr, 
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fbns 1 ecat de nos dettes , ^ voyons 
» ce qui nous refte. A toi y Héerville j 
M environ deux mille livres de rentes , 
99 i moi peu près autant; cela ne fuffic 
» pas a des perionnes de notre naidaa^ 
99 ce pour vivre dans Toi^veté. Cet état 
99 d ailleurs eft peu convenable à d'hon-* 
u nètes gens. Tu as de refprit , des 
9» connoilfances , & même des talens j 
99 il faut que eu choififTes queloueChar* 
M ge dans la Robe* J ai de la lanté , de 
99 Ta force & du courage, je vais ache- 
n ter une Cornette de Cavaleries pouc 
» Tclis y à qui il ne refte rien , & qui 
99 ne fçaic pas grand cbofe , nous le re« 
I) rons Abbé. Ses fœurs , qui font jo- 
99 lies 9 pourront lui faire avoir un fié« 
99 néfîce jen attendant, voilà Lsbiiuui: 
9». qui me reftent ; ils peuvent valoit 
99 foixante louis » aveclefquels il ache-* 
99 tera un Bréviaire & des rabats. Loif- 
99 qu'il manquera d'argent » il n'aura 
99 qui nous le faire fçavoir , Ôc nous 
99 partagerons avec luiiK^e petite for- 
99 tune, o Nos jeunes gew rempliffent 
ces projets. Feillannc eue une Compa- 
gnie de Cavalerie que Tes parensache* / 
tèrenc. 11 partie en regrettant Made- 

M iij 
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moifelle de GenncvilU qu'il aimjt>ic 
dont il étoit aimé.Lafortune & la maitï 
de cette Demoi£eUe dépendoienc d an 
oticle qui lavoît adoptée dès fon en- 
fance , & qui l!aimoit 'fans foibieiTe* 
Feillanac chargea fes amis de veiller 
â^fes intérêts ; ils s'en c'tiargèrenc v.o* 
lonciers. McrvilU y devenu Avocat , ga-' 
gna un procès pour Toncle de Made-* 
inoifelle de Genncviilc & la demanda 
ein mariage. Telis ^ fans imaginer le 
projet de fon ami^ écrivit à FdtUrmc 

?|u il étoit perdu* Le Capitaine arrive 
urieux \ McrvilU le raffore, en lui mon- 
trant le Contrat o^xkW a dreâfé dans 
lequel il ned pas fait menûp^ de lai. 
Pendant que célui-xi eH heureux » 7e« 
//i ,amint d'une coufine de la femixie 
de EciUanné , cherche à faire approu^ 
ver fa paflion. Loloiu f ceil le nom de 
fa maîcrefle, eft trop feune pour être 
fenfible. Une petite vérole^ qui la défi* 
gure & qui ne refroidit point Telis , 
avance le bonhtçur de celui-ci. L oncle» 
q^ui craint de ne pouvoir pas marier fa- 
cilement .une nièce enlaidie » confeut 1 
runir à TcUs. 

]Deax amis font martes \ il reiloic le 
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MervilU avoic une maîtrelTe appel- 
le LuciU ; elle vivoit feus la conduite 
d'un Tuteur. Un Officier raimoir , & 
LuciU le préfëroit à Mtrvillc ; celui-ci 
avoit Clé pendant quelque temps Tob- 
fec des railleries dé l'amant f avorifé. Sa 
prudence llavoit empêché deelatcr. 
»~*Un ^our que ^Af^mV/e étoit à caufer 
M debout avec le Tuteur devant lâche- 
»> minée ,* il apperçut dans la glace que 
» rOfficier & LuciU ^ qui étoient der- 
»'rîère lui > fe dotmoiem des' i>til0(s. 
» Cette découverte lui doona toute 
» Tinquiérude que peur avoir un^mant 
I» rebuté ; il réfolut y à quelque prix 
» que ce fût ^ de fçavoir a qu.el point 

étoit la fortune de fon rival \ .6c ,s'é- 
i^tant adroitement farfi du fac à ouvra* 
i> ge, dans lequel il Tavoit vu gliflfer 
» Ion billet, il fortic dès .qu'il s'en fut 
%y emparé » & y lut d'abord quelques re^ 

proches fur ce qu'on paroifloic gar- 
^> der quelques ménagemens pour le 
^> petit Robin. Les termes dans leCquels 
i> on en parlait étoient on ne peut pas ^ 

plus infulians^ mais ce qui Tirrita 
^ bien davantage , ce fut Je projet d'un 
I» Bendez^-vous > auquel oû promettoit 

' Miv 
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» de fe trouver le lendemain. MervUlc ' 
» furieux fe promit bien de faire 
a> couc ce qui dépendioit de lui pour le, 
» rompre. Comme il j fongeoic férieu- 
n fement , TOfficier vint lui faire <j.uel- I 
o ques plaifanreries fur les réâéxions 
93 intérefTantesdont il paroitToit occupé.. 
1» Elles le font en efiec » lui répondit 
» McrvilU en lui ferrant la main , & ea 
a» fixant fur lui des yeux où rindigna^ 
)> tion étoit peinte ; je fonge comment 

j'ai pu tenir jufqu'à préfent aux ou- i 
^ trages quq vous me faites depuis û 
» long- temps , & que je mérite fi peu. - 

L'0£Ecier prend occafion de cette ré- 
ponfe pour plaifancef' de nouveau ilfer-r 
yille ; celui ci lui parle férieufement# 
lis fe donnent rendez-vous. Tous deux 
font exaû&i MtrvilU > oui vient en cbe?- 
veux longs ^ chapeau fous le bras, 5c - 
fans épée , fournit encore carrière aux 
mauvaifes plaifanreries de rOfficier j 
il les fait ceffer en lui donnant ie cboix 
de deux plftolets qu'il a apporrés aveç 
lui. On tire au fort pour fçavoir celui 
qui aura le droit d'elfayerle premier de ! 
brûler la cervelle à fon rival* Le fott 1 
tombe fur M^mUc le coup part il 

* 

• ♦ • 
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manque. L'Officier cire i fon urat-lon 
coup de piftolet; McrvilU tombe. L'Of- 
ficier prend la fuite ; une chaife de 
pofte , préparée par Mcrville , & def- • 
tinéeauplus heureux y l'emmène à Bru- 
xelles. McrvilU fe relève j ce miracle 
eft tout fimple^ Il avoir apporté tes pi£- 
toleis 9 il les avoic charges & n avoir 
mis que delà poudrer i^icîl? attend en* 
vain Ion amant au rendez • vous y elle - 
ignore les raifons qui Tont empêché 
a y venir j McrvilU fe garde bien de les 
dire. Le dépic ia force à fe diclaret pour 
l'amant prefenr. 

' Cependant l'Officier -étotr à fira-t 
xelles. n Inquiet des fuites de fon» 
V combat & des fentimeas de ùt^ 
^rmaureflfe, il ne manque pas de« 
I» crire â un de fes arais » qui ne man^ 
n que pas de lui répondre qu'on ne 
s9 fçavok xe. que c'écoic que fon eoâu 
17 bat , & que pour Cécile » elle étoir 
^ mariée depuis huit jours^ avec Mt^m, 
%y ville. 11 crut d abord que cet ami 
Si- avoir perdu le fens.^ Mais ayant 
» pris la même chofe de pluHeurs auh 
n très y il prit le parti d'écrire à Mer^ 
m ville: qi^ii la lui confirma \, & ay^t i 
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i>ifon tour lieu d'ècre pUifanc » Ja e«« 
99*poa£e lé far od ne peut davantage. 
9^' Comme il écoic mcdiocKmenc épris» 
tr & que foixftfite lieues de diftance 
»» aAroicn( bien diminué fa pailioa .» il 
»9fpric fon parti galamment » & ne fut 
9i*pas le dernier a rire du cour donc il 
» avoir été la dupe. •» 

Les crois amis*mArié;s furent infcpa* 
rables. Ils vécurent enfemble fans foti» 
cis , fans civaliié* La femme de Telis y 
Jjoloiu fur-tour , ne devoir pas efpérer 
d^oidiiiter ide 1 ^ombrage à £bn mari » la 
petite vérole y avoir pourvu. Cepen- 
dttit par uiiebifan}efiie.de raraottC>i<V«/* 
lannt en devint paiTionné* Les autres 
fèœnt'd'ainiMleiitsifeBimes'poii^^ aimer 
chacun celle de fon ami. Ils ne fe ca- 
chèfanrpoinY le caprice de^lenrcorar. Us « 
croient trop amis pour ne^pas^chercher 
à «Vu^omnproder murueHomemr. L un 
d^ux fit une belle lertre que les deu)c. 
atflte^ copièrent ^ & envoyèrent à Tob- - 
de leur nouvelle paflîon. Les Da<-* 
meï^auffi liées éntr-eilesî que leurs ma^ 
ris 1 ecoient , fe communiquècent leurs 
lettres, & furent fuirprifes^dW^ir cha- 
cune la même. Elles lépondireor aulli . 
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en cbmmunlÂpràslesavoric anrafés pen« 

Hant fix mpis , elles confentireiu âjeMC 
donnet im"!reiide2.-v:o^s avec ies plos 
'grandes.e|pérances. Aucune ne fut rem- 
plie: les Dâmes fe moquèrenc de leurs 
mads qui reconnurent Leur$ torts. oTrop 
*W heureux d'avoir def femmes' fi fages , 
^>,ils s en tinrent chacun .à la Içur.j de 
%» leur côte^ leurs épotifes ^ qui éroienc 

vertueufes par rnclinaifon^cuntinuè- 
» renr â l'être par habitude , & c'éft 
j> une habitu[de bien douco. Tous les 

fix contiDuèrenc d s^aimer comme 
f> auparavant s'aimèrent même da- 
» vantage , parce qu'lk:s!eftimèrem. 

»> Si je me fuis trompé > continue 
'» Tauceur , ën difanr que trois amis vé- 
M ritables, trois femmes fidèles ^ trois 
> . maris point jaloux , trois rivaux con- 
V fidesis 5 .trois amans trompés & con- 

tens , un fecret gardé iîx mois par 
%> trois femmes^ & trois ménages heu- 
\y reûx.5 & réunis fous le même toît , 

ne font pas fept merveilles en ce fié- 
j, cle , j'ai eu tort d'intituler ainfi mon 

Conte. On pourra ajouter qu'il ne 
3, fait pas la huitième, Cela peut ctre; 
mais il en eft peu qui léamlTent autant 



d'événemensfînguliers & de gaîté. 

Le Nouveau Pigmalion, » H jioirc vl^ 
titabU , forme le demier Conce de ce- 
Recueil • Thlrhfi de Brieux ctoic la beaur 
lé de fon canton. Douze mille livres de 
rente que lui avoir lai(Ié une tante ajQ.Ur 
toienc àlajaloufie de fesfœurs,& àTeni* 
preiïement de fes amans. Op en diftÎA;- 
^iioit deux 5 le Comte d'Org^villc^ Car 
piraine de . Dragons % qui avoir toutes, 
les qualités brillantes de fon état , la 
vivacité » L'enjoCiment ^ & Taifance.. 
Fermanfey ^ CoafeilleL aa Parleaienc 
de' R...M. qui étoit doux , complaifanc». 
emprefTé ôc modifie ^ avec beaucoup 
de mérite» Tous, deux éroienr âp-^ 

J)r6ttvés de lafajmille de Tkcrcfe:^ maisc 
e choix dépendoit de fon cœur. Le- 
Corme d^Orgeville fut préféré. Leur 
unionr ne dura pas long - temps. Le 
Comte fut tué à humée après,avoirdi£- 
iOpé les biens de fou époufe. Ma* 
dsLmedc. Brieux mourut b.ienror ; elle 
avoit toujours mieux aimé Thérèfe que 
fes autres âllca; elle en donna une der-*^ 
nière preuve dans fon teftament» oh* 
file lavant agea beaucoup au préjudice- 

dkfes f utiles enfaa&t Cette inj[uâice le.s; 
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révolta. Elles firent un procès à leur 
iœur. Le teftamenc de leur oière £\xc 
caffc. Ce premier fuccès l^s anima ; elr 
les cherchèrent à faire revoir celui de 
leur tante. Cette affaire ctoit plusdifR- 
cile y on eut des moyens de part & d'aur 
tre i elle traîna en longueur. Vcrmanfcyy 
cet amant rebuté autrefois, étoituu des 
Juges \ la ComteflTe d'Orgcvillc alla le 
folUciter^ n Si^e vous connoilFois moins, 
. . » lui dit-elle , faurois tout a craindre 
» de voir mon iort entre les mains d'uii 
>» homme à qui j'ai donne de juftes fu|et$ 
» de plaintes. Mais, le caradère de M^. 
u de Vcrmanfcy me ralfûre & je fuis 
9» trop certaine de fa vertu pour craia« 
>^ dre fon reffèntiment.. Je ne viens pas^ 
j9 ajouta V elle > le prier de m'êrre fava- 
n rable , mais feulement de vouloir bien 
» faire accélérer le jugement que \q dé- 
fi mande , quel qu'en puiffe être 1 evé- 
nemenr» Vttmanfty le'lui promet^ 
& la reconduira la vue de la ComtelT^ 
ranime (a paflion ; Tes habits de veuv.p^ 
donnoienc plus d'cclac à fon teint. £a 
raccompagnant » il la conduit dans foQ 
appartement^ il ne revient qu'alors df^ 

foQ égaremeoL Le& focsursi d« la Cooir 
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telTc arrivent en ce momenc ^ elles font 
iles remarques mattgnes qui percent \b 
cœur du Confeiller. Il étudie avec foin 
tecte affaire , lie les Mémoires des deux 
Parties » confulte fes livres » les Avo- 
tracs les plus profonds , 8c trouve la eau- 
fe des adverfaires de Madame d^Orgc* 
^iUe imperdable. Quelle (ituation em^ 
•barrafTante pour un amant ! Mais cet 
'amant étoit Juge. Ne poOvanc fe rérou- 
'"dre à un arrêt n cruel , il ménagoittous 
Ues moyens podibles de concilier fou 
^amour avec ion devoir. Il envoya cher- 
'cher les fœurs de la ComcelTe, & leur 
^arla ainfi*: » Avant de vous propofer 
l'accommodement que je vais vous 
^ offrir , )e dois' vous avertir que la- loi 
9» vous efl favorable , & que vous devez 
S» tout efpérer de votre caufe ; mais pour- 
» riez-vous vous réfoudre à voir dans la 
99 dernière mifète une fonir qui vous a 
toujours 'tendrement aimées, à qui 
W vous ne pouvez faire d autres repro- 
\y ches que la prédilection d'une tance 
qui la élevée ? A-t*elle employé queU 
que fupercherie pour vous enlever 
Ton cœur & Ùl fucceflion ? E(l-ce un 
h^û grand crime que d'avoir été^imée 
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»4e {kxnirQ ? & lorfque louie fa ipa- 
tv mille lui auu donne des preuves de 
£1 teedrpfle » fesfcours (eront-elles les 
M feufasis qui lui .ej^ donneront de leui; 
u haitie.? ViDus /ça ves 1« vif intérêt qw ' ^ 
M j'ai pris moi-même â fa perfonne , 
tt*maisvoQS n^'en dcves ryeu ciaindre « 
n & la juftice qui, vous eft favorable me 
«ifect auffi>rfacrée qoe fes lotéteis me 
3> font chers. Votre Juge fe réduit à vous 
)» Xttpptter d'accotdec à votre four jne* 
>» pcnfion viagère , avec laquelle elle 
9i puiâe ûibfiAer -bonnciemenr. »» Les 
fosurs ne fe rendent pas à ces objets de 
conciliation. Vttmmifty accommode 
enfin ce procès aux dépens 'de fa for— 
tiioe prend toutes les précautions 
imaginables poupemp^erqtteiaCom-* 
teflè en foit inftruite. 
• 'Uannée du deuil expire.; im nouvel, 
amant fe préfence \ on 1 accepte avec au- 
tant de légèreté que le prètnier. La non** 
^elle en vient à Vcrmanfey ; accablé de- 
ce coup , il tombe oudade. La Comtefle 
d'Orgeville , qui leftime , le vient voir j . 
fa préfence le guérit. Les amis du Con* 
feiller travaillent l lui rendre la Com^^t 

leûe ^avoDable* Soins iiuuik& Le iiqii-% 
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▼el amant de la Comtefle la mécofH- 
cem€ ; elle veut lui donner de la jalou-^< 
fie, en feignant de s'attacher à Kcrman^ 
« fiy* ^ projet manque abfolument dan» 
* fes effets ; Tamant piqué ne revienc 
point ) & U Comrede , en feignant de 
la tendrefTe , en fent vcritablemenr, 
£lle ne le quitte plus , elle a voit pitiét 
de la trifteue qui le forçoit à fe dérober 
au monde, & â fe renfermer dans unca*- 
binet inaccellible à tout le monde. Ce 
A'étoit pas celui dans lequel il fe livroîs 
aux études de fon état. £lle s'inquiète* 
à la fin de le voir s'y cacher fi fou^ 
vent s & fur-tout de la précauticHi qu'il 
prend de le fermer en entrant & ei» 
fortant. Que peut-il faire dans ce ca- 
Kf biner , difoit la CoimefTe ? Qui peao 
» Ty retenir fi long- temps 5c l'y rappel^- 
%» 1er fi fonvent \ Elle poufloit la curib^ 
9y fité auHi loin qu'aucune perfoune de 
t> fon fcxe 9 & l'intérêt qu'elle prenoit à 
n f^crmanfcy y (àns le fçavoir, augmen* 
M toit enco: e fon inquiétude. Dès qu'elle- 
%% fut une fois réfolue de s en éclaircir». 
st elle ne prit plus* un moment de repos* 
» <|u'etle n'y eut réadî^Tous les domef-^. 

m ftqaes fsreac imenogés, pre0c&>tea^ 
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9» tés s mais inucîlemenc ^ aucun ne pue 
99 là facisi-aîre* i> Enfin 5 elb parvint à 
trouver laclefdecec endroit fecrct j elle 
en fit faire ilne pareiUe, Sc netard^ pas 
à s'en fervir. Elle entre étonnée de nV 
trouver que des gUces & des vcifes M 
fleurs. Pendant qu'elle fe difpofoit à 
fortir , elle entend du bruit; c'étoit 
Vcrmanfty \ elle fe cache derrière un 
tableau* Le Confeiller ouvre une autre 
porte qui avoit échappé aux recherches 
de là Comteffe ; il Touvre ; il y trouve 
une ftatue^ui repréfente cette Comtefle 
dans fa grandeur naturelle, m* O vous ^ 
n s'écria le tendre Vtrmanfty \ vous 
•> charmante image de la Divinité qui 
M règne fur mon cœur , vous n'avez 
1» point encore reçu mon hommage 
9> 4 aujourd'liui 5 vous faifiez toute nia 
» confolâtion dans le temps où je vi« 
» vois loin d elle. Ajo&tez 
w plaifîr que j'ai de la voir ; que mon 
99 corar, rempli de fpn bonheur , exhale 
>j librement devant Vous les foupirs 
s» qu'il retient en fa préfence j que mon 
» ame fe livre aux iranfporrs qu'elle 
9> vient de puifer dans fes yeux , que 
Il votre'; parfaite relTemblance me rap-. 



n f eUe tous fes t caics. ^ Dans ce ilBo« 
ment on vienc frapper à la poice du ca^ 

forcé de fortir.La Comteffe ouvre auA 

fitGc la porte feccetce , va -piendr^ 4a 

place de la ftatue. Une robe blanche 
quelle avoir» le jout bai(£iQt » iQbfca* 
titc qui s*approchoit , tout la favorifoir. 

Fi^rmmf^ t%n en 1. Kaalo». > dû-ii m 
9» leiimnt , pardon , charmante image \ 
p de .macbèce ZA^r^ye. Siibsdevidiiâ^* | 
n «igafis- de Ja -bteuféarnf e tm^Mic enlevé 
I» pour Quelques moipiuxs » ilsiDlonciic-' 
V cttpé (ans me diAmre,de nette, foiivie* 
» nir^ je reviens plus empreflc cjue ja* 
I» mais.ajupràsde ikous ; j 'ai ft»ie 'heure 

toute entière pour m entretenir dô 
^ift -ffiofi aoïour 9 poiir^ne {itam Êtns if>» 

quiétude & fans réferve aux Xeatir 
» mens qui charmesnc isnon eemr. , i 
» m occuper des grâces , des belles qua^ 
p lités de celle qui le remfiltc tour en^ 
»> tier. Je vais jouir de tout Tenchante- 
I» œent oùp langelapcéÊencedefie qu'oa 
I» ajore , Ibis même qu'il nous rend i 
jn plaindce^.. Que jiis je^ à f^amdre ? 
.m ingrat , conaoîs ntenx le prix de fes 
#1 boaiés 9 ie^ complaiiAaces p fes aitea* 
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a> tioDS , fes foins généreux > oui » ils 
S) ont .^nétré mon am.e...... La Corn* 

•> telle , pénétrée à fon tour , ne put 
a» étouffer quelques foupirs^ que lotk 
0 cœur gonflé d'attendriflTemens ne pou-* 
9> voit plus retenir. O DieuXys'écrie Fer* 

» manfcy faifi , que vois- je ? Celle 

n qui cède enfin i tant d!amour » qui 
n.vous adore » cher Vitmanfty , s'é- 

cria la ComteflTe , &c. >^ On devine « 
Monfîeur, quel-eft^U dénomment ^e ce 
Conte. Vtrmanfty époufe la ComtelTe^ 
& tous deux ne Voccupent que de leuf 
bon he.ui mutuel. * /: 

Il y a dans cette Brocl^ure de pacitos 
pièces de vers qui ne font pas (ans mé- 
rite» Le cinquième Conté qui porte ce 
titre , Le Mari qui a tort & qui a raîfon^, 

paroit calqué fur la Comédie de<(y0or« 
ges Dandin. Il n'eft pas de la force & 
de l'agrément des autte$. L'aureur s'eft 
trop attaché^ courir après refprit. Seg 
pjaifanteries ne font pas toujours natu- 
relles. En général, fonftyle eft fimple, 
facile 9 on trouve dans tous Tes Contas 
du fentîment & de la gaîté. L auteur ^ 
en travaillant avec un .peu plusdefoin^^ 
piettc nous dioimer «n. ce genre des 04r 
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vrages charmans. II a de TimaginatioM 
& des grâces. Ceux qu'il vient de ptt* 
blier fe fonc lire avec plaifir. 

Je fuis , &c. 
A Paris ^ct x% Novembre iy6S. 

LETTRE XIL 

Ditu. Ode. 

jr\ Uranà neveu rue Saint Jacques à 
JL^ la Sageffc , diftribtie des exem* 
plaires d'une Ode inticulée Dieu : afTu- 
rément on ne peut choiiir de fiijer 
plus noble, & en mcme temps plus dif- 
ficile â remplir» L'auteur Q& M. Feuiriy 
dont je vous, ai déjà parlé à roccafion 
de quelques morceaux de Dpcfiéqui ne 
font pas fans mérite^ deiir en cr autres 
ont mérite les fnftrages des gens de 
goût 9 le Temple de la Mort &c les Tom» ' 
Beaux. Ces deux Poëmes ont des beau- 
tés , fur-tout le dernier. L'Ode dont it 
s'agit renferme des ftrophes qui vous 
plairont par la aobleiTé de i'expref»/ 
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ûon ' Se la grandeur des images j le 

Po'ézQ débute ainfî : ; 

Vous dont le rif éclat cfiàce la lumière V ' 

Rapides mefTagers de la Divinité ! 

Qui des globçs çrraps franchiifant la i>arrière , 

Parcourez d*un clin d'œil 1 cfpace illimité ! 

Innombrables cfprits , ezécutébrs ûàèlçs 
Des décrets abfolus du Souverain des ëiç^Zj 
Qui courbés fius f^n trône , à Toipbre de Tes 
ailes» . 

A peiae foutenez un l!eul trait de Tes yeux. 

Voiis aitnçrez , Monfiçur , les ftro-* 
phes fuivantes j elles offrent des la* 

\>ieàux poétiques. 

Quel rpeâacle foudain me faiiit Se m'en* 

flaname i 

le Ciel s'oam. • • • Tentends leurs raviffaiis 

concerts. 

Cen xft fai( { leurs aiccens ont embralé mon 
anie^ 

Et je chante avec eux le Diea de TunÎTers* 

Le néant à fa voix perd Ton v afte iilence , 

Et le cabos Ce forme » étonné d*exiller $ 

pans Ton orbe prcfcriit^ chaque élément s*^t 
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Le temps (èmeuc , il pait ponrne plus s'antet| 

Quebfiffleme&t affreiiït <}iieb votcans l quels 
abîmes r 

Quek tonnerrt^r««. Uak ttedtfbfe Stpatott 

s^écroulcr; 

La mort horrible s^^m^' « & tràiiié par les 
crimes , 

Isatis un noir coarbilton je Yoisi (bn char routeri 
Elle verfe à grands flpcs les malheurs far la 
^ terre. &c* 

H feroit à fouliaiterque l'auteur eue 
termirjié ton Od* avet U même cha- 
leur j d ailleurs elle refpire tous les 
fentimens de la Retrgidn.» & honoré 
^uca^u Us mo&uas à^' lauc^ur que fes 
talens. 

Di Bure père Libraire Quai des Au- 

guftins , vient de publier les InJIitu- 
tiens de Géométrie , le Traité des Cour* 
bts anciennes , ou Seclions coniques , & 
l art de communiquer fes idées ^parU. 
de la ChaptlU ^Ccnfeur Royal , Membre 
des Académits de Lyon \ Rouen , & de 
la Société Royale de Londrei. CHacttO 
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de ces^ ouvrages revus avec foin pac 
t^aaieim , a acqais un plus haut de* 
gré de perf^eâtiôn. Ses In(licucions de 
Géométrie font enrichies de notes cri- 
tiques & phiîofophiques fur les dcve- 
loppemetfs'dé l eipric humain. L auteur 
ne s'efl: pas attaché à donner des élé"* 
mens de Géométrie ordinaires; il a 
- cherché à faire un Traité fur Ten»- 
chainemenc des connoilTances humait 
nés & fur leur origine ; il ne fe li- 
vre point à des conjectures \ il place 
l'Homme dans des circonftan'ces qui 
luiimpo£ent la néceflîré de faire une 
décoatretre*. Cette néceflité eft tirée de 
fes befoins dans Tétai de fociécc. 11 eft 
forcé de faire cette découverte » & ne 
peut la négliger fans fe manquer àluir 
même. L'amoctf propre » l'envie d^ètre 
mieux , padions nacurelles à Thoni- 
|ne )&.fi utiles »ii importantes quand 
elles font bien dirigées , le détermi- 
nenr à rechercher ^ éprouver , obferven 
C'efl ainfi que les vérités nécefTaires , 
effentiellés » fe font préfentée^ à foa 
efjprir.Cet ouvrage , Monfieur , avoit 
deja mérité de juftes éloges 9 Se cette 
quatrième éditioa^eft bien fupérieure 
aux précédentes» 



1 



xi$ V Année Litterairk. 

Le tfaué des Serions coniques & 
autres Courbes anciennes appliquées ou 
appliquables à diâiérens arcs , a été 
compofé dans le même erpric que les 
Inftitutions précédentes. L'ixomme ^ 
ditM.rAbbé âtlaChaptlU^ ayant déjà 
une bonne proviiion des connoifTances 
néceflaires , n*a cherché d*abord qu'à 
facisfaire la curiofitc dans fes fpécu* 
lacions fur les Courbes. Dans la fuite ii 
fie fervir à fes befoins les nouvelles dé- 
couvertes qu'il y fir 9 & le curieux 
donna la nailTance à l'utile. Tous ces 
détails donnent liçu à des diflertations 
fur l'origine des Arts auxquels on les a 
employés» & Air les auteurs qui les ont 
inventés ou perfedkionnés ; ce qui Fait 
trouver à la fois dans cet ouvrage la 
lumière de la théorie , le fruit de l'ap^- 
plicatioa , & le délalTemeoc de rhii?- 
soire. 

Vacc de communiquer fes idées e({; 
commenta conclufion' des deux précé^ 
dens. Je me propofe , Monâeur ^ de 
vous parler de ce9 difierens ouvrage; 
avec plus de détails. Je nie borne au* 
jourd'httià vous les annoncef* 

Je fuis » &c. 



Digitized by Google 
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LITTÉRAIRE.' 

III. I, ^.Wll,,^ 

LETTRE XIII. : 

» 

yî^r /^i Erreurs & les Superf^ 
tutom% 

IL fe répand dans le Publie des exem^ 
plaires d'un volume in-i i de près de 
500 pages , imprimé a Amjlerdam c\ktz 
jtrckée & Mcrkus , intitulé : EJfaifwr 
Us Erreurs & Us Superfiiûons. Voilà uti 
titre bien impofant ; il efl: néceffatre 
de rapporter la Préface toute entière» 
t> Si tous ies hommes étoient pecr 
i»fuadés que l'amour de la vérité 
t» vaut ftutam que la fcience ; s*il jf 
t» avoir quelque mérite à lutter cour 
fl» tre l'erreur ^ à s élever contre des 
■> préjugés nuifibles , à combattre des 
ir fttperftitions profcrites par ies mosurs^ 



f.f)0 L^JKKÂS LlTTÈRJtlRg. 

u l^s loix j la religion , & cependant 
M adoptées encore par le plus grand 
n noiçbre î je croirois avqir acquis des 
«• droits à i'indalgence da Public. 
»> xxoirpis méjriceF le fufFrage des apies 
A» honnêtes , Ci , pour en être eftimé , il 
it-fuffifoic toujours d'avoir prouvé corn* 
99 biçn on délire de l'être. Ç*eft aux 
99 perfonnes éclairées à me juger ; mais 
avant qu'elles daignent obferver que 
9> je n'ai éait qtie poor celles qui ne 
9» font pas inllr^ites. Çe n eft pas qu on 
99 ne trouve peut-être bien des épines » 
wbien de robfcurité dans les deux pre- 
9»* miers Chapitres de cet Etfai : mais 
ff avant que d'indiquer Sç de corn- 
9> battre les erreurs les fuperftitîons » 
93 j'ai cru devoir remonter A leur fou^ce^ 
9> avoue de bonne foi que je n ai pu 
•> moi même y arriver fans ennuie 
nQuOA ne regarde donc ^^^. deiiz 
9> Chapitres que comme une route pc- 
u nible » aride » fatigante ^ mais la feul^ 
p qui puifTe conduire le Leâear aii 
p? vaile pays des erreur; j ihéâcre don( 
9» la vue feroit auflî trop af{}igçante , 
#9 S il n'écoit pas quelquefois agréable 
1^ i CQÇifidériey ^ paf Iji variété dçs fçènç^ 
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ii*k}ui s'y paiTcQC v&. pac leur ângula*. 
i»»rité. : . t .1 ' '4, 

»> Quelquiss f éâéxion^ que j'avois 
1» inférées dans un ouvrage péciodi*»^ 
s» que 9 m'ont fait naîcre l'idée de ceCr 
£(rai« M. U Doâ^iic Brown , £cri« 
>» vain très - ÎBgénieux , Philofophei 
i> éclairé ^ a donné il y a ^quelques 
91 années, un Traité des Erreurs po'^ 
m pulairzs. Mon ourrage « commence 
)• où le fien finit. M» Brown prouve , 
» par de très-bons raifonnemens » la 
I» foUe lie ces erreurs , [en démon»- 
^ tre rabfurdicé par l'hiftoire des maux; 
it&des progrès quelles ont £iirs*Cea 
I» deux ouvrages ^ comme on voie 
sè n*on£ donc rien de com^mun. Je ti3 
99 parle que d'un petic nombre d'er*- 
9>rear€ » la plupart méprifées dans 
nies villes , mais malheureufement 
)• accréditées dans les campagnes*. où 
» réfîde , quoiqu'en dife lorgueil , 
n la claflLe de Citoyens la plus efti« 
«I mable » parce qu'elle eft la plus un'*- 
m le , la plus nccellaire , la plus ef- 
s» fencielle. La tranquillité de refprit 
la faine raifon £bnt auiH in)por« 
w ttuces an 'L^bonreot qu an Scavanc 

Nij 
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l'jÙfMiE LlTTàKdUMM. 

ns&c aù Guerrier. Mais coairneot le 
» Laboureur pourroir-il la conDoirrt: 

cette ciouce tranquillité, cette faine 
Wraiion ? Quand oûlle préjugés lyran^- 
itnilent fon ame ; quand les erreurs 
s» & les luperAicioQs vieonenc à tout 
«i înftatit ^r(ec le traiibie dans* . fon^ 
m ixpagipaiioi^ > 1 aliaupe . ^ ileâtol 
^dans foa ecBur« Jeivottdcois. n'ea 
9» avoir déiruir qu utie de ces ecrêurs» 
, • fut-ce mèoie la plus légère f La moins 
Si pernicieuie : je ne m'en flatte point» 
f» J*ai voulu, {euleœeot donner à* det 

écrivains mieux indrutts iiciée d'un 
)# oavra^ que je défefpère de voir ja«> 
*» mais paroîcre. Quelle reconnoif* 
i»fance ne mériteroic pas celui qui 
I» tenreroit de prémunir les hommes 
m contre toute lorte d erreurs » coua:6 
ai rinfinité de préjugés ^ dç fables , do I 
ft-fuperftitions? . c ' 

, » Au refte , & 9<ontre tBon^ utence » 
'm je trouvons des Cenfeurs qui voUf> 
filuCTent nie ruppcfer de mauvaîfe^ 
,* intentions qui .priffent pour des 
s» réflexions fatyriques &L des, allu- 

fions indécentes les faits que fai 

il cru devoir /s ppûcier ^ ;je.iâur. dc-^ 
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I» clare par avànce que je dctefte la 

K% fatyre \ que j'ai aflez de refpeâ pour 
la religion , les établiflemens & les 

I» perfonnes qui lui font confacrés t 

^ pour regarder comme un crime tout 
ce qui pourroic cendre à affaiblir U 
» confiance la vénératioii qui leur 

j» fonc dues. Je procefte donc que je 
ifn'ai entendu combattre que des er^ 

I» reurs & des fuperftitions condam^ 
nées pat la réligiôii même f profcfi^ 

ft» tes par les loix » réprouvées par M 
^ philofophie* 

Si , malgré cet aveu , Ton s'obf- 
li tine â trouver des aliuiîons dans cet- 
>t EflTai ; n Ton veut abfôlument qu'il 
ii me fott échappé des traits mordans » 
W que fâjrè^écrit tlafis la vue de défap- 
prouver , de blâmer ou d ofFenfer ; 
'» il me refte encore une réponfe à faire 
9» i mes Ceofeurs \ je bur dirai : Lec« * 
m teurs trop (bqpçdn'neux , neiifeï pas 
ii mon ouvr;aL^e,^ il n*eft pas fait pour 
» vous; ne life» tincmi' toe toute? 
n ledture vous eft permcijeufe. Ct nUfi 
'^point U Ûjfueur qui eji cmompuê \ 
»a dit rilluftre M. de Montcfquicu ^ 



Z94 fANKBE Littéraire. 

L'ouvrage çft diiicibué.en Çhsipîf 
1res i le premier tiaice de terreur & 

liaunitudt des^ jugemc^s y novs t^ç 
marchons que dans des chemins d'ec» 
jreurs ^ dans .un dédale donc la foibie 
raifan bamaine ne fcauroic nous dônr^ 
lier le ÛL Nos idées confufes & itn« 
parfaites ne font que très-mal dccer-» 
minées fur les objets incelleâiiiels 3 c'elfc 
c^ependant de: ces .deur* fourçea qa'é.- 
maneoc la P%n(|ue^la|^hilp(opbie ^ 
toMe» les Xciences ^ la aacurè naos » 
fait ptéfent en vain d'un rayon ; il ett 
bientôt: éisouffé par de fauàibs idées » 
qui , néceffairemenc doivent nous éga- 
rer le ti^e de notre vie ^ noas quit- 
tons un petit terrein qui eft du moins 
ç^Uiré par .une fojible lueur » pour 
nous élevée dans nn* abîme^ immenfe 
de ténèbres j tous les fyûemes font 
fujecs à quatre défauts 9 au défaut de 
preuves^ ^au défaut de pénétration poux 
s'en /ervir ^ m , défaut ^e. v^pnte pour 
en faire ufage<» aux faulTes. règles. de 
probabilité. , M . Âulfi Içs mçmeç queC« 
» tions agitées , difcutées^ depuis tant 
i»de (lécleSs font-elles aujourd'hui tour 
» auflî neuves que la première fois 



Oigitized by 



A if N^È E i7tfy. 
^ qu^elles ont été propofées. Ain» 

rhommc n'eft qu'un compofé d'erreurs ^ 
de préjugés j^^énigme impénéccable pouif 
lùi-meme j plus il avance, plus il s*é- 
gare^ ce feroit un|eâqfc biet» diguie des 
Srrais Philofopkes , que de nous rame- 
ner au berdeau de la nature , c'eft-i-^ 
dire , à cet ^tat d'ignorarice préférablé * 
à de faufle^oiprions \ la Tabula Rafa ni 
. feroit-èlte pas plas précieafe que celler 
qui cft chargée cie matières étrangères 
éc mal liées & de caradères indéchif'<^ 
Arables. 

Grande queftion. Quejl ce qw tamt i 
C'eft le fujet du fécond Chapitre. Vous 
tie doutez pas»Mon(ieur , que le fur^, 
jêt foif encore rerté à remplir. Les 
avantages die la Métaphyiique font cet; 
or faux qui s évapore dans le creufet ; 
notre auteur convient très-fagcment 
que VAme eft une de ces d^icuUions, 
quon e(l incapable d'appiofondir. U 
nous donne quelque idée dfes iyftêmes 
anciens à ce fujet , ic finit par dire i 
9Ê Mais qa'eft*ce donc que 1 ame ? je 
M n'en fçais rien & je me tais. »> ^ 
Je ne m'arrêterai point i fuivre Tau-* 
Ubr dans la marche de fesChapirres) 

IV 
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bornons^nous aux matières les plus*ctt- 
rieafes qae cet ouvrage renferme. i>Les 
j» Anciens , nous demande - 1 • on , 
t» étoienc-ils plus fçavans que nos pè* 
9» res ? Nos peres^toient-ils plus igno^ 
99 rans que nous ? w Pythagon , feioa 
flocre Phiiofophe , a été le moins dé* 
raifonnable de ces génies qui fe font 
montrés les précepteurs din^anciquité; 
ce qui peut avoir donné lieu à la mc« 
tempfycofe««tMondeflèin n^eft pas ittr 
99 xaminer ici ces queftions tant agitées 
1» & il peu éclaircies. Je laide aux i)oc« 
•» teurs Indiens , Mahométans , Pet* 

fans » &c , à défendre , à force de crii 
» & d'injures , la doârine de Pitha^ 
9»gore \ ou , fi l'on véut, fes folles vi- 
99 fions. Je demanderai feulement d'oà 
99 vient que depuis TEmpire de la 
n Chine » le t>lus vafte des Goavèrne- 
»t mens » jufqu'i la République de Saini 
» Marin , toutes les Nations ont e« 

leurs préjugés » leurs fables» leurs fu* 
i# pèrftitiôns i Je voudrois fçavoir en* 
•» fuite quelle eft la caufe » ou mo* 
9t lale, ou phyfique , de la retTem* 
» blance qu*il y a entre les fuperfti- 
M^cions de deux peuples qui ne lefoflc 
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tPv^jamais çonraianiqités.? Si je pouvois 
i^iafzttmtr que comme les extrèmétf 
If (e' couchent » les iuperfticions ciea- 
itneni: toK vérités 9 je lerofs^ môins 
" it embarrafTé à trouver la raifon de 
it leuf f effetnblance *ie la rapidité 
m de leur progrès » de là force & de la 
irëttc^éde iè«r âu^brité. Aiwi je con^ 
viendrois' gue tout , aînfi que bien 
w des Philofophes lont foutenu » que . 
n tout , dis-je , cft très-bien dans ce 
99 meillear des mondes ; que nos pères 
^ dévoient être tout auflS crédules que 
^ les Anciens; qu il y aurpic en nous 
t» de la folie à nous* croire piéi écrai- 
n tés que nos pères: enfin » que 
•fferott rendre aux nommes ré plus 
f» cruel des fervices quie de détruitè 
M des erreors * qui ne font pas ^'iKoins 
9r nécelTaires au bonheur de chacun 
«rd'enx» qn'élles fone eUentiefles à la 
•w tranquiliiré générale & à lafûreté tîès 

vgouvernemens quÂ'jerbnt adoptées.» 

Le Philofophe fronde la plupart des 
définirions qui en effet fontfaufTes ^ ôc 
obferve fenfément qu'il faudroit avant 
que de difpurer , exa^ninet fi léfujetde 
la difpute eft exillant. On V)'eft que 



Digitized by Google 




crop.a^iî; cç qq^pn appelé' yi;/ 

rads, phiMophiques qui ionç ^cpfrç^ 
plus emportés > plus cruels que Içs fa^ 
naciqut^^ ^ Mais vous, iîiblim^s Oiâar 
?^.teucs, vous qui brillez de mille décou:^ 
n verce^ vou&q^ moiosin^^çfi^A^ 

moins, y^i/is &:;Qp|jOins tc^n 
91 vos dé^iûoDf , mericér^z. les éloges 
99 qîie vous vous prodiguez' (t libérale'» 
9f menfi,^ qui eije&^vous po^r que j^^ 
P doiv^ iQ'eQ ç^pporcec aveugfêinei^ 

if.aucoj^tes i qpeilre,eu ia^.bafe de. vo;s 

.îiâ?S^PF/L»i!?;-4 .votre miffiQa> 
^¥4:1^^ dirçsrwa»^ des §ager 

j>9 Hès lnftruits vaps n'afpirez qu'à la 
n.\^V^^ 4'^claifej: l'i^umaniié.* Mai^ 
'9*^ceii;c qui m'onr appris le contraire de^ 
rHrC^ quç.yous nie dit^s, aoient aJa^î 
des aage$. 1I& jçroic^nrt inftruits au- 
.^t^iM; Wq y9jij^ ii& .av.çâ«ijf .conwi*^ 

9» voiisï4^ -mqe^>. des. tal^^ du g4- 
9» n ie^, Pjy^qapi fion c 1 e ut & pria ci pes ^ 

9i»'p6urqiioi !eoî:s cpnféq^aences , pour- 
^ quoi, ietir^i. laj/oaniunpaSi diffçicao-iiy 

» 6 IcKt d{2 '.y Q5J principes ^ -Je VM.j:ai* 
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I* Eux , ou vous, êces dans l'erreur; eux, 
«i OU yQus , me ccompez* Accâblaiice in- 
' w certitude 5 & qui ne fert qu*a creufet 
M i abime où la funefte envie de fij^a* 
3^:yoir.m*a précipité !» 

Nua^ deyous ccuuur UrU ^çji^^î^pé* 
lîeiir » qAii en nous mêmes & qui 
nous conduira fans erreur à tfavc^i|^ 
ioblcurîxé des doutes. p.C^iKiuî qui 
» nous enfeigne que siLj. a ^ie^-Tim- 
nbéciilicé. à tout a!di;ueccre/,^ il y a at^^ 
wde la folie ànier tout»» 

. L^Afirologu judiciain , eft une^ 
<îe ces fottîfes humaines cfh'on a 
plus de pcûoe.à d|cracix>ec9.ce: qui lui 
adonné irailTance y les* plus grands 
hommes ^les plus éclairas n'ont pùfe- 
couer da.ns cettie partie le joug- de rim* 
béciliitc*' n Rien ne fe fait ici >. dif le 
p Voyageur Tavtmier ^ dans fa relaVioii 
^.dlfpahan , rien ne fe. fait ici que de? 
9 l!avis des Âftrologues \ ils foni: £^ pkish 
91 paiiTans & pius r^doviics cj^ue le Hpi^ 
» qui' en a. toujours quatre attac^ési sr 
» les pas", qu il confulce fans celîe , &ç 
arq^i {ansjceUe i -averti (Tent de la bonnes 
:pf & de la jiTauvai^ Reure , des temp^î^ 
4rpà|it ^çu^ ibrtir ^ fe promener y d^ 



tAnnkm LmÈKAiKE. 

n ceax où il dok fe renfermer dans fou 
9» palais y fe purger , fe irevècir de fet 
n habits royaux , prendre on quitter le 
9» fcepcre^ , &c , ils font fi refpeâés 
n dans cecte Coor» Tiine des plus bril*^ 
n lames de la terre » qotf ' le Roi Cha* 
à Sephi , accablé depuis plufîeurs années 
i d'i|iârmités , & ne poavant recoa- 
j3 v^t la fanté , les Médecins » après 
, >>lVok épuifé les reflburces de leur 
îj^rt 5 jugèrent que le Roi n'étoir 
» combé dans cet état de dépérilTemenc 
f0i]ùe gar là faute des Aftrologues ^ 
. ^9^ui»par trop de précipitation avoienc 
siSiaf jiri^ t'henre i laquelle il eut d& 
ff^re élevé fur le trône. Les Aftro* 
Vogues' rebonnurent leiit errenr : ils 
»s'aiTemblèrent de nouveau avec les 
fk Médécrri$, cherchèrent danir le ciet la 
j> véritable heure propice , ne man-^ 
puèrent pas de la trouver ; & ta céré^ 
»>monie du couronnement fut renou-^ 
fi^ellée , i la grande fatisfadtion de 
n Cka-Sephi y qui mourut quelques 
» jours après. »»: ' c^^-- 

VAflrologie Judiciaire nous <ron^* 
duit à la Magic. Zoroafin en paffe 
^>our rinveiiteur. La plupart^ des céré^ 
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monîes payenaes font fondées fur b 
Magii. L*aaceur avoue qu'il ignore 
commenc des eiceurs de ce genre £e 
ùmt répandues en Amérique } il faut 
ôroire que ce nouveau monde a été 
ottrert aux hommes depuis tvh - long- 
temps > & qu'ils y ont porté tous leurs 
vices de cctur 9c d'efprit. Exemptes 
de forcellerie. » Ceux qui ont voyagér 
n en Laponie » (çavent nien qu'rt n'y ^ 
9% point de Sorciers dans ce pays non 
» plus qu'ailleurs ^ cependant i{ n'y a 
«f pàs de Voyageur qui n'ait été frappé 
H des finiftres effets qu opère fur tef 
m Lapons la crainte des Sorciers , & de 
' » la grande autorité de ceux -ci fur leurs 
m compatriotes. M. Sckejfer donne ane 
99 defcription très-curieufe de leurs opé« 
t9 rations magiques* Us. ie fervent, dit» 
» il , pour faire leurs fortilèges> d'un 
f^umbour fait d'uii tronc ce pin 8e 
n d'une feule pièce, cou vert d'une peaii 
Mde rhenne » ornée d'une quantité de 
» figures peintes groffièrement , d'oi 
pendent plufieurs anneaux de cuivre 
•> & quelques morceaux d'os de rhenne^ 
» Si le Sorcier veut interroger fontanv' 
m bout , c eft-à*dire ^ fe . fcrvir Je fou 



j> tambour pour confulrer le diabtcyîî^ 
I» £e nvec à gMoax » ainû (yie cous-ceux^ 

qai lantourenc ^ il- cofnmmce par 
n frapper doucement fiK le taa|bi>uf* 
i#avcc un os de rhemie y en traçais 
» avec upebag^eue uoe ligt>e çirculaireyi 
I* fie en Êûfant à vois^ ba(r4». f«s iavos 
» cations r eafaite s^'^n^i)r>^nt par degrés,^ . 
9» redoublai>c & fes cr)s,&;.fes coups, iL 
»» frappe avec violence , pouffe des Iiur- 

lemeas- affreux » s'agite. , , £e cour^, 
» mente, écume \ fon vifage devient, 
If- bleu y^fes: cheveux £e héri/Tenc : ex- 
%> cédé de fatigue il tombe enfin en pa-, 
9>moifon \ il refle qi^que temps; 
n immobile & W face i^n lté terre*^, 
9» Lorfque le paroxiftrye eft pa(Té ^ il fe. 
ti relève, croit avoir vu le diable , SC, 
if-rend compte à ralfemblée de l'en-, 
i^tretien qu'il a eu a^vec lui. Ces Sor« 
it ciers-oût, ejicor^ un autre- fortilègev 
sf qu on regarde cpiume le plus cçr-e 
^ u ribledes maléfices ^ & qu'ils nom- 

ment le tyre. Ce tyre. eft uue^fort pe- 
f> tire boule faite du duvet de quelque^ 
n animai. Us en voyent, diientrils^cecce^ 
sr boule' où ils veulent , à plus ovk 
If £aoiAS;;de diftâace>.&iivâuc leccuduQ 
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srdvi pouvoir du Sorçier. Ils croyen» 
n qu.eilQ pof^e inévuabieaiôPC la morft 
n i ilofjfi ce qu-elle frappe-r S*il arrive 
n que ce foif un homme ou un animai ^ 
s»eUelettt9 auiS-tèi;,& revienti ce^ 
«•lui qui envoyw : au «fte , elle 
niWç *yeç.-«tîtç..iie\vvèfle ,qu'ooiie 
Rpeuc -laçpeicisyipirj. on voit feu** 
» lem^nt irpe pciiièjtace, bleue <fuelie 
y> laiile fur fon paiFage^ mais lî eeluià 
99 qui le ty eft envoyé ^ eft* plus hait 
>»bile Sorcier que fon ennemi , il le 

lui ferivoye fan* ôû; we iocapf^ , j&c.h 
>i premier Sorcier expire de la aiêiw^ 

mort qu'il ia voulu donnjeTAv. . «• 
• h'o^igine, ^çs £^kaneem€^s ; ils ont 
été employés tous les temps , c elk- 
d-dire'91 les opéraHons' abfurdes qu'on 
appelle cnchanumtns^ i>Elles^font exac- 
» lemeat sappartëet dan» MénioN 
» res de.rAcadémie des Belle^-Leiues 
9» par Mv * JLéiMcioi ^ datis^ le compté 
n qu'il Fend d*un procès fait fous Phi» 
»>• Lipp^d^'V.alms , conwe R^bm d^At^^ 
in lois & fon époufey convaincus Tua 
n- & Taucre d'avoir ufé d enchancemeiie 
^••co.ntfeiJe Roi & la-Reine. ReUn^ eft- 
iP^.iL dic; d4^a^ 4U j:éâc .ceaa^ pto^ 
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• dure , envoya cherdier* &àtù Bkmm 

» Sagcbrand^ de TOrdre de U Trinicé f 
9 A après ravoir obligé de ^artr qu'il 
^ lui garderoic lefecrec fous le fceau de 
H k CoofelfioR 9 Robert loi montra unm 

image de cire enveloppée en un quer^ 
e recluefuifpé , Uquelle image ejloie m 
^ la femblance d^une figure de jûUM 

homme ^ & ejlou bien de la longueuf^ 

• dl^im pied & demi. Et fi le vie bien 
9e cLerément Frhreffenripar le querrechicf 
w qui ejloie mouà delU{ , & avoie em* 
m tour le ehief femblanu de cheveux aujjp^ 
« co/nme 4in jeum homme qui poru chiefi 
«• Ny eouchie^ , Frère Henri , dii Ra- 
» bert U ejt ioue fide -^ i eefim efi 4out 

bapti/ie^'j Venle m^ a envoyé de France 
it 4oue fiùe » & toul bapei/iei» Il iCy faut 
•» rien à cejlui , & eftfau contre Jehan de 

France & en fon nom & pour le grever î 
a» Mais Je 4n vouldroye avoir Un autre 
mque Je vouldroyt quUfuJi baptifiL Ceft 
T> comre une deableffe ^ eontre la Royne^ 
%> Si vous prie que vous me U baptifie:^ 
m qtiarUejl tout fait ; U n^y faut que te 

baptefme: Je ai tout pretjes parains&les 
. fd mamtines , & quant que il y a métier ^ 
»fors^le^baptifement. Il n y faut à faire 
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i^fors au(li comme à un mfani baptifcr ^ 
& dinUs noms qui y appanUnntnt , 
^ &ê. » Aucre exemple de ftupidicé* 
^, Un Efpagnol , dit M. Dumont , Liv. 
III. de fes Voyiges , avoit ToÈil fi ma- 
lin ^ qae regardant iixeineiit les fe« 
j^nètres dune maifon il en cafToit 
99 tout le verre. Un autre » même fans 
»» y Songer , tuoie cous ceux fur qui fa 
99 vue s arrècoit. Le Roi qui en fut in-^ 
99 formé , fit venir cet Enchanteur 9 & 
9^ il lui ordonna de regarder quelques 
99 criminels condamnés au dernier lup- 
99 plice. L^empoifonneor obéit » & les 
ii criminels exf^ir^ient â mefare qu'il 
99 les fixoit. Un troificme faifoit af<- 
9^ femblet dans un champ tontes les 
99 poules des environs » & celle qu'on 
99 lui déiignoit » il ne faifoit que la 
9) fixer j & elle n'étoit plus* Un qua« 
9> triéme 9 &c. tt 

Obfervacions critiques fur les Sén^ 
^is. 9> L'Antiquité eut unt de confiance 
^^aux fonees» qu'elle en fit tout au- 
19 tant de (beux auxquels elle érigea des 
9^ temples » oiiMorpkic 9 JuU de Phan^ 
99 tafc 9 Minières des dieux-fonges 9 

vettoient tdutes les nuits dévoiltr 
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Pâvenir aiTx crccfules dorméurs. La 
,9 defcripcion <)ue Paufanias a donnée 
d'après fa propre expérience , de la 
9^ manière donc on ptéparoir ceux qui 
defitoienc d^avoir des fohges dans 
lantré de Trophomus^ nous fait con-^ 
noître ^(Te^ jufques i quel degré de 
9> complaifance & de iîmplicicé les An- 
\y dens cùlci voient cette braùche de di^ 
9> vination. Ledcvoc commençoir^ dit 
^^Paufanias^ par paffer piuûears fours 
g3 dans le temple delà bonne Fortun a 
gf & da bon Génie. Cetoic là qu'ik 
faifoit fes expiations , obfcrvant d'al- 
1er deux fois par jour fe bver dans 
'^j le fleuve Hircina$. Quaitd les Prci 
5» très le dédaroient fuffifammene pa<4 
ïi^éy it immoloit ad dieu unetrès-i 
grand^ quantité de viâimes » ÔS 
9, eef te - (^ércmotiie finiSbit ordinaire* 
.^'^merlt parle iacriiice d^'un bélier noir; 
99 Alors le cadeuz étôit frotté d'huile 
par deux Jeunes enfans , Se con- 
9^duit à la fouficé évt fieuve oà oA 
lui préfentoit unecorupe d'eatrde Lé» 
9, thé, qui bannidoir de iefprit toute^ 
9, idée profane^ & une coupe d'eau de 
j^iMnémofine ^ qui difpofoic la lué- 
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^ moire à conferver le fonvenir de ce, 

qoi alloit Te pafer. Les Ptcires dé- 
„ couvroiem enfuite la fta^ de Tro*. 
„phûnius, devant laquelle il falloit 
„ s'incUnet & ptiet ; enHn cottvc«. 

d'une tunique de lin , & le front 
if ceint de bandelettes y on alloit à l'o-. 
„ racle. Voilà bien des cérémonies : ce 
i,n'étoittien encore anprès de celles qui 
„teftoient à faire. L'oracle étoit place 
iy iax aae .montre aa milieu, d'und 

enceinte de pierre , & cette enceinte 
ft cacfaoic one profonde caverne, où l'oa 
„ ne pouvoit defcendre que pat une 
•„ étroite ou vettiïte.Quand , aptesbeau^ 
„ coup d'effo'rts, Ô6 à l'aide de quelque» 

échelles, on avoir eu le bonheur de 
„ defcendre fans fe rompre le col ^ 

falloit palfer encore , de la même 
„ manière, dans une féconde caverne , 

petite & ttèa obfcure. Là , il o'étoit ■ 
„ plus qaeftion d'échelles ni de guide». 
,yOn £e couchoit à terre , & fiir-tottt; 
„ OB n-'ouWioit pastde pieivise dans (es, 

mains une efpèce de pâ» f^teavec. 
„ delà fàrine , du lait 6c du- miel : ©tv 
„ préfenroit fes-pied» à un tto» qui 
„ étaiïiau .milieu de la, caverne , & 
,» dans le même inftant on fe fentoiî 
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„ rapidement emporté dans lantré » 
9> où couciié fuc des peaux de vi(5li« 
9» mes récemment facrifiées ^ & endui- 
ts tes^ de certaines drogues.^ dont les 
â9 Ptètres feols connoiflofient la vertu # 
on ne cardoit pas à s'endormir pro^ 
s» fondement : ceft alors quon airoic 
^> d admirables vifions , & que les 
temps & les évéoemens ititors dé<! 
. 9> couvroient tous leurs fecrecs. Dé- 
tails fur lart ofrîoocritique ^ les fongei 
Mtcinq efpèces , les fonges, les vi- 
fions » les oracles t les infomnies , les 
£uitomes j l'autorité des fonges étoit 
telle chez les Grecs que les Philofo^- 
^es qui parloient fort librement des 
dieux , croient très-réfervés fur lart 
ûcledes fônges qu'ils tefpeâoientcom*f 
me les meffagers de la Divinité. «• Avec 
il, un peu plus de pbyfîque , les Anciens 
^ 91 fe ieroient épargné le foin de nous 
if tranfmetcre bien des erreurs & des 
f> fupêrftitions. lis auroient vu , par 
9t exemple ^ Que le foouneil n'àanc 
I) qae l'état a immobilité du corps , 

quand le défaut d efpric dans les or- 
ff ganes a fufpendu les opérations des 

lens extérieucs , la lâcheté des oerîs 
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^Bc la compceilion de leurs fibres ^ 
toinbées les unes fur les autres > em « 
M pèchent néceflairemenc les inipref- 
fions faites par les objets extérieurs 
9^ de palTer avec ordre & netteté dans 
9» le cerveau. Ils auroienc vu qu alors . 
âA.les rêves n'onc & ne peuvent a voie 
^ pour caufe que le .mouvement rapide» 
»4 précipité, irrégulier» incohérent » in- 
rerroœpu des efprits animaux dans 
les capfules du cerveau; que ces ef^ 
prits agités fans régularité > pailant 
& repaiïant de cellule en ceUuIe y il 
H iwt nécelTairemenc qu'ils pénètrenc 
au hazard dans quelques-unes des 
^ traces faites pendant la veille par les 
H objets extérieurs , & quauûi-tôr ils 
excitent dans Tame Tidée de ces 
n mêmes objets. La volonté ne diri- 
9s géant plus la courfe de ces efprits t 
qui ne peuvent paffer dans le corps ^ 
parce que tous les orifices des nerfs 
9>leur font fermés , il faut quUls f6 
répandent en défordre dans le cer- 
»9 veau: ils en ébranlent à la fois pliif* 
3) fieurs parties^ ils en réouvrent plu«» 
91 fieurs vediges» qui ^ ouverts ^ retra* 

cent à Tame des idées difparates ^ 



* 

^ I o l'Année Li r jêraike. . 

y^décoofues, qu'elle a conçues en det 
^ temp^ tore éloignés ^ & qui coofc- 
quemment n'ont entr elles auciUie 

^^liaifon ^ nuUi^ apparence de boa 

Or , s'il n'y a point , & s'il ne 
peut pas y avoir 4es rêves qui na 
Ibienc produits par cette courfe'ir- 
régulière de^ efpnts animaux dans 
y» les veftiges ducerveao ^ ne fautîl pas 
91 que ce foit cetce çourfe défordonnée » 
qui venant à r'ouvrir les traces trop 
^9 profondes qu ont fait fur nous » dans 
notre enfance même, les contes i»on£* 
9» trueux donc on nous a berces , nous 
yy perfuade que nous voyons &: que 
^,nous entendons des fantômes, des 
y^fpeâres & mille autres objets tout 
au lîî bizarres 9 tout auffi infenfés; 
mais auxquels l'imagination échauf- 
p Éée &fefprit avili par la fuperftitîon , 
9, font dans la çonÂante habitude da 
^y fuppofer de la réalité? » 

D'où vient cette crédulité qui a en- 
fanté les Fantômes ySpcHns ouR$verutnsi 
JL'opinion des erreurs des Sauvages à ce 
iujet.Quelle folie autpriioit ces fables l 
j^e pouvoir delà fuperfticion fur l'$fpri| 
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4es Romains » la friponnerie dés Prèrre$ 
payens. Dans Tlile fotmo^e ce Ton 
t> coufoùrs des femiiies qui yempiiiïen^ 
>» cette injport^ncç dignuél Çe (pncel- 
u les qui annoncent la vploncé de$ 
«dieux. Elles prononcenc, ou pluiôc 
«i eHes balbutient des difcoiirs crès-bi«* 
n farres ; elles font des comôtfions fort 

fingulièresî çlies poullencd^s hurler 
n mens affreux quand elles fe font 
19 bien échaiiffées à force de cris , dç 
•» mouvemens rapides & de geftes ou- 
If crés » elles s'arrêtent tout-âcoup^ se* 
n crient qu'elles voyent les dieux , fe 
w rottlent violemment par terfe ,mon-? 
u tenc fur Içs toits des pagodes , fe dé- 
it couvrent jufqu*au delTus de la cein« 
\$ cure , fe fouècent jufquàfe déchirer^ 
» lâchent • .tout auflî abondamment 
f> qu elles peuvent ^ leur urinç fur la 
>> foule déyoçe. Après cette opération , 
M qui n'eft pas la iiioin$ plaifi^nte » el- 
wles fe dcpouillent entièrement, def^ 
M cendent- toutes nues , & f e lavent en 
w préfence des fpe6tateurs émerveillés. • 
^ •» Â Madagafcar ce font encore les 

femmes qui ant Tavantage exclu(if d^ 
^> jpatler à la pivif)ité > c eft f atiç^f 
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» bouche que la Divinité ne manque 
m pas de recommander au peuple de' 
•> croire aux jours » aux heures , aux 
m inftans heureux ou malheureux. 
m Auflî les femmes de Madagakar 
ftcroirpienc-eiles avoir commis un cri* 
u me prefqu impoflible à expier , 
j» ayant eu le malheur d accoucher dans 
nnn temps déclaré finiftre , elles 
•» avoienc négligé de faire dévorer leur 
i» enfant par les bètes féroces » de Ta* 
M voir enterré vivant , ou au moins de 
.1» l'avoir étoufié» it 

Jufqu'à quel excès de barbarie la fu* 
perdition peut avoir porté iQfpric hxi^ 
main. »> Il y a dans le Pégu un temple 
M où Ion renferme les filles les plus 
» belles & de la plus haute naiffance: 
jf ces vierges font ferries avec le plus 
» profond refpeâ ; ellès jouirent 
I» des honneurs les plus didingués ; 
19 mais tous les ans une d'elles eft fo- 
91 lemnellement factifiée à Tidole de la 
» nation. C eft un beau four pour tout 
1» le peuple^ excepté pour la vidtime^ 
if que le jour de ce facrifice: c'eft com* 
)» munément la plus belle des vierges 
I» confaaées qui a l'honneur d être choi* 

w ire:* 
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«ifie: le Prêtre la dépouille , & le bat-, 
H lëtrsngle , fg«ille dans dçtu j^iïti , 
»>;ea. arrache le ççcur , & je jette au nez 
n de ri4ole.»».Les 6»per^itjions dfis.^w,, 
gues fotu moios douces .qtie celles des 
habirans de Tifle FormoJcÔc da Pé<ru, 
auâî y lonc-iU plus fortemeoc & plus 
religieufement attaches : caiiii eft bon ' 
d'^biferver que, parut^ taifon tncon-. 
cevable , plus un cu}te eftjabfuc^e &, 
cruel , .plus 1q peqpliç. i^,piajtLcjue. » Un,' 
«Giague fe croit invulnérable quand,, 
»» aptes avoir pilé un defes enfans dans 
»«n mortier, & l'avoir fait bouillie, 
>».avi^ quelques raciaes , de l'huile 8c\ 
M quelques végétaux , il en a compof4* 
«une pâi;e , dont il a eu foin de.fe frot-.* 
»;tre* Le Roi de^ Giagues ne {b rt qu'une. . 
« fois l'année de fon palais ,ou > pour . 
« pasl^rplos jufte , de fon antre. Cette 
» fête eft folemnelle attendue par fes- 
Mcourtifans ave^c dlautant plus d'im- . 
» patience , que le Prince fa^tjégorger 
'N^ivanc l'ufage , tous ceux qui fe ren- ! 
>M:onccenc fur fon pa{fage,, & qu'il 
w; donne gtacieufement à manger, à fa 
» fuite. LaReine des Giagues (.ce peu-. 
»>pje eft plus fpuvent gouverné par des 
An. 1 7<î5 . Tom* Fil» O 



«/Reiacs que par des Souver^ias ) ob« 
a»fécve'âuffi fc^rç feligietifemenc uix* 
aiicreufage crès ancien daas Tes ËcaESi' 
•f Quanil el4éa déclaré la gaenre à qoel^ 
>yque puiiiaciice étrangère , âvanr que 
m d entrer en campagne , elie faîc 
» fembier de vanc elle fes plus belles fu- 
infectes & (es pltts beaux guerriers; là ^ 
« fous fes yeux , ils jduiflent dans mille 
9»-diâéreiiies atckiidés des piaiérs de 
n Tamour : le ])éuple & la Souveraine - 
m croyenc que rien n eft pkis propre-à 
n fe rendre le ciel fàvdrablô que cette 
•>iingulière cérémonie* Les Giagues 
9» pefi(6tit à cet/ égartf-^omme pen* 
9y ibienc jadis les Babyloniens \ car oa 
9t fcatt ^ue chez beti^lts femmes éepf ent 
»9'obligées de fe profticuer au mains 
•> pendant tout tiii [our cUns le coars 
V de la vie,en expiation de leurs fautes ; 
i9^cé préjugé étoîr même û fort» & il 
M alla fi loin, qtt une femme j de quel- 
fMque haut rang qu'elle -ftit j ne' pôd*» ^ 
w voit fans crime fe refufer aûx defîr^ 
«» da premier Etranger qui vôuloitfoiik ' 
f>d*elIepour fe purifier. Or \ qui a dit ' 
'j> aux^Giaguesqu*ils né font qu imiter 
M les Babyloniens ? Les habitahs de la ' 
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f> Grande Java vooc» à la plus légère ia« 
M como^odité » trouver leurs Prêtres , 
t» qui leur demandeur s ils ont envje.de 

mourir^ au. moindre figne. de corw 
i^fencenient que donneur les malades^ 
9» lesPrêcresfe jetrenc fur eux » les égor- 
logent, &c fe repailTent de leur chair. 

. Si par tout il y a des hor^mcs % il y a 
des fupcrfiitions ? Qjids avantages 
procurent * elUs / De quel bien peuvent* 
elles être? Dune très-grande utilité, 
répond Taureur. i> Je conviens» Ppu^7 
»9 luit-il , qu à . conlidérer feqlement 
»les mauxque la iuperftitiouacaufcs^ 
^elleeftcrès-pernicieufe; mais fi je fais 
» acteaciûn aux re(rouj:cejs (qu'elle g^Fr^ 
n pour, réunie les hommes divifés , 

rites & prêts à s entre^déccuire, aux 
u moyens qu elle préfepte de rétajbli(i: 
^ Tordre & les loix , où regnoient l'a^r 
it narchie & la confuûon > aux projets 
9> qu'elle didte pour fonder ou étendre 
» de nouveaux gouverneruens ; û je ré* 
^ fléchis aux voyes qu'elle prépare a fa 
{•pcapre deftrudion , quand le çalxe 
M qu elle a inftÎKoé » e0:' dégénéré en 
1» pratiques totalement abfurdes \ qu^ni 
m fq» céDèbcps..ipai0i6; ont aveuglé cous 
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9%\es jèMy $c abruti tous les efpnts. 
i> Aiois je vois > alors je fuis forcé de 
MCônvenir que les fuperftinons font 
>9 tout au moins aufll utiles qu'elles 

ont 4*abord été pernicieufes. C'eft 
« ainfi que dans les mains d'un habile 
j> Chymifte les poifons fe changent en 
•> remèdes adifs. Heureufe la Nation , 

qui » lorfque Ton ignorance» fes pré'- 
i> jugés , fes fuperftitions font parVc-»' 
>i nues i leur plus haut degré d'aveu^ 
"»glement & de ftupidité, produit uri 
9» impofteur , un ambitieux , un hom- 
i» me de génie 9 qui par de nouvelles 
j> erreurs, moins groflicres& moins avi- 
9> liffante^ » tire fes compatriotes dé 
» l'abîme où ils croient tombés j quand 
n ibêiiie par la féduâion de i'impoftur^ 
de renthoufiafme, iMes condui- 
»> roit dans un précipiçe nouveau 
^ mais moitrs profond Se moins affreux 
v que celui 4^ns lequel ils ont é(é en^^ 
tjTëvelis. •» ^ * 

Hiftpire de Mahomet. Çt^ à cette 
'partie que* rautcur fbrtible- ^voir cbn^ 
îacié les troi^ quarts de fon ouvrage* 
Eieniple qui dsémpntre la fauffeté d€i 
preuves 4e M. Rouffiau de Genève i 
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qui a perdu tant de génie à faire la Sa« 
tyre des Sciences &c des Arts. Les 
mœurs dds Arabes ne fe foni corrom- 
l^ues qu a mefure qu ils font devenus 
ignorans ; quelle écoil: leur créance 
avant qu'ils cufTent adopte la dodtrine 
de Mahomet ?» Le fy (lême philofophi* 
n que des mondes habités n'eft rien 
m moins que moderne ^ car c*étoit ua 
» des points les plus facrés de la doc* 
n irine des Arabes ^ qui ne doutoienc 
H pai que le Soleil y la Lune » & les 
P étoiles fixes ne fervi{rent de demeu- 
re i des imelligences d'une nature 
» moyenne entre Thomme & TEire Su- 
» prème qui dirigeoic les mouvemens 
i> de ces intelligences , comme Tame 
f gouverne le corps humain. Mais 
» comme ces corps céleftes ne fe mon- 
>5 troient pas toujours fur rhorifoa f 
» les Arabes fuppléérentà leurpréfence 
>} par des images qu'ils coniacroienc 
lolemnellement comme nous Tavons 
die 9 Se où ils fe peifuadoient que ces 
a» intelligences venoienc fe renfermer , 
•> pour envoyer de là leurs influences fur 
»la terre & dans Tair j tomme de leurs 
9> orbites mêmes, n 

Oiij 
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JDcs dîffcrenus opinior^ fur Maha^ 
met. Le Didlionnaire de Moriri dé* 
montré faux fur larcicle de Mahomet ^ 
cVft unedeserreurs de ce grand ouvrage 

âuede ftéCcnier Mahomet né dans la tier 
u peuple^} il écoicforti d'une des pre^^' 
niières Eimilles de fon pays. 
] Je ne dirai rien fur ce Légi ûateur » fa^ 
vie étant trop connue jfe pafle au Cha» 
pitre XXIX » qui renferme quelques-^ 
obf::rvations fur le Comte Zîn^tr^ 
• ^<^ff > Chef de la Sede des Htrnhutes^ 
it lA. Ziri^endorjf îowXzs^i aux pieds les^ 
s> mœurs , les préjugée, lautoticé de ia^ 
n tradition , jetta les premiers fonde- 
n mens de fon abfurde fyftême. Ce fut- 
i» alors qu*à la faveur des dehors rêf* 
>} pedables de la religion ^ il encrepric: 
s» de s'ériger en réformateur du cuire ^. 
Uic d*ccablir une fe6ke nouvelle. Sott 
a» zèle feint ^ Tadivité de Tes démar^ 
i>ches, I*impéruofiré de fon imagina-' 
ntion^ fes talens » fa nailfance » Xbo; 
U caraftère vicieux ; que de moyens 
i> pourabufer de la crédulité publique V 
99 \\ les employa rous. Avec moins de * 
» retTources il eut formé dan^ d'autres. 

» temps des ligues cedoutai>le&. SôGb 
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iiDpofture n'a fédiiit qu'un petit nom- 

mm^me f &c n'a l^KI}? xj'amres v^diges 
>^'«iei (owl :exiftence quo^ia crainte • à» 
'^t^maiix qa'ii a vo^Iu causer, Son hif- 
^ire. Dis £bn enfance il laâ(Ià entre^' 

il coii^Douloit déjà: les cuès <ie la dé- 
i^aucbsr Vwlà il[)iK^MM9difpofici^ 
^foor ttn ch^f de Sed^e f il avok uû 
f i>âc déctéé pmt Mut ce qdi éroimàîc 

ion imagination ^ amoureux fur couc 
ftylc orieMal 4mc il é«MC fi pai^ 

nfionjDc^ qu'il çompofaddQs^e genre des 
•CMuques iactés^fi'âii^lîers > ^fbute 
ftorre auteur ^ Qc d'ùwe telle extra:- 
*n vagâkice , qa*^i foupçotltia qfreiquj& 
#f déTângement dank la fcce du jeune 
n ZdMiendarf, Il fe Um d abord â \sb 
foreur da feo , le quitta pou^: faire des^ 
téflé^xiows profondes fur fou projet de 

il voulus iaiiîè .dans ia Patrie 'le r^olfe 
deTbéologîen.^ Ce perfonA^e**De'ki 
réuffic point. Il voyagea j. de tous ces 
voyages il ne rapporta- qaë Ta^n-» 
rage de s être lié en Angleterre avec 

dèttic oti^ uo^ Qtf^^^ fi d^ rMoiit en^ 

Oiv 



^10' L'jùfNÈE Littéraire. 

Allemagne,il prétendit reformer l'églife 
de W^ittembeig ; U trouva cUs oppo(l- 
,fions infurmoncables y fe don&a biea 
4e la peine pour vivre incprifé. U n'y 
a poifit d abfardicés ^ue le Légiflateiir 
De cherchât à confaaer par un imbè- 
^cille emboufialine ;€tifin,apcès bien, des 
liunr^iliations» xies opprobres , ce chef 
•de $eâe .oiourtit idanls ries .bcas des 
fiçns;, laiflTi^nç fbn troupeau peu nom- 
bre i& pieiîttter atiéatiflt ètifourd'liaû 

Il faut.confulter l'original même , 5c 
s'arrêter aux divers détails de la vie 

Zinicndorff'^ c'eft ce qu*il y a peuCi* 
être de plus intéielTant^dans cet oa- 
.vrage y auquel lauteuraea très*grande 
raifon de donner Iç titre modefte à'EJ^ 
fai } en efFçt, rien de liioins approfondi ^ 
jamais jcicre ne fut moins rempli y cm 
iont des cahiers informes qui ont été 
abandonnés indifcrètemeot à i'impre(r 
£on ; cependant il y. a . quelques traits 
curieux dans ceue compilaiipn qui a'efi: 
pas fan^ méricen: •« 

. Jefois^&c. 
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I. E T T R E XIV. 

Journal des Romans^ 

« 

De toutes les encreprifes Littéraires» 
4ont le fiécle àura Heti de s'appUodir y Je 
ne crois pas qu'il en foie line plus inté« 

^ance » & mcme plus utile pour la Na* 
tion , que celle qui s'annonce par le 
ProfpeSus faivaoc : JwnuU des Ao* 
m ans , ou Abrégé des meilleurs Romans^ 
depuis le premier qui a paru^ en Frdnce ^ 
jufqu'à ceux qui paroijfent aujourd'hui. 
9> Les Romane font une des plus con«- 
»> fidérables parties de la Liccérature ; 
1» ils peuvent amufer , &roayentoccu«- 
j» per utilement les Sçavans , les gens de 
»> Lettres » t< ceux qui ne le font pas ». 
M les perfonoes de tout état % «de tout 
3> fèxe , de tout âge , & c'eft peut erre 

la feule efpèce ae Livres qui foit faite 
» pour tout le monde. Mais parmi les 
9» perfonnesqui les liroient volontiers, 
» combien peu en eft il à qui leurs fa- 
u cttités pecmetteuc de fe procurer couc 

Or 
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« ce qu'il y de plus curieux en cegenreT 
* Ce feroit donc rendre à ta plupart 
>j des Lecteurs un fervice imporcainquei' 
9> de* leur procurer , à peu de frais >'aine: 
i> collection choiïîe des. Romans Fran* 
çois. C*eft Qsque notre titre annonce^ 
V mais ce titre a befoin d'être déve^ 

i> Public on Abrégé des meilleurs Ro«- 
matis qui ocit para en France fuApi'lA 
préfent î mais nous n'avons garde de- 
119 nous^orner4ttne iimpieafialyieiG'cife' 
» le Roman même que nous mettrons 
M fons^ les yeux du Leâear , failti y rieti^ 
>> changer, quant à la forme & au ftjr- 
f» le. Nou$ conferverons même le tan«^ 
3Jt gage & les expreflîons. Notre travail: 
7% confinera principa4ement à abréger ce^ 
3> qui étoit trop étendu , à reffèrrer , par> 
exemple , en un feul volume des^ 
%i fakd tendes- événemens^qui en rëm^ 
»^ plilToient dix ou douze^». grâce à la^ 
9> ftérile fécondité des ameors.On fçair 
affez qu'un grand nombre de Romans^, 
»9« tels que les CMie èc les €téùp4ire*y onr 
>* befoin de cette abbréviation pour ne^ 

i> '|»as ennuyer ies Leâenrsfenfésé Dtasi 
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ee^ qae jie viens» nwaiaiùt& dûns 

:jD maginaiions ^des grâces ^ des esem* 
. i»'^pies. deivemis , piufiears efpèces de 

•49 beauté 3 fn »n mot , mairs^copd^ ver« 

-liXent pat leur expefliv^ longueur. Nom 
Il iMCttiicJaien^ te faccss imicfte^ Si ce 

- M aqa^il'^ a v oit de b on ^ n 'c t aii t pi û s^éro uf- 
' i>\fé. fous tin aMaistl»déiaits si(&>ixitilan5 
«I & inimuieux, paraîtra dans cout foa 
*^i^*'^our** 

; -5» Nous prendrons encore une autre 
:^ pcsécaucion^ pr^£que laïkâr néceiVût^^. 

iie-feogn^e des |if©«iers' ? Romans 
<^.'fouv^nt de i'énérgi^ ^^u^e ia mùva^ 

il» ôc c^tt: ce qui nous détermine kJÏQ 
M conÊEMM: il i Ams y*- foire IracWriicftaiK 
-Il gen:>^r : if>ais^^d*an aïKi^e côtéàl eftû 
<^.4litféf«iKpdiii nêxte ^i^uftiMaacôup 
^ perfoniies aure^ienc de !a peine à Teo- 
\n mr!dfe.«iA(infi^ peur déplomberons: 

» rinconvénient de préfenter au Lec- 
r^r de^ouvrages'itUntellîgibles 9 ou: 
'oïdan^^célui de de figurer ces m en? es ou-- 
1» vr4e^8^.:>lK>us^ ^donnetâ^s umtca* 




Digiiized by Google 



j 14 X^jNtrÈE JjiTTÈ^JULEi 

» rcxie à jdcoite ;^Q'ieft4-xiû:e , que fe 
a» texte fera toÉîaim aii wi/o da.feaU* 

lec » & .la tradg^diou à la page qui le 
9> regarde. Nous ne nous .fibttons pas 
9». que cette veiiiqn pui0e rendre pariât* 
j» tement les beautés de ftyleqoÎMtisoa^i 
99 veronc dans les originaux. Loin daf* 
n fâreci-fiettegloireynousiioAiscro^OQS 

obliges de facrifier 1 cicgance de la die* 
,9 cion à lexadicude littérale^ lorfqu'il 
^> fera impofTible d accorder Tutie avec 

Tautre* La raifon en eft que cette tra»- 

duâioDr . n^'ootee qu'aecefloire^ient 
>» dans le detTein de natrp ; ouvrage y 8c 
^y qu'elle vijMcwjt fi^ace-que ccminie 

une efpèce de Didioni^irjs toujours 
99 ouvert peut .ÊiçiUter Hmelligenee 
^ d'un langage étranger pour nous. On 
yy 4oit s'aii^ndré à vok. lç -«9»é reodo 
,yy mot à mot , les tours aaciéns coniec- 
>f vés y aocain&qiie, Qotr a laftgug^ tnodei^ 
^, ne pourra le pefïnettre. Plus noiis 
yy nous rapprocheronsdui^yle. original^* 

faas ble(rer la langue » plus nous croi^ 
yy rons avoir réu0i» Nos Le<â:ear3 fe fa^ 

miltariCero{K3pluS; aifétiieiiC/avec les 
.^»exp£$(fîons la manière de fdfler 



d^ nios Pèce8piife^^exidfov.ptw 



Digitized by Googl 



/ JÊ jr w i M 17^5;.'. - jij 

prompcemepc la langue des auteurs 
,y que nous faiibns ceviwe» & fecoot 
^^ plucoc en état de les entendre , fans 
9, le fecours d!uii interprète. 11 eft inu^ 

tile d'avertir que cette traduûion 
^ n'aura lieu <|u a l-égard des Romans y 

dont le ftyle eft trop vieilli , poui 
9> qu on pui^e les^lùre fans difficulté, t 

s» Nous efpérons 9 après cela , que la 
9» ledture de notre Recueil pourra devo- 
Si oiramufante ^ mais ce n*eft pas aflez » 
n ôc nou$ OQUS.proniectons bi^n qu elle 
» ne fera pa^.touc- à - fait infctiâireufei 
u Ce n'eft point ici un ouvrage de pur 
9» agrément , & nous ofons aflurer qu'il 
» eft beaucoup moins frivole qu'on ne 
s» le penferoit à lUnfpeârion du titre. En 
» faifant paifer nos Romans en revue , 
}» iiotts aurons occaHon de les faire fer- 
^ vit quelquefois à l'écIaircilTement de 
j» rUi^i(«w JMotre Journal , envifagé. 
^ fous ce point de vûe> devient impôt- 
M tant &pjiiloropbique. . 

« n Nous verrons fi chaque Roman ne 
m peut point ikhis aider à connoitre, du* 
w moins en quelque. chofe ^ les Mctoss^ 
» les Ufages , le Génie & la Littérature 
» du (iéclp j -où ii a^té éfiUfi» Voici L'oc* 



dre &c la maTiliôideice jMixnal or 

p de Torigiae des jE^oamA^ ea ^Franco < 
r Mtts^viftf ans àifuicétiottê oimage^. 
» Comme {^Oinic Romancier àt la-nar 
9»tioo a ûibi divecoi .ebàngMieiit y <:m«^ 
i> changemcns feront pour nous autant 
M d'époques 9 &oou8foiïrnîcoat^iiraffr 
f> de divifîons naturelles, La première 
f» Paide 4 qiti comoBeisicei:^ au jireniier 
ti iltMAin , fieru )Sxécin?ée cbm la^'FornTe 
)9 qui fuie ^& pacielle. ou pôut juger ^eS- 

aotres* . m , . - 

' » i^v. Avant de rien dire^dtt premier 

. f» Romaa imfuinié en Eraifce notit- 
u donnerons la vie abrégée de fon au* 
w ceur ) ncwl doniiNstjM8^u&€iiiéoi^ iîeui. 
r» celle de tous les Romanciers , fur la 

. 3» .perfonoç iie%iel& noos attlÔM'qiièlii*^ 
♦r-ques lumières. • * *î * t 

1 ^ • No us £efon^ f uii^ré' l^abrégé -de* 
f> ce mcmé Roman , en lui lai (Tant, com* 
#9 me on la dit, fa forme-, fesdivifiôn»; 
v-'At ion Ayie-, de<CMm|Mraà^cÀré la tra^ 
« duâion de cet abrégé»* 
^ ^>^i<^UlWag^£tta^^^ 
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99 on tâchera de 1 apprécier. Suppolé* 
si qae le même écrmin> ait campofé* 
i> d'autres Romans , on en donnera pa** 
9» reillemenc l'abrégé » & chaque abrégé 
a» fera fuivi d'un femblable examen. 

• -m 4^. Quand- ks Romans forti^' 
M de la même plnme auront iti êxécuih' 
n -de cetie force »le génie de lauceur 

I»' viendra l'obfer dfe notrr ccîtiqâe^- 

• 0 5^. De ce Romancier, nous pafle-- 
^ rons i cekii qui lui afoccédé iminédia» 
j» tement , & ainfi de fuite, jufquà la 
5it féconde époque , i laquelle oofnmen«i^ 
ji cera la féconde Par cie« ' ' 

s> 6®. Avant de terminer Tn première 
nous la couronnerons par de courte*: 
ifr réâéxiotis fur i'Hiftuire de ces temps fi ' 
>• nous verrons fi dans les Romans de. 
si oette divifianr ». tes mœurs desperfçn'^ 
>i nages , les ufages, les fêtes, &c , n'ap* 
9è parciennent point aufiéclede Tauteuri- 
M Nous chercheroiislâcacife du change-' 
n ment que fubit le génie Romancier 
9» au temps de notre féconde ép#que«' 
» Nous examinerons fi les Lettres , en« 
»» général , épronvètefir alèrs la htèmer- 
révolution ^ fi cette révolution ne fut 

^foiftt une^ Miite de. celle des^mœurs ^> 
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|i$ L'AitNkB, Littéraiam; 

m ca fi celle des maittrs* ne lui>ioit pofnf 
y> être attribuée ; car les mœurs influent 
I» fottvent fur la Littérature ^ ou la Lic-i- 
H térature fur les mcçurs. 

» La féconde Partie , & les fui vantes^ 
f» feront traitées ayecla.mcaie méthode» 
>• Par ce moyeu nous pourrons hitis&ire, 
» d'im coté , les Phiiofophesqui rechex- 

chent THiftoire des Arts, des Scieiv» 
9t ces , de la Littérature & des Mœurs , 
» & de lautre les perfonnes qui n onCe 

pour objet que leur amufemcnt dans 
9è la leâure des Romans de tçus les fié— 
» cles. La partie philofophique âe cet 
n ouvrage , placée dans des articles ic- 
m parés , tiendra peu de pkce dans cha-^ 
» que volume , & les Ledeursà qui elle^ 
M ne plaira pas , pourront la palier , fans 
If interrompre le cours de leur ledare. i>. 
. Vous voyez , Monfièur , que l'efprii^ 
philofophique fçait tirer du fein même 
de la frivolité ^ lutilité & 1 inftruûion.. 
En effet , on ne pouvoir imaginer ua 
pl^n plus heureux* On n'i^ore pas que^ 
^$ premiers Romans tiennent beau- 
coup à notre hiftoire , à uqs mcçurs y i 
nos coutumes^} cette nouvelle fowce 
«onnoi^auces répandu des lumières inr:: 
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finies far Us faftes delà France. Que ik 

grandes Maifons» donc les noms &C 
peut être les faits particuliers ieront ti- 
rés de robfcurité ! Je ne douce pas que le 
Public ne reçoive avec empreireœeac 
ce Profpcclus. 11 paroîc que les auteurs 
s'attacheront à mériter les fuffrages » Se 
que ce fera leur premier objet. Je ne 
vous parle pasdes conditions, ils nous 
"préviennent qu'ils publieront encore un 
ïio\x^t^}xProfpcclus , Lorfi^ue leur ouvra- 
ge pourra fe diAribuer» 

Rejjfource centft P ennui ou Vart bri^ 

Ur dans Us Conytrf allons : x volumes 
in^ix y à Paris che^lavtuvc Duchtf» 
ne rue S^int-Jac^jucs y au TempU d)è 
Coût. 

m • 

m 

Uouvrage qui porte ce titre » yiov^ 
fieur, eft un Recueil de plu^eurs hifto« 
riecces^ de quelques traits plaifans put-- 
fés dans les Anas. L'éditeur nous dit 
dans fa Préface qu il s elL atuché à ne 
raflfembler que des morceaux qui méà^ 
taflfent d être retenus. Il n'a pas ptéieq^ 
du offrir au Public des détails nouveanix* 
Jç me borner^^ à vo4s en citer quelquet* 



^HTS, w M. de Saint Prcuiiy Gouvef-' 
n near d'Amiens , propola un jour unir 
> enrreprife fur Arras, à CourcdUs en 



33 noifTe , pour un coup <jui fera votre 
wferriine. Hs agitée fiirpnwidre Art as, & 
« voici comoie je Tai conçue Vous vous- 
^ dégtiiferezen payfaîï, & patbrez>en- 
» dre des ftuics fur la place. Après avoir 
'» Clé la quelque t^p^» vouS cherche^ 
» rez querelle à quelûu*un que vous- 
!• tuerez fur he champ d on coup de poi»^ 
j» gnard. Vous vous lafflferesr prendre,, 
pn vous fera vorre procès , & on vous 
> êondbmnera a erre pendu-. Je ne fcair 
^3 fi vous rçavez que Ucoucamed*Atra& 
» eft de faire les exécutions hôrs de la 
n Ville : c!eft là-deflii^ que roule 4i3oa 
» defTeto.J^e difpoferai uneembufcade- 
•> auprès de la porte par où Ton vous fe- 
» fâ (ottit , ée làq^Uè lïies geti* fe ren- 
^» dront maîrrçs dès qu'ils verront qu on 
ir fcta^ attaché* a» f|>e6tacfé j jé rtarche* 
•> rar en même temps pour les foute- 
n nir y. sHl .en eft befoîn^ & pour m af- 
!• (urer entièrement de la Place. Aprè^ 
i'qttoi ^ fais i''yoa$i'& îe vcfUJdéliî* 
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, 99 vre j voilà mon deflcia , qu'en dites.- 
99 vous ? Il e(tbe a y repHqua Cour* 
99 celles^ maisk chufe mérite réflexion. 
99 Hé bieii » fon^et-y » die Saim-PraiU^ 
99 ôc je fçaurai demain votre téfolutiou» 
Le lendemain dmrctitcs aïU le trou- 
99 ver , & lui die : Monfizur , yai ptnjt 
9» à vùitrt d^dtt « U tfl admUabU ^ yV 
9> fuis ravi d'en itrt\ mais je vous prit 
W9 de irouvcr bon qtu jt.o^mmandê L^tm^ 
M bufcadt , & qm VOUS foyc:^ U pa^ 

* 

En voici un autre qui a quelque cho« 
{e d atroce, mais qui eit d une fîngula^- 
rité qui m'engage à vous le cappellec; 
San Pikire. de Bajplicai^ de l'jUle de Car^ 
fe 5 né dans rbbfcunté • s'étoic attiré la 
haine des Génois , rontre lefquels il 
foutint une guerre cruelle « aidé desie- 
cours d'une PuifTance Etrangère. Il avoir 
époufé Fanina ^£tmme ^l'une^race-beaiir 
té, Se qui forcoit d^ rilluftre Maifbn 
d*Ornano. Dans, le temps qa'il écoità la 
Cour de France , fa temxne forma le 
deflein de paffer à Gènes pour réconci** 
lier fon mari avec U République.. En-» 
vain San Piètre lui enyojra im ^oip^^ 

Gque pour la dctoonier de cette etitre^^ 
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» Ce projet qu elle forma fut u» 
» grand crime pour elle dans i'efptit dà 
» fon mari. Dès ou'il h vit , il lui dit 
» froidement de Iq préparer â Mourir. 

* Elle s'y difpofa avec courage ; mais 
•»» elle lui demanda , pour teuee récom- 
'« penfe de Cl vertu j la grâce de mourir 

, » de fa main, parce qu'elle de pou voit 
» pas fouffirir qu'on autre que lui la tou- 
y» chat. San Piètre fe mit i genoux de- 
» vant elle , l'appella fa mStreffe , lui 
■*» demanda pardon, & Tétrangla enfui- 
» te avec un linge. » . / • 

Les difputes reiîgieufes ont eu lieu 
dans tous les pays , & parmi tous le$ 
■peuples; elles ont caufé trop fouvent 
des troubles , qu'on ne put appaifec 
que difficilement. La manière dont un 
Calife s'y pritpoiir les diffiperdans fes 
£tats eft bien digne du Chef de la Loi 
Mnfulmane. II fe nopimoit ratkek, 
i» Les efprits étoienc partagés fur cette 
grande queftion-: Si l'AUoran étoit 
» crée ou incrié. Les dévots p^étendoien^ 
» que ce Livre étoit inc-éé. Les Mota- 
*• zales , à la tête defquels étoit le Ca- 
» life, foutenoient le contraire. Un fa- 
** meux DodcHt appelle Ahmct-O-Ka. 

* • • * 
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f» TtfF 9 appuyé des fanatiquer de foa 

• j> parti , forma une ligue pour dépofer 
9» Fatluk^ & pour fe mettre à fa place* 
99 La conjuration fut découverte ; on 
w arrêta le chef ^ & on le fit paroîtro 
f» enchaîné devant le Calife. Ce Prince 
91 lui demanda fî rAlcoran étoit créé ou 
9> incréé. Ahmet déclara qu'il ne croi*' 
9f roit jamais que l'Alcoran eût été créé^ 
9) Le Calife , fans autre réponfe , tira^ 
9> fon fabre , & abattit la tête du Doc« • 
99 teur : ainfi finit cette contefl:acion« i» 
Beaucoup d'ouvrages anciens font rem- 
plis de réflexions contre lorgueiL Ce 
vice eft fans doute un des premiers aux- 
quels fe font livres les hommes,& un des 
plus difficiles à déraciner, puifqu*onn*a 
ceffé d ecrirç contre lui. » Fefpajicn re«' 
>» çut une lettre de Folagefc , avec cette* 
>j inscription faftueufe : Arfact , Roi des 
99 Rois f à Flavius Fefpajicn. Celui-ct 
^> dans fa réponfe mit : Flavius Fcfpa^ 
' 9> Jîen à Arfact , Roi des Rois. On die 
9> que Philippe II , Roi d'Efpagne , écri* 
91 vant à Henri IF ^ remplit fa Lettre 
n d'une tirade de titres qui ne finifToient 
9> poiiit« Le Roi de France lui répondit 
?> & (igna : Henri ^ Bourgeois de Paris, m 
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"Que cecielicnplicicé ell refpedabie! ôU6~ 
yau un Traité eacier for rorgueil. 

On a ra(ïeji)blé dans ce.c ouvrage be^u- 
çwp de décaiLs.iuf les Oiien^ux. La. 
inatlelTe&: l indolence font nacurellesà- 
ces peuples. Le céièbce Cali£e Haroua 
qui fie naître les Arcs dans cette partie du 
ixionde » où la Religion fembioic être, 
un obftacle à leurs progrès , avoic ua 
ûls lâche & efféminé , deftLûé par l'or-^ 
. <lre de la naiflfance 1 régner après lui , 
^ qui en effet lui fuccéda* » II avoic 
n faic des efforts inutiles pour lui inf^ 
a» pirer le ^oût iiu travail &c des Scien-» 
n res. ^/Tim , c'èft le nom de ce fils , 
f» ne voulut jamais étudier; & tout le 
1» fruir qu'il retira à% fon édiicacion fat 
M-de fçavoir faire paffablement des 
f> vers \ ce qui netoit pas alors un plus 
3> grand mérite en Arabie qu'il left au- 
)> jourd'hui en France , parce qu^e la 
yy Pocïie étoic devenue, pooraiBudire» 
t» la .langue naturelle du pays. Amim 
«9 cbanca fa pareflfe & fes amours ; & 
st^ lorfque fon pèce voulut encore lea<-> 
9»^ gager â lire » du moins un ouvrage 
n curieux & folide qui venoit de pa« 

n.r^ue^ le' jeune Priace éaivic deflii» 
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m ver$ » dont le feos^écok % Je fuu 

» Wfi,upéde m€5^nmours , cherche:^ quùU 

»>; vrè fans en avoir lu une feqU lignCT 

»i voit régner paiûblemeht, 11 fit des in- 

f> avec lui j (fc qui ^ fecoadé d'im paccî- 
MpuiiTarm)- {jg «Êi jMioclamer 
»t Qaai>d on vinrappceMié.cèrié 
*jL,y€;Ûe à , iL pr0Qoiile diveçtif-*. 

9ir*femei» de la 'pech^ eveë ixide Tes in-M 
voris nomme Kouur^ ôc il répondii : 
f»; Qii'iM /ne inm^Ue \ depuis que> 
f> je fuis ici y Koutcr a déjà pris deux gros^^ 

91 Une autre fois on lui annonça la dé-: 
» faite de fes croupes â lapprècl]^ dâ 
» l'armée vidtorieufe ; i^ jouoic aux 
M.échecSt & il répondît avec viyaeiré ; 
^-Mais qu^én melaiffe daaêun m0ment 
9è'in Npos jt qui'an ne me trouble peine, ^ , 
fffL/é ViU$ donàêf échec & Md( ^^Ko/im 
33:/f/'.oOn peut appliquer à ce Prince ce. 
<}pe l!oûr dit autrefois 4 fitwUs^ FJi ^ on 
•n/îf euç. pe*dïe plusgaîtpfiiHfQn Roya^- 
ti^ Je ^Q«s. rappon«f»i civcei m Vau# 
Il éftv 4*ttai^ligiMx de la^Trapfe > 



15^ VAsnkt LiTTÈKjtIRSt 

cet Ordre auftère où l'homme s'oubtie; 
abfoluQienc pour ne fonger qua Dieu.' 
n Ufi dts Religieux fe retranehoîr fur' 
1» le pain > le cidre &c le fommeil. li ' 
M en devint fi f6ii>le que l'Abbé , pour 
9> le pudir , lui fit manger devant lui 
H tout ce<|Q*on lai fetvoit. 11 lobligeoic 
»» de déjeûner tous les matins. Il en vint 
» iDème jufi^'à le condamner à man-^' 
$9 ger de la viande pendant quinze jours 
9f a*rinfirmef ie. LeiReligieux vint trou-* 
o ver le Père Abbé ; & s-étant jetté à fes 
Il pieds 9 les yeux baignés dei larmes ^ 
»i il reconnut fafactt^^ , Se eh demanda 
^ pardon» en difant : Qkoi y mon Pére^^ 
ni me pàrdêttMf^-v&uspà^ ?*Mcs Frè^^ 
j» res Je crucifient ^ & Je vis comme un ré*'' 
» prouvé, ti * ) - 

• Ces deux volumes , Monfieur» au<* 
roient pu êi re rem pl is a vec pi us de goût« * 
On multiplie ces Recueils ; on ne faic^ 
.^e-^épçletr ce qu'on trouve dans vingt * 
autres. Les éditeurs ne font pas afTez lé--- 
vè£es fur 4e choix des tràits & des bons^ 
mots qu^tU puifent de côté & d'autre^ 
\ï y en- a^'une iiifinité qu'on auroit pii*- 
platoer ^lins c^tre eoileâion:, & qui n'y* 
(tnt ppint î & jpàtiïiice^X'quon y voit,^ 

il 
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il y en a beaucoup <ju'on auroit dû en 
bannir» 

« * 

Je fuis, &C. 
A pMrisee^é Dcctmhn 17^5, 



LETTREXV. 

Panégyrique <k Saint-Louis, Roi tU. 

Framt» 

CE Panégyrique que fe vous ànnon- 
^ ce, Monfieur, a étéprononcé le te 
Août dernier dans la Chapelle du Lou- 
vre devant MM. de l'Académie Fran- 
çoife , pat M. l'Abbé le Cren , Licencié 
en Théologie de la Faculté de Paris - 
Chanoine & Gtand-Maîtte de la Cha- 
pelle Royale de Mortain. L'Orateur 
peint à la fois le Monarque, le Héto» 
& le Saint. Je ne le fuivrai pas dans 
tous fes détails. Je me bornerai i quel- 
<]ae8 traits qui vousdonnerontune jufte 
idée de talens, & du choix heureux 
qu'il a fait parmi la multitude des traits 
Ah. 17^5. Tomt» VIL P 
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alignes des plus gcancis éloges 4e ia vie 

<îc ce Saint Roi. ^ Louis , die il ,appric 
t> de bonne heure à apprécier le ménce^ 
&c évaluer la deftinée des hommes 
w avant d'en ê:re Tarbicre \ à ceconnoî« 
« tre la fource primitive » les engage- 
mens indifpenfables f les bornes lé-^ 
f» gitimes de raacoriré avant d'en être 
»> revècu^â confîdérer de jprèsiesécueils 
& les avantages du Trône a^vant d/ 
» monter véritablement. Dans une ré* 
ffion pu Ton np s*appliqu!S qu a com- 
biner le fyftême de Tintrigue ou du 
i» crime pour en a^rer îë fuccès , qu'à 
»> fupplanter la vertu parl;i force ou par 
la rufe, quà combattre Tpnnui parle 
fantôme ou par l'excès de la volupté, 
» Loifis faifoit confiner ia ûenne à étu- 
^ dier les rapports qu'ont entr'eux tous 
les êtres fenfibles^ anitiiéç^lesdroi^S 
^ les intérêts qui réfalteqt de ces 
•5 rapports, lesloi?^ les maxjmesqui 
M découlent, dp ces intérêts. Pans uti 
>' âge où la violence des j^nplians > I4 
9» fermentation des goûts , l'occaiioti 
V des plaifirs, le poifon de la flatterie,^ 
9» étouffent le germe du Héros , & queU 
» ^9?foi? apreteot les ^ro^rès dç Tj^Q^p?. 
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Année 17^^. 

i> me , Louis otfroic déjà le modèle de 
>» l'un 9 6c annonçoic celui de r^utre* ^ 
Dans le tableau des vertus de ce Prin- 
ce, vous aimerez celui de fa confiance 
• & de fa fermeté inébranlables dans les 
maHieurs qui fuivirent cette expédition 
célèbre , fiir laquelle les Hiftoriens ont 
tant écrit & préfenté tant de fentimens 
différens > en (^accordant tous néanmoins 
â rendre au zèle de Lvuis la juftice qui 
lui eft due » & le tribut des éloges qu'il 
Tîiériroit. Ses infortunes ne lervirenc 
x\xii faire briller fa grandeur avec plus 
d éclat. » Louis , touché du fpeétacle af- 
fligeant de ce qui Tentoure fans en 
'n erre abattu , fenfible aux pertes qu'il 
n fait & aux maux qu'il éprouve fans 
Il y fuccomber , Louis furmonte les 
0 mouvemens d'un cœur tendre» & n'* 
• f> garde de les étouffer ; incapable de 
» ne pas répandre des larmes que U 
19 nature fait verfer aux belles ames , il 
M eft capable d'en arrêter le cours , &c 
99 d*ennobHr le motif qui les fait cou« 
ï> 1er. L'ambition. , Tintérêt , la vanité^ 
»> la politique , toutes les pa/Iîons y la 
, 15 Religion même & la vertu , qui quel- 
fi quefois en font une ^ confpirent à Îm 
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I40 L^AnUÈE ZiTTSRAItie. 

H fois coiure lui ^ & il en triomphe til % 
f> échoué ce projet fi cher à fon cœur, 
99 de rendre la liberté aux malheureux 
•» Chrétiens de l'Afie.» il a échoué , Se 
^ quelque rude que foie ceue épreuve 
u pour un Chrétien tendre & compa- 
» citTaur , elle n arrache ni plainte ni 
n murmure â ^n Roi fournis & réfi- 

' gné ^ dans le captif de la MaiToure on 
ti reconnoît le vainqueur de Dattiiefte ^ 
•9 fes chaînes ne raâfedtent pas plus que 
» fes lauriers ; il a donné ia parole; on 
« exige un ferment j ni l'appareil du 
s» fupplice le plus inoui dont il eâ: me- 
n nacé , ni les înftances des Seigneurs 
»• François donc le falut &c la liberté en 
dépendent , ni l'exemple de la plus 

. » monltrueufe féroicité dont il eit le té- 
9» moin y ni même 1 exécution de Ton 
» pieux delfein , qui fans cela devient 
I» impoïfîble 9 rien ne peut 1 ébranler » 

99 ^ le vainc|ueur inhumain avecleauel 
n il traite , étonné de tant de granaeur 
u d ame ^ eft enfin forcé de s'y rendre 
\ s» lui-même, & de fubicla loi tandis 
9» qu'il pouvoit la donner. » 

La piété fage & éclairée de ce Prince 
«fifre un f|>edacle bien touclunt. Le Mo- 

% • 
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Année ijéy f4( 

liâfâiiey humilié devanc L'Ëere Suprême ^ 
oublie le fceptre & la couronne qu'il 
honore ^'pour fe fouvenir feulement 
u il efl homme. On ne pem la pein- 
re avec plus d'énergie & de vérité qu€ 
M. U Cnn. i> Ne craignez pas que la 
*> piété de Lmis dégénère en cette fu- 
t> pefftition pcfillaftime & bade » qui 
^ adopte tomes les relfources mercénai« 
5) res 5 cruelles , puériles ^ inventée9 
99 par la crainte ou la cupidité. Louis » 
n Chrétien par principe & par raifon* 
9i nement , inftruit & convaincu autant 
^ que perfuadé , Louis difcerne par tuî^ 
jj même où la foi finit, où la ciédulité 
^ commence , goûte le plailir d'imex^ 
f> men légitime fans perdre le mérite 
^ de ta foumilfîoa, fat» forttr du cer-' 
» de de la réferve, fans fe permettre 
p9 les écarts de la témérité , fans donner 
w dans les travers derentêtemenr. Affeaj 
éclairé pour didinguer k route qu'il 
doit fuivre , trop fage pour engâ- 
^ ger feul , ou s*en frayer unenouvelle^ 
i> il marche d'uii pas fur entre les bar- 
ti rières facrées que la préfomption ne 
fi franchit famais impunément y & les 
^ précipices affreux ou la foiblede Ta^ 

^Piij 
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M veuglemenc , le fanacifme fonc tonv 
99 ber avec cane de facilité. Jé le vois 
» dans lin inftanc combatunt avec lui- 
n même ^ agiré par les de/irs de foa 
0 cœur ^ & par les mouvemens de fa 
»> confcience ^ encraîné par l'ombre de 
f> la perfeéHon ^ retenu par l'idée diide* 
» voir y prêt à. palTer du pouvoir mo- 
s» narchiqoe à une pieafe fervitude , à 
9» Quitter la Couronne pour s enfevelic 
»^ dans un Qoîrre. Quel pièges Mef* 
» deurs , que celui qui ed caché fous le 
9^ voilede la Religion ! Et n a-c on pas 
» vu celui de la Philofophie feule faire 
I» dôfcendre du Tcone » fa s'attirer par 
%i le choix d'une vie privée , uneadmi- 

ration plus âatteufe que les hommar 
» ges rendus à la grandeuç? Quelque 
I» fpécieux que foit ce projet > Louis y 
» renonce auffitôt qu'il en découvre Pil- 
j» Ittûon»^ confacreau bien de la fociéué 
9> les jours qu'elle a droit de céciamer.. 

Ceâèr de régner pour être heureux ^ 
n ce peut être un confeiL |le la raifon 
» mais ce peut êcre un facrifice fait .4 
a> lorgueil ou à la pareife ; celTer de rct« 

gner pour être faint , ce peut erre uij 

« af;^ l^où U vertu mec à l'abtrîi^ m»k 
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s» ce peut être un feul ccueil caché oix 
n elle fe brife ; confemir de régner ^ 
9i quoiûue ce foie un obflacfe de plus 
ft pour ecre heureux & faint « c'dl Vt(^ 
sy fort d'une grande ame qui fentfafu-^ 
n périoricé ^ c'eft un facrifice que la vef- 
f> tu fc fait à elle-mcrne , & qui ne fert 
p qa a TembeUir. n Ce fut pour travail 
1er au bien de fes peuples , à leur bon^ 
heur qu il re(la fur le Trône. Tous les 
fnomèm de fa vie y furent confacrés. 

Le trouble étoic dans la France. Des 
TaCaax puidans Se dangereux travail* 
loient à saggrandir j tantôt di viles erï- 
tt'eux 9 ils allumoient le feu de la dif^ 
corde dairs un pays où l'autorité duSoa* 
verain n'avoîc pas toujours aflfêz de for- 
ce pour réreindre \ tantôt réunis par 
leurs cabales , ils attaquoient cetre mè- 
me autorité. Les voifins menaçoientde • 
tous cotés. Il failcrit aiToupir lestumirl- 
tes intérieurs, difliper les projets des 
Etrangers , ou rcfifter à leursentreprife^. 
M. le Cren , après avoir peint les def- 
feins de l'Angleterre, les vues de cette ' 
Puiiïance (t long- retnps notre ennemie , 
qui dès-lors avoir perdu pluHeurs Pro- 
^vtnces^ dont fans ceiTe eHe cberchoiri 

' Piv 
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344 V Année LmkKAiKE. 
réparer la perce ^ parle des autre» Soik 

verains qui pouvoient être redoutablesr 
Ce précis de lerat des peuples voifîns 
forme un tableau que vous verrez avec 
plaiûr. On delireroic feulement qu'il fur 
un peu plusreiïerré.oAu-dehors ,|c'ctoir 
.13 un Prince ambitieux > parvenu â TEm- 
i> pire des Cç/irspar la rufe , réfoîu Je 
» s y maintenir par la force ^ redevable 
9> aux ayeux de Louis de fon élévation» 
i>& fidèle àlareconnoilTance tant qu elle 
f> étoit d'accord avec la poUtiquè ^ mais^ 
19 déterminé à tout facrifier â /es incé^ 
9f rets, & peu délicat fur les moyens^ 
de les défendre. Au -dehors ^ c'étoit 
^9 un Pontife entreprenant , qui , revêt^ 
de deux pouvoirs ^ confondoit ex- 
près leurs limites pour les étendre 
plus facilement Tun par l'autre , 
encouragé par Texemple de fes prédc- 
cefTeurs , que des Princes trop roibles 
a avoient pas eu foin de réprimer ^ 
„ vouloir impofer un joug d'autant^plus^ 
^9 à craindre > q.uil fembloit tenir de 
,5 près â une autorité légitime & ref^ 
\y peAable , dont l'abus invétéré ne pou«» 
^5 voit être réformé qu'avec peine. £n« 
^ tre tant de PuiHaacesperpétuellemQi^c 
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animées Je$ unes contre autres » 

^xomm^ïiXi en voir le choc . &^ne pas 
en re(&niic les éclats ? Entre Henri » 

fridiric Se Grégoire , comment être 

^ oeetre fiins iiauger f coo)n^(it ne pas 

Iccce fansinjuftice, comment ne pas 
^ dMomt reiBuani par iptérçr , ^ in? 

trigiiant par nécefficé ? Mettez a I4. 
k plaeet ^e Xe^z^ii un de ces Uiros ccr 
^ lèbres à qui Toccafion fert de droit , 
#> âc. le^eAr tient lieu dp fitre , dgnj: 

les promeAes n'ont d'autre fpndemen;: 

que Tutilité qu'ils en uetir.^t,^: d'au* 
j» cre durée'que le péril l'hff poâibi^it^ 
A> demies eofcdîndre.y tr^p ardent poiu; fp 

renfernier dan»^ les bornes 4'uiie 
^.feofe légitime , trop attentif ;pouc nç^ 
^ {>as épieit ^ faifîi; les mpi^ps^^iro^ 

tables 9^ il profitera bientôt de^ la néglL* 

génse ovkdùUiki^àUS^ ^e:ie^ voitansr 
p> ôi mefurant l'opinion qu'il veut don- 
'^otradfê lol^n^tipte par la grand^ui ^ W 
vj> fuccès de fes projets , peu inquiet d\i 
^ fsal 9a il fait i â( même d^ celui qu'il 
>1 éprouve > il ne manquera pas d ecen;- 
-9» d[fe» £G(n domaine pac les conquêtes 
ôv. fa répiitati pn par la fupériorité 

«fLi]uitalen&.âa..ià6«W£i^^^« ^puis^ii^ 



\ 
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j4tf V Année LiTTàRAiRE. 

n deiltts de cette céiébrité^ funefte 
f> n'a que la rplendeuc moinencanée 

l'cclair , cocmneelte eftaccampagnéa 
ffde rhorreur & des ravages de là foiu- 
fî dre » Louis n imagine point mi eniie'* ^ 
*» mi où il n^exifte pas , û actend celui 
ff^qui fe déclare» il combat c^Uii qui 
u préfeAre, il* d^farme celui qui ^ob/V- 
line , il épargne celui qui fe rend, »> li 
ne regarde là France que comme un dé« 
pot confié à feS'foiQS par fes ancêrres<^ 
& dont sldoif fendre compte i fes^ fuc^- 
cefTeurs* Sa prudence prévoit tour ^ 
fon^aâiwité f)révïeB9 tons \^ dangers*. 
Aux premiers mouvemens il e(V grec 
partir. Ses- frontières (bh^-- elles mena» 
eées , il vole j bientôt viilorieux il en*^ 
chaîne Ton irjitpémofité par la modérait 
rion. Il refpefte les barrières qu'il pour- 
roii franchir i i'ennemi qu'il' a Gonfbi>- 
d'u, terra (Té , humilié , reeoir de lui ^ 
avec l*&xemplé de la valeur la phisîatr^ 
pide , celui du- définrérelîcmenc. » O 
I» charme i-mpérieux^ ! O récomper.ie' 
>• brillante de cétre éqtiîré ! Henri ^ le 
«riier & ombr.^gf^ux Henri ^ peu d'a&. 
•«"ÇOT'l avec (ei fuîers, également 6 eDSr 
m & ombragevuc » ^ açcoxùe néamnfti^ii 



Digitized by Gt). 



t 



A ir H i B 176^. , >4f 
m avec eax for la confiance que mérif^ 
n Louis , & cous ficpofenc de concert 
a» entre fes matns^ leurs droits & leur» 
j> prétentions refpeétives. Un vaffal de» 
» âttcètrèsr de Louis avoir conqtHsrAn^ 
» gleccre , fon père en avoit cré pro- 
n clamé Rm , il fait plus » MeflieiiTs» 
ji il en eft l'arbitre. Le fang eft prêt à 
9» couler 9 les peuples frémîifenr ^ le 
1» Trône cbaiicellej L&uh prend la ba- 
» knce f voilà le pouvoir de la^ vertu r 
'» en voici le prodige; Louis ferme 

' n yéux fur fes drairs ufurpés, fur fes 

■'j»fujets& fes vaffaiix foulevés^ fur fcs 
•r Pipvinces dévaftées par Henri. L'Uni- 
99 verséceate^ la vengeance fe tait» la 

* '99 confiance parle » Louis pr'morce y il 
99 prononce en faveur de Henri. Que4le 
99 furpfife ! Quelle reco n no i 11 a nce pour 
99 cetui-ci i la vûed^iin pareil jugement! 
9» Les autres Souverains ne durent pas 
99 en être étonnés , ils a voient éprouvé 

' 99 la même juftïce de la part de Lonis^ 
99 Bien loiride fomenter leurs divificms» 

9r & de profiter de lei»r méfinrclligenre 
pour fon aggrandillemeot do* fa firre- 

^. » lé n on Tavoit vu employer les fc/lli^ 

^ ' ^ m citati9A« ^ & mèm^ les menaces pour 

Pvi 
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« »> rétablie encr'eiix U concorde» » ^ 
L'Orateur nous préfente enfuice SI 

. liMii travaillant à réformer les anciea« 
nés loix fous lefquelles vivMcnt fes fn-* 
|ets » & à les corriger par de BOttvellss< 

. La France formoit alors Qh aiTeoiblage 
de petits Etats , dont les Chefs netoiepr 
M abfolaoÂçiit Souverains , m rigoareu* 

« femeot Sujets* Le peuple , yiâiiqae:de 

• cette âdmîoiftration^ fembloit éprouver 
à la fois les maux de lanarchie & du 
defpotifme» Les bomiaes». leurs eofaiis 

; & leurs biens gémilToient dans la fer- 

• vitude ; la* force & la rufe accabloient 

- rinnocenc^*» Former un peuple^parjar 
$1 kgiilatioa » c eft imiter U Créateur > 

• oui du fein du cahos & de la confu- 
n non » fait éclore un ordre permaRwc: 

- entre des êtres fucceffifs & la forme- 
V durcie d'un tout ^ dontljsspatiies/e 

; it$ renouvellent fans eeffe^ On ignôtoir 
I 3P« du temps d# Louis cette fubordi^a^ 

» rîon légitimé > cettef dépendance gra*> . 
. ...n duée>' qui plaçant da^s lôs Loix.lai: 
t' fource^te laHttktîiét dft Êût Un afyle- 
. »9i & un frein pour taw le nsonde , & 
: » to'en fait vu» joug'poiit; pe^fonne , fttbf- " 
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sr nKTant les volontés > ain(î que les for-r 
•t ces , ramène toutes les vues & les Fa« 
M cukés à un centre commun , le boti^ 
Vf ordre ic le bieti-ètre général. Un pea«- 
Il pie en proie aux Seigneurs, les Sei^ 
il gneur» fans eefle aux prifes les nnsF 
» avec les autres ou avec le Souverain^* 
91 le Souverain forcé «le répandre le fahg: 
» d^une partie de fcs (ujecs , pour épar- * 
19 gner lefang de lautre , o ma partie,; 
n Œielétat ! Û Louis^ quel f^^edacle î- 
s» Tout pouvoir exceffif & arbitraire he* 
» s'établit que fur des ruines , & s'feti- 
99 févelic à la fin fous les débris qu*il 
n formés. H faut que par qne jufte côtn* 
.99 penfatioa , ceux de qui tout le moa^ 
de dépend , dépendent eux - mentes- 
^ des r^es » & par cette -chaîne de dé« 
99 pendanee ^ rentrent dans une fdfte 
ar a égalité conforma à la .r^ifon. Telle 
» fut la bafe du gouvernement de Xoi^x*' 
»5'il s'applique à contenir & ^dompter 
99 les Grandk de fon Royatime ^(\\n in- 
^ fulteni; fans ce0^ U Maj.efté du Trône 
. par ieuraudace5/& perpétuent la mifèrc 
» publique par leurs dlfTennons» ce n'eft 
99 point poîni; s^arroger raïuorité abu/îj/e 
X 4f>9^ ii^ le^dé£ouiile> pour faire fuc^c^ 
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n der le cîefpotifme d'un feul aux ^tie$y 
^ùoùs de plufieucs: il en coûc^ beaucoûp 
» à fon cœur de tecounc i la (torce^dur 
9$ les réduire la facilité avec laquelle 

il oublie tetirs* cévoires multipliées ^ 

leurs fréquences perffdies, leurs for- 

faits de toute efpéce , poufTés jufqu'i 
^ attenter à fès jours ^ le foin qu'il a de 
„ ne pas s en rapprôrrer à fon jugement^ 
^ & demployer celui des Graqdî? coh- 
9, tre leuls fen^blables^, pour les affiijer*-» 

tir & lés condamner d'ans Tes formes^ 
^ fcs peines qu'il a inflige qu'à regret ^ 
^, à la dernière extrémité v avec tous îe^ 

tempéramens- que l^équité peur per-' 
^ mettre : en un mor toute fâ candirite 
„ montre é^videmment qu'il a moins. 

d'égardà fcs inccrêts perfonnels , qu aa 
^ devoir & à la dignité de (on rang , &C 
^ qu'il ne veut risgncr <pié pro.ur ftire^ft- 

gner les Loix. » 

Vous poov« juger parce peu 'de 
iraïis de la mat ière de rOnireur. Vous» 
j trouver x de hi nifteHe , de l énergie 
& du gouc. Dans quelques erfdroits oa 
d^fireroir un pen ptu^s de préciiion ^ 
mais r es endVoirslonr en périr nombre.. 

^.Çe P<inégyri<^ae' métue de |^utles âdp- 
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fs ; onie crouve à Pacis'xJiez Regn^fé^ 
Imprimeur de T Académie Françoife » 
ficand'SâUe duPalais^ de we ball^ 4» 

Uïfins. • *• . 

« 

Académie dt Langues vîvama. \ 

: Lotfque les Sdences » les Ârt&^ If 
•CommeFce OeuriiFent dans un £ car ^ un 
des moyens les plus sârsdeles j faurer 
.nir f eft d'infpirer à la NattM y prinéi^ 
paleosenr aux jeunes gens qui doivent, 
la ccMttvellei: Ac la p trpétUep ^ k gour 
-^es Langues .u.icées chez Les» Peuples^, 
ifoîftns \ le langage eft le liett néce(raire: 
'^es befoins & du commence d'tdcesquâ 
lapprochent lea Naci0ns fi'fc ell^s oxùC 
on égal inceretde s eniendre refpe^live*- 

. Il feroit donc a defirer qiic l'étudis^ 
^esjLângaes: vivantes devînt une pa&» 
^ie de l'éducation narionale par ronre 
£Ëusope f la jeuntil^ en deviendroîc 
plus propre a^ix emplois qui' pourroîent 
^ar la fuite la mettre en relation a^eir 
•les Ernnger s par terre oa par mer ; on 
verroit plus< levS hommes avancés ea 
-Af^ y ConfyhiOU Ambaifadeufs,. inrèt> 



Du 



95^ i^M^ifÈMiLliT*iiLft>ltÉ^ V 

Am péniïAetàmvt '^ St cpetqiie&i^ fmb 
l^eaacoup^cle frui(s ^ une .Langue dont 
Jeix condition tour fait fentir le belbiÂ|i 
chacun anroic.pu fe |K)i^vQir de bonne-* 
beore des connaiflances nikeiTairés à 
:deilinacion : £C, kï ùiC tieiidroit plus- 

lens pont remplir les placés*» ' > 
Puifqaeles Langues » piir le fomdf à» 
<:hofes qu elles renferment , devienne« 
aanquic aeretlbtcs Fâ^abie&d'éteodDa ïo» 
'Sciences \e Commerce, qui font 
d'appui le plus Solide des Empkes » iri 
ieft évident qu'on en doit encourager 
i'éçudôr II featbie même: ({u'uti motif 
«lÂijrâ^ibniiibie ait oonmhoé! beaof» 
coup à l'infticution de TEcoie Royale* 
^ilMite , â6n*'d'b(&oerii2 moins âiine 
ffartie des Oâoieis i^rançois ;,.la com* 
aMfâîMtt iii0rLiingne9>cp3i peuveét4e8: 
tendre flds utiles a leur ^at^ie » &c idk 
favèti o«itteiipix mites éen deâo idotlStf^ 
imkef.Cet établltTement^cojecré par le 
|>!as îtffiedfcable des* Citoyens; & foadié 
le meilleut des! Roiss eft une foo^' 
tttine viw d'4Mâiies'S£ietscai;^^pu 
«iH^i di£Farea9^Mul;en^dajQS4:oaKfs lia» 
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'A N n k E 17^5. 

f arcie» du Royaume ; & l'Europe en 
admirant » s'ed kacée de fuivre Te- 
:3Kenaple que la France lut a donné. Mai» 
tout Citoyen n'eft par Gentilhomme, 
lout Gentilhomme n*a pas le bonheur 
d'are .admis dans cette Ecole, & les- 
£lc/es qu'on y reçoit ne font qu une 
très-petite partie de ceux qui feront 
un jour dans le cas de fervit la France^ 
comme politiques ou commerçans y 
comme Militaires ou Marins^. 

Ces confidérations ont fait croire à 
M. Onilly que le Public verroit avec 
plaifir l'établi dément d'une Académie 
.où l'on apprendrait à peu de frais TAl^ 
. lemand, TAngloisyPitalien & les ^rin« 
cipes de Littérature de ces* trois Laiv* 
gues \ il a communiqué fes vues à deux 
hommes qu'il a cru propres à les fe-» 
eonder : l'un eft M. Schuntri ^ qui âr 
autrefois enfeigné l'Allemand à TÉcole 
Royale lylilitaice 9 6c enfiute- pendanr 
îiuic ans au Régiment du Roi Infante- 
rie. L'autre eft M. f^e/pajîano y qui de^ ' 
puis plufieurs années enfeigne l'Italien? 
à Paris 9 qui efteftimé des gens de Lçty 
très , & qui eft fur le point de publier 
«06 CoUeâÂoii. choiiie des^ meiileucs^ 

I 
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154 VAnxiE UTtiHAIKE., 

Poctes Italiens , clunc la plupart ont été 
inconnus en France jufqu'à préfent. 

Ces trois Profefleurs font convenais 
d'évier les Sérails & les minuties, 
proportionner les objiets donc ils au- 
ront à traiter à la durée d^ leurs ie^ 
çons , & de rnrpporter les principes par«- 
(iculiers de kur Langue â ceux de la 
Grammaire générale* Chacun d*eux , 
'iur-touc les ProfelTecKs Altetnand 
Angloîs y entrera pins oa moins coti^ 
forméinent à ces idées ^ dans la for.ma-» 
cion de fa Langue ; indiquera une ma^ 
fïiere facile de connoître les racines , les 
iFy llgbe^ acceiToices , l'analogie gramma:- 
ticale , H quantité Cc la qualité des 
mois; & démontrera enfuite la conf- 
truftion fimple, ufiiclle & figurée des 

f)hrafes : après avoir vu » par ce moyea 
es tours propres , le caraâère Se le 
génie diftinâifs de chacune de ces troî's 
Langues^'en prtîcuHer , et» découvrira 
ce qu'elles ont en commicKi avec la Lan- 
gue FraiTçoife la connoi (lance de ee 
rapport général rendra leur étude ref- 

* peâive plùsairée $ Se Ton poarra ,par 
•des efforts fuccedlvement infenfible^ 

* h fufffloker une^ idée de ye%i?i( des Laas* 
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•gues y â l'exemple de lerprlc aejs Loix.^ 
L'intention de ces Profe^eurs e(l de 
donnei après chaque Cours de Langues 
un Qoxxts de Lictératore » dans lequel 
une partie, du temps de chaque leçoa 
/era eiaployéeà parler Allemand , An- 
g!ois ou Italien \ & l'autre à Elire de« 
obfervacions littéraires fur les auteurs 
les plus célèbres qui ont écrit dans les 
irois Langues , en examinant leurs ou* 
yraçes les plus eftimés , ce qu'ils onç 
* imité des Anciens ou des Modernes, 
leur mérite comme auteurs ou comme 
tradudeurs \ enûn ^ le casque Ton doic 
£ûredes critiques & des traduâûons qui 
en ont été faites chezles difféienspeupîes 
de i'Europe.^Ce Cours finira par la Poc« 
fit 9 dont on fera voir leméchanifme 
le ft yle 9 l'harmonie y Tartifice ^ les tours^ 
heureux & les peintures inimitables que 
i'ame feule peut fentir. 

On fe propofe d'ouvrir immédiate- 
ment après les 1^6is ij66y les troir 
Cours de, Langues au centre de Paris^ 
M. S.chwar[ commencera le. Cours Al- 
lemand àrhuie heures & demie du mav» 
tin , !es Mardi.» Jeudi & Samedi \ M*^ 
Vtfpajîano ^ le Cours Italien , les mt*^ 

mes jou» à uDÎs lnQures ^ domie j^âe 
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^5*^ L^ÂnitÈE Littéraire. 

OniUy ^ le Cours Anglois â 
fleures & demie du matin » les Lundi , 
Mercredi & Vendredi : chacfue leçon: 
fera d'une heure & denrie » crois fois la 
femaine pendant trois mois. 

On ne comtnencera aucun Courack 
moins qu'il n')r ait neufSoufaipceurSy 
chacun ciefquels payera deux louis eft 
foufcrivant » ôc ceux^ qui , après 1*^ 
premier Cours de Languesyen voudront 
prendre un autre du même Profeffeat ^ 
ne payeront qu'à» louis. Par cet arrai^ 
gement on pourra apprendre la Lan- 
i^ne Allemande y Aog^loife ou Icalieane 
pendant fix mois , moyennant trois 
iouis y 6u pendant un an moyennant 
cinq. Les Cours de Littérature fe don- 
neront aux mêmes prix & aux mêmè^ 
condifions.Onobfervera de plus que le^ 
ProfcfTeurs rw feront point les maîtres^ 
après le premierCours de Langues , <îë 
donner ,enfuite à leur gré un Cours de 
Langues ou mi Court «le Littérature \ 
cela dépendra uniquement du nombre 
des Soufcripteurs; ain(r on aura foin en 
Ibufcrivant de bien déterminer le 
Çenre de Cours qu'on voudra fuivrer 

Je furs , &c. , ' - ^ ^ 
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